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AU  ROY- 


71  n'y  a  pas  plus  ctun  fiecle  f  ttéTtil» 
fo.Ye  àe  Tamerlam  efi  connue  dans 
l'Europe  :  Encore  ejt-ce  d'ut:e  rnfiKure 
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E  P  I  S  T  RE. 
fi  obfcuYe  &  fi  peu  f délie,  far  la- 
dre ffe  de  fes  ennemis  ,  que  je  riay 
pas  cru  rendre  un  fervice  inutile  au 
public  ,  en  luy  donnant  celle  d*  Al- 
hacene  ,  comme  la  plus  véritable. 
Car  ce  fameux  Arabe  qui  ri  aban- 
donna jamais  ce  Prince  tant  qu'il 
vefcut  ,  &  qui  fut  le  témoin  de  tou- 
tes fes  victoires  >  n'a  rien  écrit  que 
fur  la  foy  de  fes  propres  y  eux. 
Mais,  S I  RE,  quelque  llifre  que 
fait  cet  ouvrage  Var  le  Héros  qui  en 
fait  le  Jujet ,  il  a  befo:n  de  protection  y 
pour  eflre  bien  receu  clans  le  monde  > 
&  a  couvert  de  la  cenfure  des  criti- 
ques.Et  quelle  plus puiffante protection 
luy  puis  ]e procurer ,  que  celle  de  Votre 
Majejlé.qui  voifi  tout  au  dcffous  d'elle^ 
&  fon  Nom  mime  rcveré jufques  aux 
plus  reculez  endroits  de  la  terre.  Aufi 
Tamerlan  n'en  de fre  point  d  autre; 
qnoy  quil nepuiffe  voir ,  fans  jaloufie , 
ce  que  tout  l'univers  regarde  avec  ad- 
miration. En  effet  ,S  1 R  E,  qui  ne 
feroiî  furpris  de  tant   de  grandes 
relions  y  où  votre  Majejlé  ne  met 


E  F  I  S  T  R  È. 
peint  de  bernes  &  qui  fatiguent ,  pour 
ainfi  dire ,  la  renommée  ?  .  q  uelle  pla- 
ce y  pour  forte  &  munie  quelle  pui(fc 
ejïre  ,  fera  déformais  en  feureté 'con- 
tre fes  armes  Jors  que  Votre  Majejiê 
la  voudra  ranger  au  nombre  de  fes 
conquefies  ?  Et  en  quel  temps  de 
l  année  Jcs  Provinces  ennemies  pour- 
ront elles  goûter  quelque  ombre  de 
repos  9  f  les  faifons  les  plus  rudes 
&  les  plus  fâcheufes  font  celles  qui 
luy  fournirent  le  plus  de  lauriers  > 
&  qui  font  fes  plus  glotieufes  Cam- 
pagnes ?  Il  ri  y  a  >  S  I  R  E.quc  Votre- 
Majefté  feule  qui  fuijfe  faire  tou- 
tes ces  merveilles;  Et  les  fecles  k 
venir  qui  auront  peine  a  Us  croire , 
ne  propoferont  plus  que  Louis  le 
Grand  pour  modete  aux  Princes  qui 
voudront  entrer  dansla  carrière  de  la 
gloire.  Tous  ces  prdiges  de  valeur* 
cette  prudence  confommée  cette  dou- 
ceur charmante  ,  &  cette  modération 
Admirable  que  vos  fu et  s  découvrent 
tous  les  jours  en  la  perfonne  de  Votre 
$d*\efjté<>  répandent  dans  mon  cœur 
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EPISTRE. 
ttnejoye  fi  fenfibU-,  que  je  feray  tou- 
jours confifler  ma  plus  grande  gloire 
a  vivre  &  k  mourir > 


De  votre  Ma}ijïh 


!L(î  très  -  îwttbïe,  tres-obeifaiit 
&  tres-fidele  ferviteur  &  iujéî 
PE  SA1NCTY0N. 


PRE  FJ  C  E. 


A  m  A  i  s  Préface  ne  fut  plus 
necelîàire  ny  d'un  plus  grand 
poids  à  la  telle  d'un  Livre 
que  l'eft  celle-cyv  11  y  a  prés 
d'unfiecle  q  ie  FHilloire  du 
grand  Tamerlan  s'eft  répandue  dans  les 
principaux  endroits  de  l'Europe,  de  la 
manière  qu'Achamed  fils  de  Guerafpe,& 
quelques  autres  Hiftoriens  fujets  ,  ou  tri- 
butaires des  Othomans  Font  traitée,  mais 
fi  differentede  ce  qu'elle  doit  eftre  ,  &  Ct 
i&jurieufe  à  la  mémoire  de  ce  grand  Prin- 
ce, qu'il  n'a  pas  efté  mai- aisé  de  juger,que 
le  fouvenir  de  leur  Bonté  paflTée,  &  la  hai- 
ne de  leur  nation  contre  un  fi  redoutable 
ennemy ,  ont  efté  le  feul  motif  qui  la  leur 
a  fait  écrire  de  cette  forte  3  pour  chercher 
quelque  efpece  de  vengeance  &  de  con- 
folation  dans  le  déguifement  qu'ils  ont  fait 
de  la  vérité. 

On  peut  ajouter  3  que  fi  parmy  tant  de 
faufles  couleurs  dont  ils  fe  font  fervis  9 
pour  obfcurcir  une  vie  fi  éclatante  &  fi 
extraordinaire  ,  ils  n'ont  pâ  luy  ravir 
l'honneur  d'avoir  efté  le  plus  grand  Ca* 
pitaine  de  fon  tems  Se  des  fiecles  paiïez 
tomme  ils  ont  efté  forces  de  l'avoue^ 


t  r  n  f  a  c  n. 

eiîK-mefines  -,  il  faut  conclure  auiïî  que 
cet  aveuforty  de  leur  plume  ,  à  moins  re- 
gardé, dans  leur  intennon.la  gloire  de  Ta- 
marlan  ,que  l'intereft  de  Bajazet.  Par  cet- 
te faillie  adrefle  ils  ont  elïayé  d'exeufer  fa 
défaite  5  &  fa  prifon  fur  l'inégalité  de  fes 
forces  avec  celles  de  fon  ennemy  ,  fur  la 
defertion  fauflè  &  imaginaire  d'une  partie 
de  fes  troupes  3  &  fur  l'expérience  con- 
fommée  de  ton  vainqueur  ;  à  laquelle  tou- 
te la  puilfance  humaine  fembloit  ne  pou- 
voir refiftër. 

On  leur  pardonnèrent  ce  détour.s'ils  er> 
étoient  demeurez- là  \  mais  d'avoir  voulu 
i'nfinuer  dans  les  efprits ,  que  cette  valeur 
&  cette  conduite  admirable  qu'il  a  fait 
paraître  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  , 
ne  fe  foutenent  que  par  des  emportemens, 
des  violences?&  des  cruautez-jc'eft  dequoi 
Ton  ne  demeure  pas  d  accord  avec  eux. 

Alhacent  ce  docte  &  fameux  Arabe^qui 
n  abandonna  jamais  ce  Prince  tant  qu'il 
vécut  5  &  qui  fut  fon  Hiftorîen,  &  le  com- 
pagnon de  fes  vidtoires,  leur  prouvera 
<jue  jamais  homme  n'eut  plus  de  douceur, 
ny  plus  de  modération  que  luy.  S'il  parut 
en  fortir  une  feule  fois^dans  le  traitement 
qu'il  fit  à  Bajazet  3  c'eft  qu'il  le  confidera 
comme  une  befte  farouche  que  l'on  ne 
pouvoir  aprivoifer,  &  comme  un  îuonftre 
gui  par  Tes  excès  &  fes  cmautez  avoit 

des- 


P  R  E  F  A  C  £. 

déshonoré  la  nature  >8c  foulevé  tous  les 
hommes  contre  luy.  Il  fera  voir  encore 
que  ce  grand  Prince  a  de  beaucoup  fur- 
palfé  les  Cefars  &  les  Alexandres,puifque 
n  ayant  eu  aucun  de  leurs  deffauts ,  il  a 
polièdé  par  excellence  ,  toutes  leurs  gran- 
des qttalitez  ,  &  porté  plus  avant  fes  con- 
quelles. 

Il  n'eft  pas  non  plus ,  comme  ces  hifto- 
riens  interelfez  l'avancent,un  brigand,  ny 
un  miferable  Berger,  que  la  fortune  éleva 
par  caprice  ,  &  qui  de  crime  en  crime ,  & 
par  une  heureufe  témérité ,  parvint  à  ce 
haut  degré  de  puilfance ,  où  l'univers  Ta 
veu  :  c'eft  le  fils  d'un  Roy  -,  c'eft  le  neveu 
du  grand  Cham  des  Tartares  qui  en  éten- 
due de  païs  furpalloit  la  plupart  des  Prin- 
ces de  la  terre*,  c'eft  Tamerlan,en  un  mot, 
qui  for  tant  à  peine  de  l'enfance  ,  vainquit 
les  Mofcovites  en  bataille  rangée,  &  fe  fit 
dés  lors  regarder  comme  celuy  qui  dévoie 
bien  toft  ranger  fous  fon  Empire ,  la  meiU 
leure  partie  du  monde. 

Cette  vérité  eft  confiante.  &  elle  eftau- 
jourd'huy  receuë  de  toute  l'Afie,qui  dans 
cette  connoiflance  a  devancé  nôtre  Euro- 
pe. Les  circonftances  de  la  vie  d'un  fi 
grand  homme  que  j'ay  tirées  des  mémoi- 
res d'Alhacent,  de  i'Hiftoire  de  Jean  du 
Bec,  &  d'un  ancien  manuferit  qui  m'a 
çfté  fourny  par  un  de  mes  amis ,  m'onç 
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Irifptré  le  defiein  de  travailler  à  une  nou- 
velle traduction  de  fa  vie.  ]'ay  cm  que  le 
ftyle  dont  je  me  fcrvirois,  n'ayant  rien  de 
trop  rude ,  ne  déplairoit  pas  abfolument, 
<&  que  la  grandeur  du  fujet  en  couvriroit 
d'ailleurs  les  défauts.Je  me  fuis  donc  ani- 
mé à  une  fi  glorieufe  entreprife,  &  je  n'ai 
pas  defefperé  d'y  pouvoir  reiiffir.Mais  ce 
qui  m'y  a  le  plus  encourageait  une  efpe- 
ce  de  chagrin  que  j'ayconceu  contre  ceux 
qui  s'eftant  lailfé  prévenir  par  les  artifice* 
des  ennemis  naturels  de  Tamerlan,  n'ont 
pas  eu  pour  ce  Prince  toute  l'eftime  que 
la  vertu  meritoit. 

i  ]'ay  conhderé  encore  l'utilité  que  fon  Hi- 
ftoire  aporteroit  à  la  Noblefle5  fur  tout  à 
ceux  qui  ont  le  commandement  dans  les 
armées,  qu  en  les  inftruifant5on  les  diver- 
tiroit3&  que  les  exemples  de  valeur  qu'ils 
verraient  dans  la  vie  d'un  fi  grand  Prince, 
les  porteraient  aux  plus  grandes  adlions. 
On  a  mefme  cru  qu'ils  n'auroient  pas  le 
gouft  moins  bon  que  le  grand  Maurice 
cle  Nallki Prince  d'Orenge  ,  qui  faifoitun 
fi  grand  cas  de  Tamerlan , qui  portoit 
toujours  fur  luy  fon  Hiftoire  ,  &  la  pre- 
noit  pour  modèle  de  tout  ce  qu'il  faifoit 
tîe  plus  grand ,  la  préférant  &  à  Xeno- 
phon  &  aux  commentaires  de  Cefar. 

Au  refte  on  ne  s'eft  pas  arrefté  aux  fenti- 
'mejis,  deceux  qui  font  perfuadez  qu'il  n'y 
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a  point  de  travail  plus  ingrat  que  cefuy 
de  la  tradudtioïi-,  on  eftime  au  contraire  > 
que  lors  qu'un  ouvrageécrit  en  une  langue 
étrangère  eft  de  quelque  utilité  dansui* 
Eftat  3  il  eft  glorieux  à  un  fujet  de  le  tra- 
duire en  la  langue  de  TEftat  où  il  vit  pour 
en  faire  part  à  ceux  de  fa  nation. 


Ext  miel  du  Privilège  du  Roy. 

PAR  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Pa- 
ris ,  le  17.  jour  de  Mars  1677.  Signées  Par  le 
Roy  en  fon  Confeii  D  ES  V I  EU  X  ,  &  feeiées 
du  grand  fceau  de  cire  jaune  :  il  eft  permis  è 
AndRe  P  r  a  l  a  R  d  ,  Libraire  &  Imprimeur 
à  Pa  is,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre 
ou  débiter  par  tous  les  lieux  de  l'obe'iflance  de  Sx 
Majefté;  un  Livre  intitulé  V  Hijh&tre  du  grand  Ta- 
mer  .^traduite  par  le  Sieur  De  Sainctyon; 
durant  le  temps  de  trente  années  confecutives^ 
Avec  dérenfes  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  Se 
autres  pe*  Tonnes  de  quelque  qualité  qu'ils  foient> 
de  l'imprimer  ,  Se  débiter ,  à  peine  de  fix  mille 
livres  d'amende  ,  comme  ils  eft  plus  au  long 
porté  par  lefdites  Lettres, 

Regiftiées  fur  It  livre  de  la  Communauté  le  17.' 
Mars  16  y  y.  Signé  D.  Thierry  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  l£ 
X8.  Octobre  1677. 


Les  ExempUirts  onteJlefoHYnis* 


i8£  ^     ^  ^  $9  ^  ^  ^     ^  ^ 
TABLE  DES  CHAPITRES 

CONTENUS  EN  CE  LIVRE. 

Chap.I.  T    *d  naijfance  &  les  premières 
1  À  année*  de  Tamerlan.  2 

Chap.  II.  Guerre  de  Tamerlan  contre  les 
Ivlofcovites%  9 

Chap.III.  Guerre  déclarée  par  Tamerlan , 
au  Roy  de  la  Chine  3  &  retardée  par  la 
révolte  de  Calix  ^rand  Seigneur  Tarta- 
re.  Sa  défaite  ,  &  fa  mort.  3 $ 

Chat.  IV.  Tamerlan  fait  la  guerre  au  Roy 
delà  Chine.  82 

Chap.V.  Guerre  de  Tamerlan  contre  Baia~ 
z~et  Empereur  des  Turcs.  Sa  défaite  &  fa 
prife.  159 

Chap.  VI.  Guerre  de  Tamerlan  contre  le 
Sol  dan  d'Egypte.  21$ 

Chap.  VII.  Ravitaillement  &  fecours  du 
Caire  afiiegé  par  le  Sol  dan  ,fa  défaite  & 
fa  mort.  Voyage  de  l* Empereur  a  Quin- 
çay.  Etablijfementde  fes  affaires  da?is  la 
Chine,  322 

Chai\VIII.  Callepin  fils  de  Baianet,  élevé 
à  l'Empire  après  la  monde  fon  pere  ,  fait 
ia  guerre  a  Tamerlan  \  Il  eft  défait  par 
.AxMla  ;  Maladie  de  Tamerlan  &  fa 
mort*  3/ 9 

HISTOIRE 


HISTOIRE 

DU  GRAND 

TAMERLAN. 

PREFACE. 

L  femble  que  ce  foit  un  jeu 
de  la  Providence  divine  de 
furprendre  &  de  confondre 
en  differens  temps  les  efprits 
des  hommes  ,  par  les  grands  évenemens 
qui  arrivent  dans  le  monde.    Tels  font 
les  tremblemens  de  terre,  qui  abîment  les 
Villes  &  les  Provinces  entieresjles  prom- 
tes  inondations  a  qui  rien  ne  refifte ,  & 
ces  embrazemens  étranges  qui  détruifent 
&  confument  en  un  moment  l'ouvra- 
ge &  le  travail  de  plufieurs  ficelés.  Mais 
çe  n  eft  pas  moins  un  jeu  de  cette  mefme 
fagelîè ,  de  faire  naiftre  dans  les  befoins 
de  l'Univers ,  ces  hommes  admirables , 
qui  comme  des  demy-dieux  viennent  re- 
mettre l'ordre  où  regnoit  la  confufion  *, 
&  ainfi  qije  de  charitables  Médecins  > 
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%       Hiftoire  du  grand  Tamerlan. 
viennent  comme  purger  la  nature  cor- 
rompue de  fes  mauvaifes  humeurs. 

Cyrus,  Alexandre,  Cefar ,  &  beaucoup  r 
d'autres  juftifient  fuffifament  cette  vérité. 

On  avoit  donc  lieu  d'efperer  le  mefme 
fecours  du  Ciel,  quand  Bajazet  Empereur 
des  Turcs  qui  fembloit  n  eftre  né  que 
pour  détruire  le  genre  humain  5  ravageoit 
l'Europe  &  l'Afie,  &  préparait  des  fers  à 
tous  les  pêuples  de  la  terre.  Auiïi  Tamer- 
latifutceluy  dont  la  providence  m  choix 
pour  abatte  fon  orgueil  ,  &  réduire  en  fu- 
mée, fesvaftes&  fuperbes  delïèins. 

Ceft  de  ce  Héros  incomparable  que 
Vous  allez  aprendre  THiftoire  j  Elle  don- 
nera fans  doute  de  l'émulation  à  ceux 
qui  fui  vent  la  profefîion  des  armes ,  & 
de  l'admirationàtoutle  monde. 


CHAPITRE  PREMIER. 

La  naijfance  &  les  premières  années  de 
Tamerlan. 

T Amerlan ,  qui  fignifie  grâce  celefté1,1 
fut  fils  de  Og  Seigneur  &  Roy  de  Sa- 
chetay  ou  des  Parthes,  &  néveu  du  grand 
Cham  des  Tartarés ,  &  non  pas  fils  d  un 
miferable  Paftre  &  d'un  infigne  brigand, 
comme  fes  ennemis  l'ont  faulfèment  pu- 
blié -,  ça  efté  par  malice ,  ou  pour  ne  pas 
favoir  que  le  principal  revenu  de  nos 


Hiftoirc  du  grand  TamerUn.  5 
Princes  confifte  plus  en  beftiaux  qu'en 
mines  d'or  &  d'argent  5  quoy  que  le  païs 
n  en  fok  pas  tout-à-fait  dépourvu. 

La  Province  de  Sachetay  eft  au  Sep- 
tentrion de  celle  des  Sogdians  3  &  eft 
proprement  l'ancienne  Parthe.  Sa  Ville 
capitale  eft  Samarcande  ,  affife  fur  le 
fleuve  Iflarle ,  qui  eft  devenue  fi  floriflku 
te  fous  le  règne  de  ce  Prince,  qu'elle  peut 
aujourd'huy  difputer  de  beauté  avec  les 
plus  fameufes  villes  de  i'Afie. 

Tamerlan  vint  au  monde  fous  de  fi  heu-' 
reux  aufpices ,  Ton  reconnût  en  fa  perfon- 
ne  &  dés  fa  plus  tendre  enfance,  tant  de 
marques  de  grandeur  &  d'un  fi  bon  na- 
turel,  que  fon  pere  en  eftant  charmé  ,  & 
defirant  cultiver  avec  foin  cette  jeune 
plante  luy  choifit  pour  Maiftres  les  plus 
excellens  perfonnages  qui  fiiffent  dans  le 
païs  :  &  ion  éducation  fut  fi  heureufe , 
qu'ayant  furpafsé  l'efperance  que  l'on  en 
pouvoir  concevoir  -,  ce  Prince  devint  en 
peu  d'années  l'amour  &  les  délices  de 
tous  fes  peuples. 

Il  n'eftoit  pas  encore  à  fa  quinzième 
année ,  qu'ayant  épuisé  la  fience  de  fes 
Maiftres ,  foit  pour  les  exercices  du  corps 
ou  pour  ceux  de  l'efprit  -,  il  fit  voir  auffi 
qu  il  n  eftoit  pas  moins  habile  à  pénétrer 
dans  la  connoiflance  des  Aftres  &  des 
Planettes ,  dans  l'Inverfion  des  Lettres 
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4  Miïloire  du  grand  Tamerlan. 
Se  des  Talifmans ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
1'Aftrologie  &  Théologie  Zoroaftrienne 
&  Bacfcrienne ,  qui  a  depuis  efté  fi  fort 
en  ufage  parmy  les  Arabes  -,  qu  a  manier 
un  Cheval  ,  lancer  un  Javelot ,  tirer  de 
l'arc  ,  combatte  à  la  lutte.  Le  Prince  fon 
pere  le  jugea  dés  lors  capable  de  tenir  les 
rênes  du  gouvernement  >  il  y  fut  dautant 
plus  porté,  que  fe  voyant  fur  le  penchant 
de  fon  âge ,  il  y  avoit  déjà  long-temps 
qu'il  minutoit  une  retraite  ,  pour  em- 
ployer ce  qui  luy  reftoit  de  vie  à  fervir 
Dieu  ,  &  à  confiderer  fa  grandeur  dans 
fes  divins  ouvrages. 

Mais  avant  que  d'exécuter  ce  grand 
deflfein,  quoy  qu'il  eut  pour  fon  fils, 
toute  l'eftime ,  &  toute  la  bonne  opinion 
qu'il  en  pouvoit  avoir,  fa  tendrelle  ne 
Taveugloit  pas  fi  fort,  qu'il  ne  connût 
bien  que  remettre  fans  précaution  fes 
Eilats  en  de  fi  jeunes  mains ,  c'eftoit  les 
abandonnera  la  conduite  d'un  aveugle, 
qui  ne  fait  point  de  faute  qui  ne  foit  très 
difficile  à  reparer. 

Pour  prévenir  ces  accidens,  il  mit  prés 
de  la  perfonne  de  fon  fils  pour  le  foula* 
ger  dans  l'adminiltration  du  gouverne- 
ment &  l'empêcher  de  tomber  en  faute, 
Qdmar&  Haly,les  deux  premiers  hom- 
mes du  Sachetay,  foit  pour  la  naiiïance 
&  pour  le  rang  >  foit  pour  l'expérience 
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âïïx  affaires3&  dont  il  connoilïbit  la  vertu 
&  la  fidélité. 

Tamerlan  receût  ces  deux  grands  hom- 
me^ des  mains  de  fon  pere  5  comme  les 
plus  çhers  gages  de  fon  amitié ,  ne  fit  ja- 
mais rien  depuis  fans  leur  participation, 
&  leur  confeil,  &  les  honora  toujours 
d  une  affe&ion  fi  finguliere  ,  que  n'en 
voulant  pas  mefme  perdre  le  fouvenir  j 
après  la  mort  dei'un  deux,  pour  s'en 
rafraîchir  fans  celle  la  mémoire  3  il 
voulut  en  porter  à  un  de  fes  doigts  l'an- 
neau;pour  le  rendre  ainfi  prefens  tous  les 
fervices  qu'il  en  avoit  reçus,  &  s'em- 
pêcher d'oublier  deux  excellens  précep- 
tes qu'il  luy  avoit  lailTez,  &  les  pratiquer 
toutes  les  fois  qu'il  rendoit  la  jullice  à  fes 
peuples. 

Une  manière  d'agir  fi  noble  ,  luy  ga- 
gnoit  à  tel  point  les  cœurs  de  fes  fu- 
jets ,  qu'ils  fembloient  ne  vivre  &  ne  ref- 
pirer  que  par  luy  5  tant  faperfonne  leur 
eftoit  devenue  chère  :  ce  qui  fait  bien 
voir  que  la  douceur  &  la  reconnoiflance, 
dont  ufent  les  Princes  eftle  feul attrait, 
&  le  plus  puiflant  charme  qu'ils  doivent 
mettre  en  œuvre  >  pour  s'attirer  les  vœux 
&  les  inclinations  des  hommes. 

Jouifïànt  donc  alors  d'un  repos  tran- 
quille par  les  foins  que  le  Roy  fon  pere 
avoit  pris  d'éloigner  de  l'Eftat  qu'il  luy 
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laiflbk,  tous  les  fujets  de  trouble  &  d'ein- 
baras  qui  le  pouvoient  inquiéter ,  il  em~ 
ployoit  Tes  heures  de  loifir ,  plutoft  à 
l'étude  qu'à  fes  divertiflemens  *,  &  lors 
mefme  qu'on  croyoit  qu'il  fut  dans  le 
bain  y  le  plus  cher  plaîfir  des  Parthes  ?  on 
le  .trouvent  occupé  à  la  leilure  d'un  Li- 
vre Arabe ,  &  à  la  méditation  des  chofes 
qui  regardent  i'Àftrologie  -,  mais  c'eftoit 
toujours  après  avoir  fatisfait  à  fes  obliga- 
tions ,  &  po  ir  fe  délaflèr ,  pour  ainfi  dire, 
des  foins  da  gouvernement  où  il  mettoit 
toute  fon  application,  &  dans  la  condui- 
te duquel  il  difoit  fouvent  que  fon  bon  gé- 
nie l'affiftoit  &  le  foulageoit ,  &  qu'ayant 
de  cette  façon  le  Ciel  favorable  >  il  ne 
pouvoit  manquer  deretilîir. 

Il  avoit  des  fentimens  Ci  tendres  pour 
les  chofes  divines  5  &  pour  tout  ce  qui 
regardoit  la  Religion  de  fes  pères  5  qu'il 
n'eût  pas  fouffert  pour  rien  du  monde 
qu'on  y  eut  donné  la  moindre  atteinte  \ 
&  toutefois  il  en  permettoit  de  toutes  les 
fortes ,  pourveu  qu'on  n'y  adorât  qu'un 
feul  Dieu  Créateur  de  toutes  chofes  -,  al- 
léguant pour  raifon  que  fa  divine  Majefté 
fe  plaifoit  d'eftre  fervie  en  différentes 
manières  :  mais  il  eftoit  irréconciliable 
ennemy  de  ceux  qui  adoroient  les  Idoles, 
Se  il  leur  fit  toujours  une  mortelle  guerre. 

il  eftoit  dune  taille  médiocre  3  avok 
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les  épaules  étroites ,  la  jambe  belle  ,  le 
corps  plein  &  ramafsé ,  le  vifage  beau  Se 
bien  proportionné  ,  &  les  yeux  fi  remplis 
de  douceur  &  de  Majefté  tout  enfemble , 
qu'on  n'en  pouvoir  que  mal  aifément 
foiitenir  les  regards-,  aulïi  le  Prince  s'en 
appercevant  ,  détournoit  modeftem^nt  la 
veue  de  dellùs  celuy  q  ù  luy  parloit5  pour 
luy  donner  plus  d'alfurance  d'achever 
ce  qu'il  avoit  à  luy  dire,  il  avoi^  peu  de 
poil  au  menton,  &  fur  les  lèvres .  fes  che- 
veux étoient  annelez  &  il  en  avoit  quanti- 
té &  du  plus  beau  cendré  du  monde  :  il  les 
portoit  longs  ,  contre  la  coutume  des 
Tartares  qui  fe  les  font  razer,  ne  s'en 
refervant  fur  le  derrière  de  latefte  qu'un 
toupet  qu'ils  couvrent  ordinairement  de 
leur  coëffure  -,  &  luy  au  contraire  avoit 
la  tefte  prefque  toujours  découverte  :  à 
raifon  dequoy  un  de  fes  favoris  5  luy  de- 
mandant un  jour  pourquoy  il  ne  portoit 
point  la  tefte  raze  comme  les  autres  : 
Aprens  ,  mon  amy ,  luy  dit-il  >une  chofe 
que  je  n'ay  jamais  dite  à  perfonne  5  &  que 
je  veux  bien  redécouvrir,  pourrecon- 
noître  l'affe&ion  que  tu  as  mon  fervice  \ 
fçaches  donc  que  ma  mere  eftoit  de  la  ra- 
ce de  Samfon,  en  mémoire  dequoy,  elle 
m'a  ordonné  d'honnorer  la  chevelure ,  & 
•  c'eft  pourquoy  je  porte  des  cheveux.  Ce 
fecret  eftant  enfuite  divulgué ,  &  répao- 
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du  par  tout  ,  attira  encore  plus  fur  luy  les 
regards  de  fes  fujets  ,  &  fur  tout  des  gens 
de  guerre  qui  croy  oient  qu  il  y  eut  quel- 
que vertu  cachée  dans  fes  cheveux  :  ils 
yeftoient  dautant  plus  confirmez  qu'ils 
voyoient  que  les  plus  forts  d'entre  les 
Tartaresne  pouvoient  s'égaler  à  luy  dans 
les  combats  de  la  Lutte ,  &  que  ceux  qui 
en  eftoient  renverfez,  s'eftimoient  encore 
bien  honores  ,  tout  vaincus  qu'ils  eftoient, 
d'avoir  mefuré  leurs  forces  avec  les 
fiennes ,  quoy  que  ce  fut  pour  eux  une 
efpece  de  honte  d'eftre  portés  par  terre. 

Tamerlan  eftant  tel  que  je  viens  de  le 
reprefenter  languilïbit  dans  une  oifrveté 
qu'il  avoit  peine  àfupporter  mais  quoy 
qu'il  ne  relpirât  que  la  gloire ,  il  aimoit 
encore  mieux  céder  à  fa  deftinée ,  &  fe 
confumer  dans  fes  propres  defirs,  que 
d'inquiéter  fes  voifïns  par  quelque  inju- 
ftice  :  la  providence  qui  vouloit  prendre 
foin  de  luy,  &  donner  de  l'exercice  à 
fon  courage,  luy  fournit  bien-toft  les 
moyens  de  fe  faire  connoître  fur  ce  grand 
Théâtre  du  monde,  où  nous  luy  allons 
voir  faire  la  première  entrée. 
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CHAPITRE  II. 
Guerre  de  Tamerlan  contre  les  Mofcovites. 

LE  s  Mofcovites  ennuyez  du  repos 
dont  ils  joiiilïbient,  &  ne  voyant  rien, 
ce  leur  fembloit  autour  d'eux,  qui  ne 
dût  craindre  leur  puilîance ,  fe  crurent 
en  droit  d'aller  impunément  infulter  leurs 
voifins  qui  font  en  deçà  de  Cazan  &  d'A- 
ftracam ,  8c  dont  le  païs  à  droit  &  à  gau- 
che confine  aux  terres  des  deux  Empires. 
Ils  n'avoient  receu  aucune  injure  de  ces 
peuples,  &  ils  les  attaqtioient  feule- 
ment pour  fe  les  alîùjettir ,  &  par  un  put- 
droit  de  bien-feance  Ils  mirent  donc  pour 
cét  effet  chez  ces  peuples  tout  à  feu  &  à 
fang,n  épargnant  ny  Bourgs,  ny  Villages, 
ils  pillèrent  mefme  une  Ville  frontière 
du  Sachetay  &  qui  s'eftoit  mife  fous  la 
prote&ion  de  fes  Princes. 

Ces  peuples  fi  cruellement  furpris,ne 
pouvant  oppofer  de  digue  au  torrent  im- 
pétueux de  ces  Barbares,  ont  recours 
aux  cris  &  aux  larmes ,  &  cherchent  par 
tput  du  fecours  à  leur  infortune  :  Ils  dé- 
putent vers  leur  Prote&eur  ,  pour  en 
avoir  de  Taffiftance ,  &  Tamerlan  touché 
de  leurs  juftes  plaintes ,  &  fe  voyant  ou- 
tragé luy-mefme  par  Tinfolence  des  Mof- 
covites 5  &  par  le  peu  de  confideration 
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qu  ils  avoient  eue  pour  luy ,  promet  de 
les  venger ,  &  de  réprimer  l'audace  de 
leurs  ennemis.  Il  confulte  auiïutoft  fur 
ce  qui!  doit  faire  en  cette  conjoncture, 
fes  deux  fidèles  Confeillers  ,  &  fuivant 
leurs  avis,  envoyé  déclarer  la  guerre  aux 
Mofcovites. 

Cependant  Odmar  &  Aly ,  pour  ié> 
pondre  à  l'attente  que  le  Prince  avoir 
d'eux,  employeur  tous  leurs  foins  à  raf- 
femblerles  Troupes  difpersées  dans  les 
garnifons  ,  &  à  faire  des  recrues  &  de 
nouvelles  levées  ,  pour  en  former  avec  lé 
fecours  de  leurs  Alliez  un  corps  confrie- 
rable.  Si  toft  donc  que  la  faifon  permit 
defe  mettre  en  campagne  Tamerlan  à  la 
tefte  de  fon  armée  marche  droit  aux  en* 
nemis  rangez  en  bataille  prés  de  la  rivière 
de  Mafpha  fur  leur  frontière. 

L'armée  des  Mofcovites  eftoit  de  cent 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  quatre  - 
vingt  mille  chevaux  ,  tous  gens  agueris , 
par  le  peu  de  repos  qu'ils  avoient  eos 
jufques  alors ,  avec  leurs  voifins. 

De  ce  nombre  il  y  avoit  dix  mille 
chevaux  Polonnois  que  leur  Roy  nou^ 
vellement  reiini  avec  les  Mofcovites, 
avoit  envoyez  à  leur  fecours  \  outre  huit 
mille  Hongrois ,  &  force  Noblellè  de  la 
mefme  Nation ,  commandez  par  Udicé- 
leus ,  un  des  plus  grands  Seigneurs  du 
païs. 
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Celle  de  Tamerlan  eftoit  de  fix  vingt 
mille  chevaux,  &  de  cent  cinquante  mille 
hommes  de  pied,  nourris  dans  la  difcipli- 
ne  militaire  s  mais  nullement  compara- 
bles aux  Mofcovites  ,qui  avoient  fur  eux 
l'expérience  de  plufieurs  campagnes  5  au 
lieu  que  les  Parthes  iVavoient  point  veu 
d'ennemy  fous  le  règne  du  Prince  Og  y 
qui  s'eftoit  toujours  entretenu  en  paix  & 
en  amitié  avec  tout  le  monde, 

A  la  veue*  des  ennemis  Tamerlan  plein 
d'ardeur  &  de  courage,  mais  qui  en  rete- 
noit  l'impetuofité  par  la  crainte  qu'il  a- 
voit  de  faire  un  coup  de  jeune  homme  > 
ayant  attentivement  confiieré  l'affecte 
de  leur  camp  ,  reconnut  qu'il  ne  pouvoit 
aller  à  eux  fans  paffer  au  pied  d'une  colli- 
ne ou  petite  montagne  dont  ils  s'efloient 
emparez  les  premiers.  Ils  y  avoient  logé 
cinq  à  (ïx  mille  fantaflîns ,  qui  à  coups  de 
trait  auroient  fans  doute  incommodé 
étrangement  les  Tartares  allant  au  com- 
bat y  &  neantmoins  ils  eftoient  neceflîtez 
de  prendre  ce  chemin  auffi  Tamerlan 
jugea  contre  le  fentiment  de  ceux  de  fon 
confeil ,  qu'il  falloit  avant  que  d'en  venir 
aux  mains  déloger  les  ennemis  de  ce  po- 
de  :  Ils  ne  vouloient  toutefois  s'en  fervir 
comme  il  en  fut  bien  averty ,  que  pour  ne 
point  s'engager  à  la  bataille ,  &  mefme 
en  ne  pouvoit  les  y  forcer  3  quen  les  mu 
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rant  pour  deffendre  leurs  gens  qu'on  atta- 
querait avec  vigueur  5  ou  qu'ils  laifle- 
roient  périr  miferablement.  Il  comman- 
da donc  auffi-toft  à  vingt  mille  hommes 
de  Ton  Infanterie  conduits  parHalyqui 
en  eftoit  Colonnel  gênerai  ,  dîaller  atta- 
quer la  colline  &  de  s'en  rendre  les  Maî- 
tres :  &  lors  qu  il  vit  enfuite  branler 
l'armée  des  ennemis  pour  aller  aufecours 
de  ceux  que  l'onforçoit  -,  il  fit  pafïèr  a  la 
fîenne  la  rivière  de  Rofna ,  &  reduifit 
ainfi  l'ennemy  à  la  necefïité  d'en  venir  à 
la  bataille. 

Cette  adrellè  de  Tamerlan  produifit 
deux  effets  avantageux  pour  luy  j  l'un  de 
ce  qu  elle  empêcha  fa  Cavalerie  d'eftf  e 
offensée  par  les  flèches  &  par  l'Artillerie 
de  cette  petite  montagne-,  &  l'autre  de  ce 
quelle  le  fit  reiïffir  dans  le  delïein  qu'il 
avoit  de  terminer  une  guerre  que  le 
Mofcovite  vouloit  tirer  en  longueur.  Il 
s'eftoit  perfuadé  qu'il  retireront  aisément 
fes  gens  de  cepofte  quand  il  le  voudroit, 
&  qu'en  une  nuit  il  feroit  fuivant  fa  cou- 
tume^ une  retraite  de  vingt  lieues.  L'évé- 
nement fit  connoître  que  la  prudence  hu- 
maine n'elt  le  plus  fouvent  qu'une  aveu- 
gle 3  au  moment  mefme  qu'elle  femble 
eftre  la  plus  éclairée. 

Les  deux  armées,  cependant  eftoient 
en  prefence  Tune  de  l'autre  fans  fe  mêler, 
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&  elles  obfervoient  avec  inquiétude  ce 
qui  fe  paflbit  fur  la  colline,  où  d'un  cofté 
les  Parthes  renforcez  de  temps  en  temps, 
&  à  propos  ,  faifoient  des  efforts  furpre- 
nans ,  pour  en  chalTer  les  Mofcovites  -,  Si 
ceux-cy  fecoums  avec  foin  3  refiftoie^t 
aux  attaques  des  autres  avec  un  coulage 
invincible.  Le  combat  dura  bien  deux 
heures  avec  un  avantage  égal  de  part  & 
d'autre-.    Les  deux  parties  eftant  animes 
à  bien  faire ,  par  tant  de  témoins  qu'ils 
avoient  devant  eux  ;  Mais  Haly  prenant 
cette  égalité  pour  un  affront ,  &  pour  une 
efpece  de  deffaite  3  anima  les  fiens  à  faire 
un  dernier  effort  5  pour  forcer  la  victoire 
mefme  à  fe  déclarer  en  leur  faveur  :  ils  le 
firent  avec  tant  de  courage  ,  que  leurs 
ennemis  laflèz  des  combats  precedens  , 
commencèrent  à  reculer  peu  à  peu  ,  & 
pouiîèz  enfuite  avec  la  mefme  vigueur  * 
fans  avoir  le  temps  de  fe  reconnoître,  pri- 
rent honteufejijent  la  fuite ,  &  abandon- 
nèrent ce  pofte  fi  important. 

Cette  difgrace ,  que  leur  Prince  n'avoit 
pas  preveue  &  que  toutefois  il  s'imputa  > 
loin  de  répandre  dans  le  cœur  des  Mof- 
covites 3  cette  crainte  qui  la  fuit  ordinai- 
rement 3  &  en  eft  comme  infeparable ,  les 
remplit  au  contraire  de  t^nt  de  fierté  5  & 
d'un  fi  violent  defir  d'en  reparer  cét  af- 
front y  voyant  d'ailleurs  la  neceffité  de 
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combattre ,  par  laproche  de  leurs  enne- 
mis qui  avoient  pafsé  la  rivière  ,  &  de- 
vant lefquels  ils  ne  pouvoient  pas  fe  reti- 
rer fans  péril ,  qu'ils  demandèrent  haute- 
ment la  bataille. 

L'ordre  de  leur  armée  eftoit  difposé  de 
cette  forte  :  L'avant-garde  que  comman- 
doit  le  Prince  de  Ruffie  fils  de  leur  Em- 
pereur, eftoit  de  vingt~cinq  mille  che- 
vaux Polonnois  ,  Hongrois  &  Mofcovi- 
tes ,  en  unfeul  gros ,  combattans  par  files 
redoublées,  avec  la  lance  \  &  confervant 
toujours  entr'eux  ,  un  efpace  fuffifant 
pour  s'en  aiderait  befoin-,  ce  qui  ne  leur 
fut  d'aucun  ufage5&  ne  leur  fervit  de  rien. 

La  bataille,  où  eftoit  la  force  de  leurs 
Alliez  eftoit  de  quarante  mille  chevaux, 
fuivis  de  toute  leur  Infanterie  :  L'Em- 
pereur  y  eftoit  en  perfonne,&  lapluf- 
part  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  L'arriére- 
garde ,  eftoit  un  gros  efeadron  quarré  de 
dix  mille  chevaux  de  leurs  meilleures 
trouppes. 

L'armée  de  Tamerlan  eftoit  difposéé 
d'une  manière  différente  :  Ce  Prinçe  a  voie 
divisé  toute  fa  Cavalerie  en  dix  neuf  en- 
cadrons ,  de  fixmille  chevaux  chacun  ,1e 
fîen  excepté  qui  eftoit  de  dix  mille }  & 
fon  Infanterie  en  bataillons. 

Odmar  condiufoit  l'avant-garde  com- 
posée de  neuf  efeadrons  de.  Cavalerie,  & 
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de  quarante  mille  hommes  de  pied  fur  les 
aifles  ,  vingt  mille  à  chacune. 

La  bataille  eftoit  conduite  par  Tamer- 
lan ,  &  confiftoit  en  dix  efcadrons  de  Ca- 
valerie ,  le  fien  au  milieu  >  &  en  cinquan- 
te mille  hommes  de  pied  ,  tous  foldats 
choifis ,  &  les  meilleurs  de  fon  armée. 

Le  Prince  deTanaïs  fon  parent  con- 
duire it  l'arriere-garde  :  elle  eftoit  de  qua- 
rente  mille  hommes  de  pied  en  fix  batail- 
lons 3  &  de  trois  mille  chevaux  appeliez 
Oliaques ,  &  que  d'autres  nomment  en* 
fans  perdus. 

Les  Parthes  fortifiez  par  l'heureux  fuc- 
ces  du  combat  de  la  colline  ,  n'atten- 
doient  pour  aller  aux  ennemis  que  le  fi- 
gnal  de  la  bataille  -,  Et  Tamerlan  qui 
voyoit  ces  mefmes  ennemis  s'avancer  lest 
premiers  en  bon  ordre  ,  eut  bien  voulu , 
pour  leur  épargner  une  partie  du  chemin, 
aller  à  leur  rencontre  -,  &  mefme  dans 
l'impatience  qu'il  en  avoit,il  en  envoya 
l'ordre  à  Odmar.  Ce  fage  &  expérimen- 
té Capitaine  qui  par  fon  crédit  &  fa  lon- 
gue expérience  dans  les  armes ,  pouvoir 
feul  s'oppofer  aux  defîrs  du  Prince  &  en 
modérer  1  ardeur,  tuy  fit  dire  qu'il  att en- 
droit où  il  eftoit, l'ennemy  de  pied  ferme, 
&neperdrok  pas  l'avantage  qiiïl  avoir 
déjà  fur  luy,de  la  main,  du  vent  Se  dix 
foleil  :  crois  chofes  qui  contribuèrent 
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auffi  à  luy  faire  remporter  la  vi&oire, 
&  qui  au  contraire  incommodèrent  d'une 
fi  étrange  forte  les  ennemis ,  qu  ils  eurent 
prefque  incelfamment  la  poudre  dans  les' 
yeux,  &  par  cette  difgrace,  ne  purent 
pas  remédier  aux  befoins  de  leur  armée. 

Cependant  ,  quoy  que  Tamerlan  ne  vift 
rien  dans  la  contenance  >  &  fur  le  vifage 
de  fes  foldats  qui  ne  luy  fût  de  bon  augu- 
re ,  il  crut  toutefois  que  pour  les  animer 
encore  plus  fortement ,  il  ne  feroit  pas 
inutile  qu'il  leur  parlât  en  ces  termes. 

Harangue  de  Tamerlan  a  fin  Armée. 

C'E  neft  mes  compagnons,  ny  pour 
t  acquérir  des  richefles,  ny  pour 
étendre  les  bornes  de  mon  Empire, que 
nous  combattons  aujourd'huy:  C'eft  pour 
une  chofe  bien  plus  excellente  &  plus 
noble  -,  cJeft  pour  la  gloire  de  la  Nation  -, 
c'eft  pour  faire  voir  à  nos  ennemis  que 
nous  fommes  encore  les  mefmes  Parthes 
qui  arrefterent  tant  de  fois  les  progrez 
des  Romains ,  &  que  ces  Maiftres  du 
monde  ne  purent  jamais  alïujettir.  Ceux 
que  vous  voyez  devant  vous  ri  ont  ny 
leur  vertu ,  ny  leur  courage  :  Ce  font  des 
gens  que  l'infolence  &  la  brutalité  con- 
duifent ,  &  qui  ne  font  hardis  que  par 
leur  nombre  :  fouvenez-vous  feulement 
de  la  gloire  de  vos  Anceftres  :  Que  voftre 

Prince 
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Prince  combat  avec  vous  -,  qu'il  ne  fait 
ce  que  c'eft  de  fuir  :  Qu^jl  vous  a  fait 
palier  la  rivière  pour  ne  la  plus  repaflèr 
que  le  laurier  fur  le  front  -,  &  qu  il  prend 
une  aiïùrance  entière  &  fur  voftre  coura- 
ge^ fur  la  fidélité  que  vous  luy  devez. 

Ces  paroles  ne  purent  eftre  entendues 
xles  fôldats  qu'avec  tranfport  ;  Ils  deman- 
dèrent avec  de  grands  cris  qu'on  les  me- 
nât au  combat  *,  &  leur  impatience  fut  ifî 
grande  à  la  veu'é  de  Pennemy  qu'on  eut 
eu  peine  à  les  retenir,  fi  Odmar  qui  le  vit 
enfin  arrivé  dans  cette  diftance  où  il  le 
defiroit,  ne  l'eut  fatisfaite  aulïï-toft,  en- 
voyant demander  à  Tamerlan  le  fignai  de 
la  barailie-,  maisilfiit  prévenu  luy-meC 
me  par  les  Mofcovites  qui  commencèrent 
l'attaque  les  premiers  >  &  vinrent  fondre 
fur  luy  de  bonne  grâce,  &  avec  toute 
l'impetuofité  dont  ils  eftoient  capables. 
Les  Parthes  les  receurent  avec  leur  intré- 
pidité naturelle  ,  &  commençoient  à  leur 
donner  beaucoup  d'affaires ,  fi  Odmar  en 
cétinftant  ayant  efté  renversé  parterre, 
n'eut  fait  naiftre  le  defordre  pa:my  les 
-  fiens.  Sa  Cavallerie  en  fut  ébranlée,  & 
enfuice  rompue  \  &  luy  emporté  par  la 
foule  ,  fe  retira  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde,  vers  l'aide  gauche  de  fon 
Infanterie  du  cofté  de  la  montagne  où  le 
Prince  avoit  envoyé  fix  mille  hommes  de 
renfort.  B 
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Apres  avoir  efté  remonté  ,  il  rallia  ce 
quilput  de  fesgens  ,  &  revint  à  la  char- 
ge, prenant  les  Mofcovites  en  flanc  ,  & 
fur  tout  les  Hongrois  ,lefquels  fe  figna- 
lant  pardefllis  les  autres  avoient  avec 
trois  mille  hommes  feulement  percé  le 
corps  de  la  bataille  ,  où  Tamerlan  eftoit 
en  perfonne ,  &  où  ,  en  fe  retirant  à  la  ma- 
nière des  Parthes ,  il  paroilfoit  fuïr  aux: 
yeux  de  fes  ennemis  :  cette  fuite  appa- 
rente leur  avoit  fi  fort  enflé  le  courage , 
qu'ils  crurent  allez  long -temps  avoir 
remporté  la  vi&oire  :  Mais  fi-toft  que  le 
Prince  eut  rejoint  fon  arriere-gardeque 
conduîfoît  le  Prince  deTanaïs  qui  avoit 
rallié  enfemble  quelque  quatorze  mille 
chevaux,  &  prefque  toute  Ion  Infanterie*, 
Ce  fut  alors  au  Mofcovite  à  fuïr  à  fon 
iour  \  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  fait 
des  eiforts  fi  extraordinaires ,  qu'on  peut 
afïiirément  dire,  que  la  vertu  foccomba 
fous  le  nombre. 

Les  Parthes  voyant  que  la  vidoire 
panchoit  de  leur  cofté ,  la  pourfuivirent 
avec  ardeur  ,  &  ne  donnèrent  temps  à 
leurs  ennemis  ,ny  de  fe  rallier,  ny  defe 
remettre  de  leur  étonnement. 

Tamerlan  fut  blefsé  au  front  &  proche 
de  l'œil  gauche,  &  eût  deux  chevaux 
tuez  fous  luy. 

L'armée  des  Mofcovites  fut  entière* 
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ment  deffaite  :  quantité  de  Seigneurs, & 
des  principaux  Officiers  de  leurs  troup- 
p£s ,  fe  trouvèrent  entre  les  prifonniers  : 
L'Empereur  mefme  eftant  tombé  entre 
les  mains  d'un  foldat  Parthe,  fans  en  eftre 
connu  ,  s'en  fauva  heureufement  j  & 
ayant  efté  joint  par  dix  mille  chevaux  des 
fiens  qui  n'avoient  point  efté  rompus  ,  fit 
avec  eux  une  retraite  de  dix  lieues -,  & 
pour  la  plus  grande  feureté  palla  pendant 
la  nuit  une  rivière  au  delà  de  laquelle  il 
rallia  ce  qu'il  put  du  débris  de  fon  armée. 

Sa  Cavalerie  fit  dans  la  bataille  tout  ce 
que  des  gens  de  cœur  y  peuvent  faire-, 
mais  s'eftant  veuë  abandonnée  de  l'Infan- 
terie au  plus  fort  de  la  mêlée  ,  &  lorfque 
la  fortune  commençoit  à  leur  tourner  le 
dos,  elle  fut  contrainte  de  plier ,  &  de  cé-, 
der  au  vainqueur;  Elle  fut  auffi  beaucoup 
plus  mal-traitée  que  l'infanterie ,  qui  fe 
fauva  le  long  des  montagnes,&  à  laquel- 
le auiïï  bien  qu'au  relie  de  leur  armée ,  h 
nuit  fut  avantageufe  pour  la  retraite. 

Tamerlan  les  ayant  pourfuivis  trois 
lieues  entières  retourna  au  champ  de  ba- 
taille ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  vi- 
ctoire qu'il  venoit  de  remporter. 

Le  lendemain  3  fi-toft  qu'il  fut  jour,  il 
fit  lareveue  de  fon  armée  ,  après  laquel- 
:  le  il  connut  qu'il  n'avoit  perdu  que  fept 
à  huit  mille  chevaux,  &  trois  à  quatre 
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mille  hommes  de  pied  :  &  Tennemy  au 
contraire,  eftoit  affoibly  de  vingt  fept 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  quinze  à 
feize  mille  chevaux. 

Il  faut  avoiier  qu'Odmar  fut  ce  jour-là 
îefalut  de  fon  Prince  &  de  toute  l'armée, 
&  que  fa  conduite  fut  merveilleufe  après 
fa  difgrace,en  ce  que  s'il  n'eut  pris  en 
flanc  comme  il  fît  ,  avec  toute  la  bravoure 
imaginable ,  l'ennemy  déjà  victorieux  de 
l'avant-garde  &  de  la  bataille ,  &qui  s'en 
alloit  fondre  far  l'arriere-garde  que  con- 
duisit le  Prince  de  Tanaïs ,  auprès  de 
qui  Tamerlan  s'eftoit  rallié ,  il  eft  indubi- 
table que  les  Mofcovites  l'auraient  en- 
foncée fans  beaucoup  de  peine ,  &  au* 
roient  ainfî  remporté  toute  la  gloire  d'u- 
ne journée  C\  éclatante. 

Par  cet  événement  on  peut  connoître 
combien  grand  eft  l'avantage  de  celuy 
qui  ay  ant  bien  choify  le  champ  de  ba- 
taille ,  y  attend  fon  ennemy  de  pied  fer- 
me ,  fur  tout  quand  il  a  le  vent  &  le  fo- 
leil  pour  luy  :  Ce  que  le  Prince  fît  remar- 
quer à  fes-foldats  &  particulièrement  à  fes 
Capitaines.  Il  faut  de  plus  demeurer 
d'accord  que  l'arriere-garde  bien  condui- 
te, rétablit  bien  fouvent  les  affaires  les 
plus  defefperées,&  arrache  pour  ainfi  di- 
re ,  la  victoire  des  mains  des  ennemis. 

Tamerlan  ayant?  comme  j'ay  déjà  dit^ 
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rendit  grâces  à  Dieu,  &  fait  lareveuëde 
fon  armée  5  employa  fes  foins  à  faire  en- 
terrer les  morts  >  foit  les  fiens ,  foit  ceux 
de  fon  ennemy,  &  il  reconnut  enfuite 
par  des  recompenfes  ,  &  des  marques 
d'honneur ,  ceux  de  fes  troupes  qui  s'é- 
toient  le  plus  fignalez  dans  la  bataille. 

Cependant,  parmy  tant  de  fujets  de 
joye?la  nouvelle  qu'il  récent  delà  mort 
d'Haly  l'affligea  fenfiblement  :  il  fut  tué 
d'un  coup  de  flèche  allant  au  combat , 
après  avoir  forcé  la  montagne  &  fait  des 
actions  dignes  d'une  gloire  immortelle. 
Ayant  donc  fait  embaumer  fon  corps  5  il 
voulut  qu'il  demeurât  prés  deluy  dans  fa 
tente  ,  jufques  à  fon  retour  à  Samarcan- 
de ,  où  il  luy  fit  faire  un  magnifique  tom- 
beau qui  rendit  fon  nom  fameux  à  la  po- 
fterité ,  &donna  aufîi  le  commencement 
à  ces  fuperbes  édifices  qu'il  fit  faire 
dans  cette  capitale  de  fes  Eftats  3  &  qui 
la  rendirent  peu  de  temps  après  une  des 
plus  fameufes  Villes  du  monde. 

Mais  pour  revenir  à  Tamerlan ,  il  eftoit 
fi  éloigné  de  ces  fentimens  d'orgueil  3 
qu'un  pareil  bonheur  au  fien  infpire  d'or- 
dinaire à  ceux  de  fon  rang ,  &  qui  les 
enyvre  fi  fort  qu'il  les  rend  mefme  infup- 
portables  à  leurs  meilleurs  amis  j  que  jet- 
tant  les  yeux  fur  tant  de  milliers  d'hom- 
mes étendus  fur  le  champ  de  bataille ,  il 
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déploroit  la  condition  de  ceux  qui  ont  le 
commandement  des  armées  -,  &  fe  tour- 
nant vers  un  des  fiens ,  que  mon  pere  efl: 
heureux ,  luy  dit-il  5  d  avoir  préféré  le 
repos  &  la  folitude,  à  cette  vie  pénible 
&  tumultueufe^à  laquelle  celuy  qui  rè- 
gne fe  voit  engagé  5  &  qui  ne  luy  permet 
pas  d'acquérir  de  la  gloire ,  qu'en  détrui- 
sant fon  efpece ,  &  le  plus  fouvent  ceux 
qui  ont  le  plus  de  part  en  fon  amitié  &  à  fa 
confiance:  c'eft  ainfique  pour  de  pareils 
avantages,  il  ne  fentoit  rien  dans  fon  arae 
qui  ne  luy  donnât  de  Tennuy. 

Il  n'oublia  rien ,  cependant  des  devoirs 
de  fa  charge ,  &  après  avoir  donné  Tor- 
dre du  décampement  >  il  fit  avancer  fon 
armée  du  cofté  de  la  Mofcovie ,  &  mar- 
cha fur  les  pilles  de  Tennemyjequel  avec 
trente  mille  chevaux  des  fiens  qu'il  avoit 
ralliez  &  la  plufpart  de  fon  Infanterie , 
faifoitmine  de  vouloir  tenter  une  fécon- 
de fois  la  fortune.  Mais  neftant  pas  en- 
core bien  d'accord  avec  luy~mefme3fur  ce 
qu'il  voy  oit  déjà  les  Parthes  à  fes  talons 
prefts  d'entrer  dans  fon  pa ïs  où  la  confter- 
nation  eftok  générale  3  il  paiïà  la  rivière 
deNiîfort  en  diligence.  Au  delà  de  cette 
rivière  il  aflembla  fon  confetl ,  il  fut  jugé 
de  l'avis  de  tous  fes  Capitaines  qu'il  va- 
loit  mieux  pour  le  bien  de  fes  fu jets ■>  en- 
voyer une  deputation  folemnelte  à  Ta-r 
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merlan,pour  luypropofer  quelques  voyes 
d'accommodement,  que  de  tenter  encore 
le  fort  incertain  des  armes ,  contre  un 
Prince  qui  fembloit  avoir  la  juftice  de  fon 
cofté  ,  &  qui  par  fa  manière  d'agir  fi  hon- 
nefte  envers  les  prifonniers^  faifoit  efpe- 
rer  qu'il  ne  rejetterait  pas  les  propofi- 
tions  raifonnables  qu'on  luy  feroit,  & 
qu'après  avoir  donné  des  preuves  de  fa 
puiflance  &  de  fon  courage  3  il  ne  refufe- 
roit  peut  eftre  pas  d'en  donner  de  fa  mo- 
dération &  de  fa  generofité.  Il  prit  donc 
la  refolution  de  dépêcher  vers  luy  fes 
Ambalîadeurs  pour  traiter  de  "paix  ?  & 
reparer  autant  que  Ton  pouroit  les  dom- 
mages que  l'irruption  des  Mofcovites 
avoit  caufez. 

Les  Ambafladeurs  eftant  arrivez  à  la 
Cour  de  Tamerlan  ,  receurent  de  ce 
Prince  un  accueil  très  -  obligeant  \  8c 
loin  qu'il  infultâtà  leur  maHieiir,  &  fik 
valoir  fes  avantages ,  il  les  plaignit  au 
contraire ,  &  leur  pat/la  avec  tant  oe  dou- 
ceur &  d'honnefteté  que  le  vainqueur 
parut  au.fïi  modefte  que  le  vaincu. 

Il  fut  qu'ils  venoiens  de  la  part  <fe 
leur  Maiftrç  pour  luy  demander  la  paix  3 
à  des  conditions  dont  luy-mefme  feroit 
l'arbitre  >  8c  qu'ils  l'efperoient  avec  d'au- 
tant plus  de  confiance,  qu'ils  ne  doutoient 
point  qu'il  n'usât  bieade  fa  victoire  >  & 
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ne  la  confiderât  plutoft  comme  un  pre^ 
fent  de  la  fortune  ,  fur  laquelle  on  ne 
peut  faire  de  fondement  allure,  que  com- 
me une  preuve  certaine  de  la  gran- 
deur de  fes  forces.  Il  leur  répondit 
qu'il  n'avoii:  pris  les  armes  par  autre 
motif  que  celuy  de  défendre  fes  fujets  & 
fes  Alliez  de  Tinfulte  que  les  Mofcovites 
leuravoient  fait  de  gayetéde  cœur,  & 
que  fi  elles  a  voient  efté  heureufes ,  i  1  n'en 
attribuoit  le  fuccés  qu'au  Dieu  des  ba- 
tailles qui  en  avoit  favorisé  la  juftice. 

Que  comme  il  tenoit  ces  avantages  de 
fa  feule  bonté,  cette  raifon  l'empefche- 
roit  auffi  d'en  concevoir  de  l'orgueil  : 
Qu^ils  pouvoient  avoir  apris  que  la  cou- 
tume des  Parthes,  qui  retenoient  cette 
maxime  de  leurs  Anceftres ,  eftoit ,  que 
comme  le  courage  ne  leur  manque  point 
dans  l'adverfité,  la  bonne  fortune  au  ffi  ne 
les  rend  pas  plus  infolens  -,  mais  qu'égale- 
ment modérez  dans  lune  8c  dans  l'autre , 
ils  recherchent  la  juftice  dans  tous  les 
deux  :  QuM  eftoit  raifonnable  qu'ils  don- 
naient quelque  fatisfadlion  au  vainqueur, 
&  que  pour  cet  effet ,  ils  promirent  de 
ne  plus  inquiéter  fes  Alliez  :  Qu'ils  payaf- 
fent  tous  lés  frais  de  la  guerre  qui  fe  mon. 
toient  à  trois  cens  mille  ducats  :  Qu'ils 
luy  fuflènt  à  l'avenir  tributaires  de 
cent  mille  autres  s  &  que  pour  alïùrance 
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du  traité, ils  donnaient  des  otages  qu'où 
renouvellerait  tous  les  ans  :  moyennant 
quoy  il  renvoyeroit  tous  les  prifonniers 
&  leur  accorderoit  la  paix. 

Ces  conditions  ayant  efté  acceptées  , 
Tamerlan  plein  de  gloire  &  de  fatisfa- 
<ftion  ,  s'en  revint  à  Samarcande  trouver 
fon  pere  ,  fur  le  vifage  duquel ,  non  plus 
que  dans  fes  difcours  ,  on  ne  reconnut  au- 
cune  marque  qui  put  faire  juger  qu'il  fut 
fort  fenfible  aux  profperitez  de  Ion  fils  , 
tant  il  eftoit  détaché  des  chofes  de  la  ter- 
re, &recueilly  en  luy-melme  pour  cel- 
les du  CieL 

Cependant  par  tout  ou  palîa  le  Prince, 
ce  ne  furent  qu'entrées  magnifiques, on 
les  arcs  de  triomphes ,  les  fpe&acles ,  & 
toutes  les  marques  d'une  pleine  allegreC 
fe ,  éclatèrent  avec  pompe  j  &  Tamerlan 
recevoit  toutes  ces  preuves  de  l'amour 
de  fes  fujets,avec  une  tendrefie  &  une 
reconnoillance  de  pere  envers  fes  en- 
fans. 

Dans  de  fi  grands  fujets  de  joye ,  /a 
modération  parut  fur  tout ,  &  fut  mife  à 
une  difficile  efpreuve  ,  par  l'ambafîade 
folemnelle  qu'il  reçut  de  la  part  du  grand 
Cham  de  Tartane  fon  Oncle  paternel 
qui  avec  quantité  de  beaux  prefens  ?  l'en- 
voyoit  féliciter  de  fa  vi&oire ,  &  luy  of- 
Ifrir  en  nufme-temps  fa  fille  unique  en 
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mariage ,  avec  parole  de  le  faire  recon- 
naître de  tous  fes  peuples  pour  l'héritier 
de  fon  Empire  ,  comme  fon  plus  proche 
parent,  puifque  par  fon  âge  avancé ,  il 
ne  fe  voyoit  plus  en  droit  d'efperer  d  au- 
tres enfans. 

,  Cette  nouvelle  furprit  allez  agréable- 
ment le  jeune  Prince ,  &  le  fatisfit  dau- 
tant  plus ,  que  par  cette  fioriffante  fuccef- 
fion  5  il  voyoit  qu'il  auroit  bien-toft  les 
moyens  d'exécuter  les  grands  deffeins 
qu'il  avoit  dans  l'efprit  ,&  qui  dévoient 
placer  fon  nom  dans  le  temple  delà  gloi- 
re. 

Il  fit  pour  cét  effet  tous  fes  préparants 
Se  toutes  les  diligences  neceffaires  pour, 
fon  départ,  &  tout  eftant  preft ,  il  prit  la 
route  de  Qumçay  où  eftoit  alors  l'Empe- 
reur fon  Oncle  3  &  où  par  fes  ordres  5  il 
fut  receu  comme  en  triomphe  >  tous  les 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  aufïï  bien 
que  les  habitans  de  cette  grande  Ville  3 
Méfiant  efforcez  à  l  envypar  Texpofition 
de  leurs  richeffes ,  &  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux ,  de  faire  hon- 
neur à  celuy  qui  devoit  leur  commande! 
un  jour      devenir  le  Souverain  arbitre 
de  leur  fortune. 

A  une  fi  magnifique  journée ,  piufieun 
autres  fuccederent ,  où  l'adre(Te&  la  g* 
lanterie  eurent  plus  départ  ;  Ce  ne  forent 


Hiftoire  du  grœnd  Tarmrlart.  17 
que  joutes ,  tournois,combats  de  barriè- 
re, changemens  de  chevaux  où  les  Tarta- 
res  vains  de  leur  naturel  font  ravis  de  fai- 
re paroiftre  leur  adrefle  &  leur  légèreté. 

Tamerlan  toutefois  n  en  vid  pas  un  qui 
dans  tous  ces  exercices  5luy  put  difputer 
aucun  prix  5  &  il  excella  Ci  fort  par  defifus 
tous  les  autres ,  &  mefme  à  la  quintaine,  à 
tirer  jufte  de  Tare ,  &  à  IcomSatre  à  fer 
émoulu,  qui!  en  attira  l'admiration  & 
l'amour  de  tous  les  peuples. 

Cinq  jours  s'eftant  écoulez  en  ces  for- 
tes de  divertillèmens,  l'Empereur  le  fit 
couronner  le  fixiéme  ,  avec  l'applaudiC 
fement  &  le  confentement  de  tous  les  or- 
dres :  Le  Prince  ayant  defiré  pour  fe 
mieux  alliirer  de  fon  droit,  que  cette 
a&ion  précédât  celle  de  fon  mariage,pout 
ne  pas  faire  croire  que  l'Empire  luy  vinft 
par  la  Princelfe  ,  mais  bien  de  fon  chef 
&  de  mâle  en  maie ,  les  filles  en  eftant 

exclues. 

Le  Prince  l'époufa  enfuite  avec  toute 
la  pompe  &  toute  la  magnificence  poffi- 
bles ,  &  il  fembloit  que  toutes  les  richef- 
fes  &  toutes  les  profufions  de  l'ancienne 
Rome  fe  fuirent  trouvées  dans  Quinçay, 
pour  rendre  cette  grande  fefte  plus  augu- 
lté. 

Apres  la  confommation  de  ce  grand 
I mariage,  Tamerlan  palfa  encore  deux 

Cij 
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mois  à  la  Cour  de  fon  beaupere  avec  tou- 
te la  fatisfadtion  qu'il  pouvoit  defirer, 
eftant  chery  &  honoré  d'un  chacun  >  & 
regardé  de  tous  comme  Tunique  efpe- 
rance  de  la  Tartarie  :  mais  enfin  le  defir 
naturel  qu'il  eut  de  retourner  à  Samar- 
cande  avec  fa  nouvelle  époufe  ,  pour  s'y 
faire  voir  à  fes  fujets  comme  le  fuccef- 
feur  du  plus  grand  Empire  du  monde  ,  & 
auffi  parce  qu'il  s'y  plaifoit  infiniment 
plus  qu'en  aucun  autre  lieu  ,1e  preifa  Ci 
fort  qu'il  prévalut  à  toute  autre  confîde- 
tation  -,  &  l'obligea  à  prendre  congé  de 
l'Empereur ,  &  de  tous  les  amis  qu'il 
avoit  faits  en  cette  Cour  en  alfez  grand 
nombre  3  &  il  revint  au  lieu  de  fa  naiifan- 
ce  où  il  eftoit  impatiemment  attendu.  I) 
faut  auffi  demeurer  d'accord  que  le  fejour 
en  eft  délicieux,  tant  pour  fa  fituation: 
que  pour  le  beau  fleuve  qui  l'arroufe ,  & 
qui  rend  cette  grande  Ville ,  une  des  plus 
marchandes  &  des  plus  fertiles  de  ces 
contrées.  Il  y  trouva  des  Ambalïàdeun 
de  plufieurs  Princes,  dont  les  uns  cftoient 
venus  pour  le  féliciter  fur  fa  nouvelle  di- 
gnité ,  les  autres  pour  faire  alliance  avec 
luy  *,  d'autres  pour  ne  le  point  avoir  pour 
ennemy s  chacun  y  eftant  pourl'interefl 
qui  le  faifoit  agir.  L'ambaflàde  qui  luy 
fut  la  plus  agréable  fut  celle  de  l'Empe- 
reur dç  Mofcç>vie>  car  outre  les  prefens 
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dont  elle  eftoit  accompagnée  qui  eftoient 
de  quantité  de  beaux  chevaux,&  des  plus 
exquifes  fourures  dupais ,  comme  de  re- 
nards noirs,&  de  marthes  zebelines  -,  Elle 
ledélivra  de  l'inquiétude  qui  le  travailloit 
fur  l'armement  de  ce  Prince.  Il  aprit  qu'il 
n'eftoit  deiliné  que  contre  les  Polonois  & 
contre  d'autres  de  fes  voifins,les  Polonois 
foliciterent  en  vain  noftre  Prince,  par 
leurs  envoy  ez  ,  &  par  quelques-uns  mef- 
me  des  principaux  de  noftre  Cour  qui 
avoientefté  gagnez  d'envoy  er  quelques 
troupes  à  leur  fecours.  Ils  alleguoient 
pour  raifon,  que  le  Mofcovite  qui  n'eftoit 
qu'un  ennemy  reconcilié,  luy  deviendroit 
bien-toft  redoutable,  fi  eftant  une  fois 
fécondé  de  la  bonne  fortune  5  il  fe  rendoit 
Maiftre  d'un  aulïï  puiffant  Royaume  que 
celuy  de  Pologne ,  &  joignoit  cét  Eftat 
au  lien*  Qu/1  ne  feroit  plus  temps  alors, 
de  courir  au  remède,  pour  déraciner  un 
mal  qu'on  pouvoit  prévenir  ,  en  don- 
nant un  peu  d'affiftance  aux  Polonnois  , 
qui  par  ce  bien-fait  feroient  à  l'avenir  les 
fentinelles  des  Parthes ,  &  veilleroient 
fur  les  a&ions  de  leur  commun  ennemy  ^ 
outre  que  la  politique  des  Princes  ne 
vouloir  pas  qu'on  laifsât  agrandir  fon  voi- 
fin ,  pour  le  danger  qui  en  eft  infeparable. 
Ce  raifonnement  ne  fit  aucune  impref- 
lion  fur  lcfprit  de . Tamerlan  -,  &  pour 
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toute  réponfe  ,  il  leur  dit  ,  qu'il  avoit  don-^ 
né  au  Mofcovite  la  chofe  la  plus  chère 
qu'il  eut  au  monde  qui  eftoit  fa  foy  : 
Qu'il  la  luy  vouloit  garder  inviolable- 
ment  5  mais  que  ,  fi  de  ion  cofté  il  ne  te- 
noit  pas  ce  qu'il  luy  avoit  promis,  il  fçau- 
rok  bien  l'en  punir  &  le  mettre  à  la  rai- 
fon,  luy  qu'il  avoit  bien  fu  bâtre  avec 
les  Parthes  feuls ,  dont  le  pais  ne  fait 
qu'une  petite  Province  de  la  Tartane  -,  & 
qu'eitant  aujourd'huy  le  Maiftre  d'un  fi 
grand  Empire  ,  il  avoit  bien  moins  de  fu- 
jet  de  le  craindre  :  Qu'il  eftoit  de  plus 
perluadé  cpe  s'il  gardoit  toujours  la  ju- 
ftice  &  l'équité  pour  tout  le  monde  3  il 
avoit  lieu  d'efperer  que  fon  épée  luy 
donneroit  encore  des  Royaumes  &  de 
nouveaux  Empires  :  &  qu'après  tout3tan- 
dis  que  le  Mofcovite  employeroit  fes 
forces  pour  venir  à  bout  de  fon  entrepri- 
fe  y  il  eflayeroit  à  reufïïr  dans  les  fiennes, 
&  y  acquérir  de  l'honneur  &  de  la  gloire  : 
que  la  paix  qu'il  avoit  fi  faintement  ju- 
rée avec  les  Mofcovites  n'eftoit  ignorée 
d'aucun  de  fes  voifins  ,  &  ne  fe  romproit 
jamais  de  fa  part  >  outre  qu'elle  luy  eftoit 
honnorable  &  avantageufe  à  fes  fujets  : 
qu'il  favoit  trop  bien  que  le  Ciel  châtie 
ieverement  les  Princes  qui  entrepren- 
nent des  guerres  injuftes ,  &  que  cette 
leçon  ayant  toujours  efté  profondément 
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gravée  dans  Famé  des  iiens  ,  &  pratiquée 
par  eux  avec  exactitude ,  avoit  aufïï  efté 
la  caufe  de  la  grandeur  de  Ta  maifon  qui 
pour  cette  juftice  qu'elle  avoit  gardée , 
depuis  trois  cens  ans  entiers  ,  n'avoit 
point  eu  la  fortune  contraire  une  feule 
fois  5  tant  le  grand  Dieu  des  armées  fe 
plaift  à  favoriier  le  bon  droit  :  que  s'il 
avoit  ,  comme  on  le  publioit5tant  de  paf- 
fion  pour  la  guerre,  &  tant  d'envie  de  s'y 
fîgnaler  ,  il  n  avoit  fans  eftre  injufte ,  que 
trop  de  moyens  de  fe  fatis faire  en  rede- 
mandant à  quelques-uns  de  fes  voifms  les 
terres  qu  ils  avoient  ufurpées  furie  Roy 
fon  pere  ?  qui  avoit  négligé  d'en  deman- 
der la  reftitution,  foit  par  le  détache- 
ment dans  lequel  il  avoir  toujours  efté 
pour  les  chofes  du  monde,  foit  par  la 
forte  inclination  qu  il  avoit  pour  la  paix  : 
qu  à  leur'tefus ,  il  luy  feroit  doux  &  glo- 
rieux de  remettre  en  liberté  fes  pauvres 
fujets  qui  depuis  ce  temps-là  gemi'Toient 
fous  la  tyrannie  d'une  puillance  illégiti- 
me. 

Odmar  qui  avoit  efté  un  des  plus  é- 
chauffez  à  prendre  le  party  des  Polon- 
nois ,  dans  la  pensée  qu  il  avoit  eue  d'af- 
foiblir  les  Mofcovites  fe  rendit  ou  fei- 
gnit de  fe  rendre  aux  raifons  de  Tamer- 
lanfvlne  pouvoir  celTèr  d'admirer  la  façoa 
avec  laquelle  il  balançoit  &  la  juftice  & 
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fon  grand  courage  :  Et  quoy  que  lavis 
de  plufîeurs ,  &  mefme  des  plus  fages  du 
Confeil  fondé  fur  l'antipatie  des  deux 
Nations,  &  la  différence  de  Religion, fût 
dire&ement  opposé  à  celui  du  Prince,  on 
ne  put  toutefois  remporter  fur  fa  refo- 
lution.  Odmar  qui  feul  favoit  le  fecret 
Tappuya  fortement  ,&  elle  prévalut  fur 
Fopinion  de  ceux  qui  autorifoient  la  leur 
par  des  maximes  inconteftables  ,  &  par 
une  expérience  confommée.  Cen'eftpas 
que  Tanierlan  ne  connut  fort  bien  qu'ils 
avoient  raifon ,  qu'en  s'oppofant  ainfi  à 
leurs  fentimens ,  il  agiflbit  contre  les  rè- 
gles de  la  prudence  humaine,  &  qu'il 
ne  les  eût  mefme  fuivies,  fi  le  ddlèin  qu'il 
s  voit  en  tefte  l'eut  pu  permettre  >  &  c'é^ 
toit  celuy  que  le  grand  Cham  &  lujr 
avoient  projetté  dans  la  ville  de  Quin- 
çay  dans  une  conférence  qu'ils  avoient 
eue  enfemble.  Odmar  feul  y  avoir  eilê 
appelle ,  &  là  après  avoir  bien  raifonné 
furies  plus  importantes  affaires  de  l'Em- 
pire, ils  eftoient  demeurez  d'accord  de. 
porter  la  guerre  dans  la  Chine,  tant  pour 
repoulfer  ces  peuples  dans  leurs  anciens 
limites  qu'ils  avoient  outre  pafsé  de  beau- 
coup ,  que  pour  ailurer  davantage  de  ce 
cofté-là  les  frontières  de  la  Tartarie. 

Cependant  on  fe  préparait  fourdement 
à  ce  voyage  qui  tenoit  fort  au  cœur  du 
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Prince >  il  n'en  faifoit  rien  conaoître  >  &  il 
fe  tenait  fi  aflTuré  des  aflîftances  que  l'Em- 
pereur fon  Oncle  luy  avoit  promifes  3 
qu'il  ne  doutoit  nullement  qu'avec  de  fi 

fmillàntes  forces  ,il  ne  rétablift  aisément 
es  Tartares  dans  leurs  anciennes  poflèC 
lions ,  &  ne  fe  couronnât  d  un  laurier  im- 
mortel dans  la  confiance  fur  tout  qu'il 
avoit  que  la  juftice  qui  eftoit  de  fon  coftc, 
le  favoriferoit  aflùrément ,  puis  qu'autre- 
ment quelque  paffion  qu'il  euft  naturel- 
lement pour  la  gloire,  il  euft  cru  faire  un 
crime  d'entreprendre  une  guerre  par  le 
feul  motif  de  l'ambition  ou  de  la  bien- 
feance ,  &  fe  fuft  eftimé  coupable  de  tous 
les  defordres  &des  defolations  quelle 
entraîne  après  elle.  Dans  cette  veuë  5  il 
demandoit  fouvent  à  Dieu  l'efprit  de  fa- 
gelfe ,  &  de  difcernement,  &  la  grâce  de 
lurmonter  fes  paflîons ,  qu'il  difoit  eftre 
une  vidoire  beaucoup  plus  iiluftre  pour 
un  Monarque ,  que  celle  qui  luy  gagne 
des  Royaumes  &  des  Empires  :  Àuffi 
quand  il  pouvoir  une ,  fois  mettre  la  ju- 
ftice de  fon  cofté  &  l'unir  à  ce  fort  pen- 
chant qu'il  avoit  de  fe  fignaler  par  les  ar- 
mes -,  c'eftoit  alors  que  fon  ame  pleine- 
ment fatisfaite  en  elle  mefme  \  répandoit 
dans  fes  yeux  &  fur  fonvifage5de  cer- 
tains mouvemens  qui  marcpoient  vifible- 
ment  fa  joye  &  fa  fatisfa&ion  intérieure  : 

C  v 
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elle  éclat  oit  fur  tout  lorfqu  il  s'agilïbtt  de 
redemander  ce  qui  eftoit  à  luy,  de  remet- 
tre fes  fujets  en  liberté,  ou  délivrer  fes  al- 
liez dune  oppreiïionmanifefte. 

Jamais  Prince  ne  fut  moins  prefom- 
ptueux  que  luy,  &  loin  de  s'aigrir  quand 
oncombattoit  fes  fentimens ,  il  eftoit  an 
contraire  charmé  qu'on  le  convainquit 
par  de  bonnes  raifons  :  C'eft  pourquoy  il 
honoroit  à  un  tel  point  les  hommes  fages 
&  vertueux  que  fans  avoir  égard  au  rang 
ny  à  la  dignité ,  futoft  qu'il  en  favoit 
un,  euft-il  efté  plongé  dans  la  dernière 
nvfere,  il  le  faifoit  venir  en  fa  prefence  * 
&  a/ec  un  accueil  charmant  ,  &  une 
bonté  furprenante  ,  mon  amy,  luy  difoit~ 
il,  fa;s~moy,  je  te  prie, part  de  ta  fa- 
geîTe ,  &  je  te  feray  part  de  mes  biens. 

Ace  fujet,  il  avoit  coutume  de  dire, 

311'on  luy  faifoit  allez  de  prefensdor, 
'argent,  de  pierreries,  &  de  meubles 
précieux-,  Qujl  en  avoit  quantité, mais 
que  peu  de  gens  ornolent  fon  efprit  des 
talens  neceflaîres  pour  bien  conduire 
tant  de  differens  peuples  qu'il  avoit  fous 
fon  obeïi  lance. 

Entre  les  principaux  de  fa  Cour  ,  &  de 
ceux  qui  a  voient  le  plus  de  part  à  fon  eftu 
me&  à  fon  amitié  eftoit  imChreftien 
Génois  de  Nation  nomme  Axalla,  qui 
avoit  efté  nourry  prés  de  luy  dés  fa  jeu- 
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neflê ,  &  pour  qui  les  Parthes  avoient  de 
grandes  confiderations  :  c'eftoit  luy  prin- 
cipalement qui  portoit  l'efprit  du  Prince 
aux  grandes  entreprifes.  La  différence 
de  Religion  n  empéchoit  pas  que  Tamer- 
lan n'eût  une  créance  entière  aux  cho-* 
fes  qu'il  luy  difoit  :  Aufli  5  comme  j'ay 
dit  ,  pourveu  que  Ton  n'adorât  qu'un 
feui  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre ,  les  différentes  manières  de  le 
fervir  n'embarrafïbient  point  le  Prince-, 
&  il  difoit  mefme  qu'il  eftoit  de  la  gran- 
deur  de  la  divinité  d'eftre  fervie  différem- 
ment ,  félon  la  diverfité  des  Nations  qui 
font  fur  la  terre  :  Mais  il  avoit  les  Idolâ- 
tres en  exécration  >  &  ne  les  fouffroit  au- 
cunement dans  fes  Eftats.  Ainfi  la  Reli- 
gion Chreftienne  que  profeffoit  publi- 
quement Axalla  5  ne  luy  apporta  aucun 
obftacle  à  parvenir  aux  honneurs  P  &  aux 
plus  grandes  dignitez  des  armées. 


CHAPITRE  IIL 

Guerre  déclarée  far  Tamerlan  »  au  Roy  de  U 
Chine ,  &  retardée  far  la  révolte  de  Calix 
grand  Seigneur  T art  are.  Sa  défaite  >&, 
pi  mort. 

TAmerlan  5  fans  en  rien  déclarer  \ 
ayant  fait  tous  les  préparatifs  qu'il 
jugea  necellaires  pour  l'entreprife  qu'il 
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<avoit  projettée  avec  l'Empereur  fon  On- 
cle >  tant  pour  les  raifons  que  nous  avons 
raportées  que  par  ce  qu'il  eftoit  de  Tin- 
tereft  de  l'un  &  de  l'autre  d'occuper  à 
une  guerre  étrangère  un  fi  grand  nombre 
de  fujets  dont  leur  Empire  regorgeoit ,  & 
qui  n'eftoient  que  trop  remiians  de  leur 
naturel  :  on  fut  tout  à  coup  furpris  que 
la  niiée  qui  groffilîbit  de  jour  en  jour* 
alla  fondre  du  cofté  de  la  Chine.  Le 
Roy  de  ce  grand  pars  qui  fe  fait  appeller 
le  fils  du  Soleil  3  ne  s'y  attendoit  aucu- 
nement. Mats  pour  l'informer  des  raifons 
de  ce  grand  apreft  5on  envoya  vers  luy 
des  Ambalïàdeurs ,  qui  eurent  ordre  de 
îuy  redemander  les  terres,  les  hordes ,  & 
les  pâturages  ,  qu'il  avoir  ufurpez  fur  les 
Tartares>  contre  la  foy  des  derniers  trai- 
tez y  outre  les  pallàges  d'une  rivière 
qu'on  nomme  Tachii  3  qui  font  tous  ait 
delà,  de  cette  fameufe  muraille-  qui  fert 
de  borne  aux  deux  Empires ,  &  que  ce 
Prince  avoit  fait  faire  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  irruptions  de  cette  nation 
guerrière. 

On  fe  doutoit  bien  de  laréponfe  que 
feroit  ce  fuperbe  Monarque ,  &  ainfi  on 
fit  avancer  de  toutes  parts  les  troupes, 
vers  leur  rendez-vous  >  celles  des  Par- 
thes  *  au  Hirdas  de  Bafchir  où  l'armée 
devoir  s'affèmbler  j  &  celles  du  grand 
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Cham  ?  aux  deferts  d'Ergimul  s  Tamerlans 
devoit  les  joindre  à  certain  jour  ?  avec 
lotîtes  fes  forces. 

L'armée  du  grand  Ckam  eftoit  de  deux 
cens  mille  coinbattans  5  tous  gens  ague- 
ris ,  &  nez  au  travail  &  à  la  fatigue  5  ou- 
tre quantité  des  plus  braves  de  fa  Cour  y 
qui  s'eftoient  fîgnalez  par  cent  belles 
a6tions >  dans  les  différentes  guerres  que 
ce  Prince  avoit  foûtenuës  &  heureufe- 
ment  terminées»  avant  qu'il  euft  atteint 
le  grand  âge  où  il  eftoit  alors  -,  &  par 
îefquellesil  avoit  de  beaucoup  accru  fes 
Eftats. 

Cependant  les  Ambaffadeurs  de  Ta^ 
merlan  eftant  de  retour  de  la 'Chine  rap- 
portèrent pour  réponfe  que  ce  Prince  or- 
gueilleux^ tout  enflé  de  fa  pmlfance, 
s'étonnoit  que  celuy  des  Parthes  osât  luy 
déclarer  la  guerre;  qui!  eftimoit  devoir 
eftre  allez  content  qu'il  luy  euft  laifsé,ce 
qu'avec  fes  armes  vidorieufes  ii  pouvoir 
aisément  luy  prendre.  Qu  en  vain  Ta- 
merlan  luy  vantoit  le  progrez  desfîen- 
nés  à  deflein  de  rintimider  >  que  fes  forces 
eftoient  trop  au  deflbus  de  celles  des 
Chinois  >  pour  les  mefurer  avec  elles. 

Cette  fiere  réponfe  ne  lailTa  plus  à  dé~ 
libérer  au  Prince ,  il  dépefcha  auiïi-toft 
vers  l'Empereur  pour  l'informer  de  l'eftat 
des  affaires  ?  &  de  Tinfolente  répanfe  des 
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Chinois.  Il  donne  ordre  cependant  que 
les  vivres  &  les  munitions  foient  char- 
riées de  toutes  parts  au  rendez-vous  de 
l'armée,  fait  avancer  celle  des  Tartares  -, 
Se  fur  le  point  luy^mefme  d'aller  joindre 
Tune  &  Fautre  >  il  voulut  avant  fon  de- 
part  ,  aller  prendre  congé  du  Roy  fon 
père*,  &  recommander  à  fes  prières  ,  le 
luccés  d  une  entreprife  auiïi  jufte  qu  é- 
toitla  fienne. 

Le  Prince  Og  attendry  par  la  prefence 
d'un  fils  auiïi  aimable  que  le  fien  >  l'em- 
brada  plufieurs  fois ,  &  luy  fit  bien  des 
carrelles  puis  après  avoir  fait  mille 
vaux  pour  la  profperité  de  fon  voyage -, 
mon  fils  luy  dit  ce  Prince  5  je  vous  dis 
adieu  comme  ne  devant  plus  vous  re- 
voir :  Je  fens  que  je  m'en  vais  à  mon  der- 
nier repos  5  changer  en  un  bon-heur  fans 
fin  5  cette  vie  periffable  &  fi  remplie  de 
miferes  -,  &  tirant  enfuite  fon  anneau 
royal  de  fes  do;gts5ii  le  remit  és  mains 
de  fon  fils  3  &  fit  toutes  ces  chofes  avec 
bonté  pour  luy,  &  fans  s'informer  en 
façon  quelconque  du  fujet  de  la  guerre 
que  Tamerlan  alloit  entreprendre.  Cét 
entretien  finy ,  il  en  eut  un  autre  en  peu 
de  paroles  avec  O  dmar  *  qu'il  fit  appro, 
cher  de  fa  perfonne  ,  luy  recommanda  les 
interefts  de  fon  fils  ,  &  la  fidélité  qu'il  luy 
devoir  &  cela  dune  manière  fi  grave , 
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&  fi  pleine  de  douceur  ,  qu'il  paroifloic 
y  avoir  en  luy  quelque  chofe  au  delliis  de 
l'homme. 

Le  Prince  s'eftant  donc  ainfi  feparé  du 
Roy  fon  pere  ?  s'en  revint  à  Samarcande 
où  eftoit  l'Impératrice  fa  femme  qu'il 
mena  au  voyage  avec  luy  ,  ainfi  que  c'eft 
la  coutume  de  la  nation;  &  comme  de 
fon  naturel  il  eftoit  religieux  &  fort  ce. 
connoiflant  des  fervices  qu'on  luy  avoir 
rendus  ?  il  voulut  3  avant  fon  départ ,  vifi- 
ter  le  tombeau  de  fon  ferviteur  Haîy> 
fur  lequel  il  fit  prier  félon  la  Loy  trois 
jours  entiers  pour  le  repos  de  Ion  ame. 
Enfin  ?  après  avoir  mis  ordre  à  tout ,  foie 
pour  le  dedans  5  foit  pour  les  frontières 
de  fon  Royaume  3il  en  laitîa  la  conduite  à 
Samay  *,  c'eftoitun  homme  de  grand  mé- 
rite &  de  grande  expérience?  qui  avoit 
eu  le  foin  de  fon  éducation  pendant  fa 
jeuneflTe.  Tamerlan  n'oublioit  pas  faci- 
lement ces  fortes  de  fervices  il  honoroit 
fur  tout  ceux  qui  luy  avoient  infpiré  l'a- 
mour de  la  vertu  5  &  il  eut  toujours  pour 
eux  des  égards  auilï  grands  que  s'il  euft 
encore  efté  fou>  leur  charge ,  fuivant  en 
cela  fon  inclination  genereufe  &  bien- 
faifante  qui  le  rendoit  l'amour  &  les  déli- 
ces de  tout  le  monde.  Il  partit  donc  de 
fa  Capitale ,  &  après  quelques  jours  de 
marche  arriva  au  Hirdas  de  Bafchir  oà 
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eftoit  fon  armée  qui  n  eftoit  pour  lors  que 
de  cent  mille  hommes  de  pied  3  &  de  cin- 
quante mille  chevaux  ,  ayant  laifsé  fes 
ordres  pour  faire  marcher  le  refte  de  fes 
troupes  au  premier  commandement  qu'  ils 
en  auraient. 

Il  faifoit  fon  capital  fur  les  forces  du 
grand  Cham  fon  Oncle  qui  avoit  cette 
guerre  fort  à  cœur  :  Mais  lorfqu  il  fut 
m  rendez-vous  5  il  fut  obligé  d  'y  faire 
quelque  fejour  par  une  indifpofition  qui 
luy  furvint  causée  par  le  changement 
d'air  >  à  ce  que  fes  Médecins  afluroient. 

Cependant  l'armée  du  grand  Cham  que 
commandoit  Calibes  3  avançoit  toujours  i 
<k  Tamerlan  3  qui  craignoit  avec  raifon 
que  les  bruits  qui  s'eftoient  répandus  de 
fa  maladie  ne  caufaffent  quelque  trou- 
ble 5  à  caufe  de  fa  promotion  à  l'Empire , 
prenoit  foin  d'informer  très  fouvent  fon 
Oncle  de  Peftatde  fafanté  ,  par  les  dif- 
ferens  courriers  qu'il  luy  dépefchoit. 

Il  avoit  quelque  foupçon ,  qui  n'eftoic 
pas  aufli  fans  fondement  ,  qu'un  certain 
Seigneur  du  païs  appellé  Calix  n'eftoit 
ny*  de  fes  amis,  ny  content  de  fon  éléva- 
tion y  il  ne  l'eftoit  point  venu  reconnoître 
pour  luy  rendre  l'hommage  comme  a- 
voientfait  tous  les  autres  valïaux  de  l'Em- 
pire, Quoy  qu'on  parlât  de  Calix  d'une 
xnaniere  capable  de  donner  de  grands- 
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ombrages  ,  la  douceur  naturelle  deTa- 
merlan  ne  luy  permit  pas  neantmoins ,  Se 
il  ne  crut  pas  mefme  qu'il  fuft  bien  feant 
en  troublant  un  grand  Eftat  qu'on  ve~ 
noit  de  luy  donner  d'attenter  pendant 
la  viedefon  Oncle,  fur  un  repos  que  ce 
Prince  recherchoit  avec  foin  ,  &  que  fa 
vieilleflè  luy  rendoît  cher.    On  difoit 
auiïi  que,  dans  la  veue'  de  fe  concilier 
plus  fortement  les  cœurs  de  fes  nouveaux 
fujets  qui  avaient  de  l'amitié  pour  luy,  & 
mefme  de  fe  rendre  redoutable  aux  autres 
qui  murmuroient  de  fa  promotion  3  il 
avoir  adroitement  laifsé  groffir  la  nuée  & 
émouvoir  cette  guerre  civile  pour  acqué- 
rir la  gloire  &  le  mérite  de  l'avoir  diflî- 
pée  5  qu'il  aurait  pu  l'étouffer  dés  fa  naif- 
lance,  vu  que  les  Empires  s'acquièrent  8e 
feconfervent  par  l'affedKon  des  gens  de 
guerre,  Se  en  ufant  comme  il  faifoit  de 
douceur  envers  eux  -,  &  qu'à  l'égard  de 
ceux  qui  font  remiians  de  leur  naturel  8e 
amis  des  nouveautez3avec  un  peu  de  pa- 
tience ils  fe  confumoient  eux-mefmes 
par  le  temps  5  foit  en  perilîant  dans  les 
différentes  expéditions  011  ils  fe  trouvent* 
foit  par  ce  qu'ils  font  fouvent  fort  éloi- 
gnez de  leur  païs  &  des  lieux  où  ils  peu- 
vent remuer,  foit  auiïi  que  la  longueur 
du  fervice  leur  faiîè  changer  de  ïenti- 
mens  >  Se  les  force  pour  ainfî  dire,  à 
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s'attacher  au  meilleur  party. 

Cependant  le  retardement ,  &  le  long 
fejour  du  Prince  eftoit  diverfement  in- 
terprété :  les  uns  l'attribuoient  à  fa  mala- 
die ,  &  les  autres  plus  éclairez  ne  dou- 
toient  point  qu'il  ne  fuft  l'effet  d'un  fidèle 
avis  qu'on  luy  eût  donné  de  ce  qui  fe 
braiîbit  contre  luy ,  &  qui  devoit  infail- 
liblement éclater  dés  qu'il  auroit  paffé  les 
montagnes  de  Pafanfu  :  c'eft  auffi  ce  que 
Calix  attendoit  avec  impatience.  En  effet 
dés  qu'il  eut  apris  que  les  troupes  du 
grand  Cham  avoient  pafsé  la  rivière  de 
Meauquieft  au  delà  des  montagnes  ,  & 
qu'elles  eftoient 'campées  à  Bouprou,  il 
crut  qu'il  eftoit  temps  de  faire  éclater 
fon  entreprife.  Il  aflfembla  donc  auffi-toft 
fes  principaux  &  plus  fidèles  amis,& 
dans  le  confeil  qu'il  tint  avec  eux,  il  leur 
déclara  que  l'heure  eftoit  venue  de  ren- 
verfer  les  defleins  du  Parthe  qui  vouloit 
les  alîiijetii  &  lesfoiimettreà  fon  Empi- 
re :  que  puifque  leur  Empereur  avoit  efté 
alfez  imprudent  pour  faire  un  tel  choix 
de  fonfeul  mouvement,  &  fans  en  con- 
fulter  ceux  qui  ont  intereft  à  de  pa- 
reilles élections, ils  ne  dévoient  pas  né- 
gliger l'occafion  qui  fe  prefentoit  d'apu- 
rer cette  liberté  qui  leur  eftoit  fi  chère. 

Que  Tamerlan eftoit  malade,  le  grand 
Cham  fort  âgé  3  la  plufpart  dç  fes  forces 
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éloignées  :  que  le  temps  ne  pouvoir  eftre 
plus  propre  à  faire  reiiflir  leur  deflèin , 
quele  fuccezen  eftoit  tellement  aiïïiré, 
que  dés  le  moment  que  leur  armée  feroit 
alîèmblée,  &  quelle  mettrait  le  piei 
dans  le  Catay ,  tout  s  y  revolteroit  auiïï- 
toft  en  fa  faveur  :  que  fon  pere  y  avoit 
commandé  plufieurs  années  ,  &  que  les 
peuples  qui  luy  eftoient  affe&ionnez 
n'ayant  point  encore  veu  leur  nouveau 
Prince ,  croiroîent  de  bonne  foy  tout  ce 
qu'il  leur  en  diroit  :  que  le  Sachetay 
eftoit  éloigné  d'eux  :  que  Tamerlan  avoit 
un  puiilànt  ennemy  fur  les  bras  5  à  qui 
mefme  il  avoit  envoyé  fort  inutilement 
fes  Ambafladeurs  ,  pour  eflayer  de  luy 
ôter  la  pensée  d'en  venir  à  une  rupture 
ouverte  :  qu'enfin  leur  entreprise  ne 
pouvant  manquer  d'eftre  heureufe  ,  il  en- 
voyeroit  au  grand  Cham  Taflurerque  ce 
n'eftoit  point  à  luy  qu'ils  en  vouloient-, 
qu'ils  ne  defiroienr  fortir  en  aucune  fa- 
çon de  l'obeïflance  &  de  la  fidélité  qu  ils 
luy  dévoient ,  &  qu'ils  luy  avoient  jurées 
que  s'ils  avoient  pris  les  armes ,  c'eftoit 
pour  fecoiier  le  joug  des  Parthes  leurs 
anciens  &  irréconciliables  ennemis,  dont 
ils  ne  fouffriroient  jamais  la  domination-, 
que  de  plus,  il  ne  doutoit  point  que 
l'Empereur  qui  eftoit  fort  cafsé ,  caduc  & 
fans  pofterité,  &  qui  aimoit  la  paix  fur 
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toutes  chofes  ne  leur  iaiflàft  vmder  cette 
querelle  fans  s'en  mêler  ny  prendre  par- 
ty  :  Que  pour  terminer  enfin  cette  affaire 
avec  honneur  ,  il  ne  falloit  fimplement 
que  s'avancer  au  détroit  de  Tenduks  ,  & 
y  attendre  les  Parthes  à  leur  partage, 
après  qu'ils  aur oient  efté  mal-traitez  des 
Chinois  ,  &nefoupirant  qu'après  le  Sa- 
chetay  dont  il  falloit  leur  empêcher  le 
retour. 

Les  proportions  de  Calix  avoient  une 
belle  aparence,  fes  ra'^fonnernens  eftoient 
forts  &  infinuansjil  avoir  employé  une 
année  entière  à  gagner  les  peuples  pour 
les  attirera  luy  quand  il  en  feroit  temps  , 
il  avoit  fait  amas  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions , & navoit  épargné  rien  pour  ar- 
river à  fon  but  :  &  quoy  que  toutes  ces 
chofes  fe  fuifent  paifées  fans  bruit>&  pref- 
que  fans  que  Ton  s'en  aperçut,  elles  ne 
purent  toutefois  eftre  fi  fecretes  qu'elles 
ne  vinflent  à  la  connoilïance  de  Tamer- 
fon.  D  abord  il  en  fit  peu  de  cas  ,ou  du 
moins  il  le  feignit,  difïimulant  fagemenc 
ce  qu'il  aprenoit  de  la  révolte  naiflànte 
de  cet  inconfideré ,  &  attendant  que  par 
des  effets  d'éclat  qu  elle  ne  manqueroit 
pas  de  produire ,  il  puft  mettre  Calix 
dans  le  tort  3  &  fe  difculper  ainfi  luy-mef- 
me  envers  fon  Oncle ,  qu'il  ne  vouloir 
ficher  en  façon  du  monde.  Il  y  a  appa- 
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rance  qu'il  luy  éuft  efté  aisé  de  remédier 
à  ce  mal  ?  fans  luy  laiffer  prendre  de  plus 
grands  accroiflemens  ,  mais  il  avoit  fes 
raifons  5  &  le  fejour  qu'il  avoit  fait  à  Ca- 
chobach  de  prés  d'un  mois  prétexté  de 
fon  incommodité  >  ne  s'eftoit  point  fait 
fans  deflein. 

Cependant  l'année  des  Tartares  que 
conduifoit  Calibes  eftant  pleinement  in- 
formée des  grands  préparatifs  que  les 
Chinois  faifoientpour  la  venir  attaquer, 
s'ennuyoit  de  ne  rien  faire,  fe  plaignoic 
hautement  de  ce  qu'on  lailîbit  échaper 
une  fi  belle  occafion  de  pouflèr  l'enne- 
niy5&  de  faire  montre  à  fon  nouveauPrin- 
ce  de  fon  courage  &  de  fa  fidélité.  On 
ne  manquoit  point  de  raifons  pour  l'ap- 
paifer  ,  &  il  furvenoit  toujours  à  propos; 
quelque  nouvel  obftacle  qui  s'oppoloit 
à  la  marche  de  Tamerlan  >  dont  le  naturel 
prompt  à  exécuter  les  refolutions  qu'il 
avoit  une  foisprifes,  faifoit  croire  que 
par  cette  l'enteur  affe&ée5il  avoit  affu- 
rément  découvert  les  menées  de  Calix  , 
&  qu'il  n'attendoit  que  la  moment  favo- 
rable pour  agir  ouvertement  contre  luy  ; 
neanrmoins  pour  luy  en  dérober  la  coru 
noiflfance ,  &  luy  faire  croire  qu'il  avoir 
pafsé  les  montagnes ,  &  qu  il  attaquoit 
ce  mur  fi  renommé  >  que  toutes  les  trou- 
pes de  la  Chine  deffendoient  avjec  de 
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grands  foins ,  il  avoir  donné  un  ordre 
exadt  que  perfonne  ne  fe  débandât  de 
fon  arriere-garde,  afin  que  Ton  ne  put  ap- 
prendre des  nouvelles  de  fon  camp. 

Cette  adrefle  dont  Tamerlan  fe  fervit 
fort  à  propos  i  ne  manqua  pas  de  reiiffir. 
Calix  trompé  par  les  apparences  quiluy 
faifoient  croire  fon  ennemy  tres-éloigné> 
&  mefme  aux  prifes  avec  les  Chinois, 
quoy  qu'il  fût  encore  en  deçà  des  monta- 
gnes ,  ne  difîîmula  plus  fon  entreprife  *,  & 
avec  autant  d'imprudence  ?  qu'il  avoit 
montré  jufques4à  de  conduite  &  defe- 
cret ,  fît  marcher  toutes  fes  troupes  con- 
tre le  Prince  >  à  delîein  de  le  furprendre 
&  de  le  bien  embaratfer  :  mais  Tamerlan 
qui  eftoit  plus  éclairé  que  luy  >paroi(Iant 
eftre  eridormy ,  n'attendoit  que  ce  coup 
d'éclat  pour  aller  reprimer  l'audace  de 
ce  téméraire  -,  il  avança  mefme  encore 
une  journée  vers  Calibes  qu'il  avoit  man- 
dé exprés,  pour  lujr  donner  part  de  ce 
foulevement:  &  ayant  enfuite  allemblé 
fon  Confeil ,  où  eftoient  les  Principaux 
Chefs  de  Tune  &  de  l'autre  armée ,  il 
leur  parla  en  ces  termes. 

Harangue  de  Tamerlan  à  fin  ConfiiL 

JE  ne  doute  point ,  n  e  ;  amis  >  que  vous 
ne  me  confeilliez  tous  de  quiter  l'en- 
treprife  de  h  Chine  >  pour  aller  remédier 
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à  celle  que  l'on  veut  faire  dans  le  fein  de 
la  Patrie  ,  où  vous  defirez  que  je  règne , 
&  où  les  bons  ferviteurs  de  l'Empereur 
mon  Seigneur  &  Oncle  m'ont  receu  avec 
tant  daplaudiffement  &  de  joye.  Je  fais 
que  je  dois  luy  aidera  punir  Calix  de  fa 
rébellion ,  8c  de  fon  infolence  ,  luy  qui 
s'oppofant  feul  à  fes  intentions ,  n*a  pas 
voulu  me  reconnoiftre  ,  ny  confentir  à  ma 
promotion  à  l'Empire  des  Tartares  :mais 
il  faut  auffi  fonger  en  mefme-temps ,  à 
repoulîer  noftre  commun  ennemy ,  qui 
par  le  grand  apareil  qui  le  fuit ,  femble 
moins  fe  difpofer  à  fe  tenir  fur  la  défenfi- 
ve  qu'à  nous  venir  attaquer. 

Toutes  les  apparences  font  quil  eft 
fortifié  par  les  melures  qu  il  a  prifes  avec 
l'infidèle  Calix,  &  qu  il  l'aura  fans  doute 
allure  de  fon  appuy  &  de  fa  protection , 
à  delïèin  de  faire  diverfion  de  nos  forces 
qu'il  voyoit  aller  fondre  toutes  entières 
fur  luy  ,  pour  reprendre  ce  qu'il  nous  re- 
tient avec  tant  d'injuftice:  c'eft  pourquoy, 
mes  amis,  je  fuis  d'avis  que  pendant  que 
j'iray  remettre  l'audacieux  Calix  dans  fon 
devoir ,  Calibes ,  de  qui  la  fidélité  m'eft 
connue  ,  demeure  fur  la  frontière  avec 
vingt  cinq  mille  chevaux  Patthes ,  qua- 
rante mille  de  ceux  de  l'Empereur,  & 
cent  mille  hommes  de  pied,  &  empêche 
les  Chinois  d  entrer  fur  nos  terres  ;  Je 
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laiîleray  en  fa  difpofition  ,  outre  les  muni- 
tions de  guerre ,  tout  cet  amas  de  vivres 
que  nous  avons  fait  pour  la  fubfiftance  de 
nos  troupes  ,  &  ferai  conduire  en  lieu 
feur  toutes  nos  artilleries ,  &  nos  machi- 
nes, j'avanceray  cependant  vers  Calix  a- 
vec  le  refte  de  mon  armée ,  que  Samay 
viendra  joindre  au  phfcoft  par  mon  ordre, 
avec  cinquante  mille  chevaux  j  &  lors 
que  j'en  feray  allez  prés, j'attendray  avant 
que  de  palier  outre  ,  les  commandemens 
de  l'Empereur. 

Le  dilcours  deTamerlan  fut  fort  bien 
teceu  des  principaux  du  Confeil,  bien  que 
dans  ce  nombre,  ceux  qui  n'avoient  enco- 
re rien  apris  de  la  rébellion  de  Calix  euf- 
fent  des  fentimens  opofez  à  fes  intentions: 
Ils  difoient  pour  les  appuyer, qu'il  ya- 
voit  de  la  témérité  à  vouloir  faire  telteà 
un  Roy  de  la  Chine ,  dans  le  temps  qu'un 
cancer  aufll  dangereux  que  l'elt  une  ré- 
volte de  peuples ,  vous  ronge  les  entrail- 
les, &  rend  vos  projets  inutiles  :  Qu'il  fa- 
lok  affiirer  le  dedans  d'un  païs,  avant  que 
de  penfbr  à  la  conquefte  d'un  autre.  Mais 
ceux  qui  raifonnoient  de  la  forte,  né* 
toient  pas  du  fecret  du  Prince  j  car  infor- 
mé depuis  longtemps  des  menées  du  Re- 
belle ,  ilavoit  tenu  une  armée  prefte  à  en 
eftre  joint  au  premier  commandement 
qu'il  luy  en  feroit  ;  Ils  ne  favoient  pas 

que 
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que  Tamerlan ,  quoy  qu'il  feignift  d'eftre 
irrité  de  l'obitacle  qu'il  trouvoit  à  fes  def- 
feins ,  n'eftoit  néanmoins  pas  fâché  d'en- 
prer  dans  fon  nouvel  Eftat  les  armes  à  la 
main  5  &  pour  un  fujet  qui  paroitroit  jufte 
auxyeuxdefonCncle  :  Que  cette  occa- 
sion luy  fournilîànt  les  moyens  de  s'ac- 
quérir ramitié  des  gens  de  guerre ,  lujr 
donnoit  auffi  lieu  de  prendte  une  nou- 
velle polîèfïïon  de  l'Empire  qui  luy  avoit 
efté  donné  -,  qu'il  pourvoirait  Ci  bien  à  la 
fcureté  de  l'Eftat  ,  par  le  châtiment  qu'il 
feroit  de  ce  rebelle  >  que  fon  exemple  re- 
tiendront dans  le  devoir  ceux  qui  auroient 
quelque  envie  de  remuer. 

Il  faut  demeurer  d'accord  que  la  pru- 
dence de  Tamerlan  ne  fut  pas  moins  gran- 
de ,  en  feparant  comme  il  fît  les  foi- ces 
des  Tartares  >  qu'en  obligeant  Calibes  à 
demeurer  fur  la  frontière,  qtioy  quM  con- 
nut bien  la  paflîon  que  ce  Seigneur  avoit 
de  le  fuivre ,  pour  voir  de  plus  pris  l'évé- 
nement de  cette  guerre  civile,  &  fe  régler 
peut  eltre  fur  le  bon  ou  le  mauvais  fuccez 
qu'elle  auroit. 

Le  Prince  de  TanaVsquifut  la;fsé  prés 
de  Calix,  &  fans  l'avis  duquel  il  ne  devoit 
faire  aucune  chofe  ,  avoit  l'avant-garde 
de  l'armée  &  commandoit  les  Parthes  : 
iainfiles  armées  fefeparérent.  Le  Roy  de 
la  Chine  fut  long-temps  feins  rien  apren- 
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dre  de  ce  mouvement ,  croyant  avoir  tou- 
jours fur  les  bras  les  forces  des  Tartares 
&  des  Parthes  entières  tant  les  partages 
eftoient  ioigneufement  gardez  par  Tordre 
que  Tamerlan  y  avoitmis  *,  ce  qui  favori- 
fa  beaucoup  fes  deflfeins. 

L'armée  donc  où  Tamerlan  eftoit  en 
perfonne  avançant  toujours,  fous  de  fi  fa- 
vorables aufpices  -,  &  l'avant-garde  que 
conduifoit  Odmar  qui  avoit  pris  les  de- 
vans  ,  n'étant  pas  fort  éloignée  des  Pro- 
vinces où  Calix  entretenoit  fes  intelli- 
gences ,  le  Prince  fe  crut  obligé  de  dépé- 
cher vers  TEmpexeur  >  pour  l'informer  de 
ce  qui  fe  pafioit  :  mais  au  retour  du  Cou- 
rier ayant  apris  qu'il  étoit  tombé  malade , 
&  que  tout  penchoit  à  la  révolte  ,  il  lailîa 
fon  Infanterie  derrière  >&  avec  toute  la 
diligence  qu  il  put  faire ,  avec  fa  Cavale- 
rie ,  s'approcha  de  fon  ennemy  qui  le 
croyoit  encore  fort  éloigné  >  Se  peu  en 
eflat  de  luy  nuire. 

Cependant  Çalix  ne  fe  prefenta  pas 
plutoft  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes,devant  la  fuperbe  ville  de  Cam- 
balu  capitale  de  la  Province  du  Catay  , 
que  les  habitans  luy  en  ouvrirent  les  por- 
tes ,  &  l'y  receurent  avec  toutes  les  mar- 
ques d'allegreCTe  qu'ils  auroient  pu  don* 
neràleur  véritable  Prince: non  contens 
de  ces  témoignages  publics  de  leur  avetr  ; 
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gîement ,  ils  eurent  encore  l'infolence  de 
faire  accompagner  de  quelques-uns  des 
plus  confiderables  d'entr'eux  les  Dépu- 
tez que  ce  rebelle  envoya  à  la  Cour  qui 
ctoit  pour  lors  à  Quincay  >  &  ils  avoient 
ordre  de  fa  part  d'aflurer  l'Empereur  de 
fon  obeïflànce,  &  de  tâcher  par  des  paro- 
les étudiées,de  lamuferen  colorant  la  ré- 
volte &  fa  prife  d'armes  de  l'averfion  in^ 
vincible  qu'ont  les  Tartares  contre  les 
Par  thés  3  &  du  ferment  folemnel  qu'ils 
avoient  fait  de  ne  point  reconnoitre  Ta- 
merlan  pour  leur  Prince  -,  Suppliant  fa 
Majefté  d'avoir  la  bonté  de  ftibftituer 
Calix  en  fa  place  3  pour  empêcher  que  la 
grandeur  &  la  gloire  de  leur  nation  ne 
fuft  enfevelie  dans  les  bornes  érrokes  du 
Sachetay. 

En  ce  mefme-  temps ,  on  aprit  confusé- 
ment &  fourdement  que  le  Prince  des 
Pa^thes  n  étoit  pas  fort  élo'^né  duCatay, 
&  qu'il  y  venoit  accompagne  des  meilleu- 
res troupes  de  l'Empire.  En  vain  Calix 
elfaye  d'étouffer  ce  bruit  3  pour  retenir 
dans  fon  party  ceux  qui  s'y  eftoient  un 
peu  trop  legeremen:  engagez  fur  Taflù- 
rance  qu  il  leur  avoit  donnce,que  Tamer- 
lan  ne  rev  endroit  de  huit  mois  de  fon  ex- 
pedition  de  la  Chine  quelque  facilité  à  la 
vi&oire  qu'il  y  put  rencontrer  :  toute  fon 
adrelfe  ne  produit  rien  fur  leurs  efprits 
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prévenus  par  la  crainte,  &  qui  redoutent 
le  châtiment  que  leur  desobeïlîance  a  mé- 
rité. Ils  font  auffi  troublez  que  des  Eco- 
liers que  le  Maiftre ,  lors  qu  ils  y  penfent 
le  moins,  furprend  en  defordre  ,  &  en  des 
débats  &  querelles  contraires  à  leur  de- 
voir. Les  Tartares  eftoient  félon  toutes 
les  apparences  occupez  à  faire  leur 
cour  à  Calix  qui  eftoit  pour  lors  à  Cam- 
balu  où  ilrecevoit  avec  joye,les  refpe&s 
&  les  fournirons  de  ces  Provinces  -,  mais 
cette  fâcheufc  nouvelle  leur  eftun  coup 
de  foudre  qui  rompt  toutes  leurs  mefu- 
res.  Ils  rentrent  en  eux-me£mes  3  pour  fe 
reprocher  leur  infidélité  qui  eftoit  daiu 
tant  moins  pardonnable  qu'ils  la  commet- 
toient  contre  leur  légitime  Seigneur  & 
contre  le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
temps  ,  digne  par  fa  vertu,  de  comman- 
der noiv  feulement  aux  Tartares  ,  mais 
mefme  à  toutes  les  Nations  de  la  terre. 
Le  bruit  de  fes  approches  fe  repandit ,  il 
court  par  les  maifons  &  dans  les  places 
publiques,  &  comme  Faftre  de  la  nuit 
qui  ne  demeure  jamais  fixe  ny  en  mefirjie 
eftat ,  il  augmente  ou  diminue  félon  U 
paffion  des  uns  ou  des  autres  :  mais  les 
plus  échauffez  dans  le  mauvais  party 
commencent  à  fe  refroidir  Se  à  changer 
de  fentimens  :  Les  habitans  mefme  de 
cette  grande  Ville  s'aflemblent  par  plot- 
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tons  y  &  par  troupes ,  les  unes  de  cinq 
cens  y  d'autres  de  mille ,  de  deux  mille ,  & 
d'un  plus  grand  nombre  >  fans  favoir  à 
quoy  Te  refondre,  appréhendant  avec  rai- 
(on  le  jufte  couroux  de  celuy  qu'ils  a- 
voient  trahy  filàchement.aprésluy  avoir 
juré  obeïflTance^&  l'avoir  par  le  comman- 
dement mefme  de  l'Empereur  >  reconnu 
pour  leur  Prince  légitime.  Ils  fe  d'fent  les 
uns  aux  autres  qu  il  eft  du  fang  de  tant  de 
Monarques  qui  ont  régné  fur  eux  avec 
beaucoup  de  juftice  :  leur  confcience  qui 
lesprelle,  fans  leur  donner  de  repos ,  le 
leur  fait  voir  la  main  déjà  levée  &  toute 
prefteà  punir  leur  faute  &  leur  aveugle 
folie ,  pour  avoir  ouvert  a'nli  leurs  por- 
tes à  un  rebelle  qui  s'eft  oublié  juiques  à 
machiner  contre  fon  légitime  Seigneur. 

Pendant  que  ces  peuples  font  ainfi  agi- 
tez de  mouvemens  li  differens3  Tamerlan, 
en  attendant  les  troupes  de  fon  Royaume 
paternel  du  Sacteray  qu'il  avoir  man- 
dées 3  ne  laitîoit  pas  de  s'avancer  toujours 
à  petites  journées  vers  Cambalu  :  déjà  fon 
armée  ayant  pafsé  à  Caindu  3  tiroit  droit 
à  Calalia.  Les  Cambaliens  qui  s'étoient 
laifsé  endormir  aux  trompeufes  paroles 
de  Calix  5  &  qui  à  la  manière  de  bien  des 
gens  5  fe  repofoient  fur  une  profperité 
apparente  3  fans  fonger  que  toutes  les 
chofes  du  monde  font  trompeufes  &  fu~ 
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jetés  aux  révolutions  ,  croyant  avoir  déjà 
toutes  les  forces  du  Prince  fur  les  bras , 
étoient  dans  le  trouble  ,  le  repentir,  & 
mefme  dans  la  dernière  craîntç.  Calix  le 
reconnoilïànt  ,  ne  penfa  plus  qu'à  déloger 
de  laVille  ,  fort  refolu  toutefois  de  s'opo- 
ferà  Tamerlan  avec  toutes  fes  forces  qu  il 
manda  de  tous  coftez  &  de  foumettre  fa 
fortune  à  l'événement  d'une  batatille. 

Enmefme  temps  il  reçut  des  nouvelles 
de  la  Cour  qui  ne  luy  furent  pas  fort  a- 
greables.  On  luy  fit  favoir  que  l'Empe- 
reur eftoit  fi  éloigné  d'eftre  fatisfait  de 
luy  ,  qu'il  faifoit  faire  de  grands  détache- 
mens  de  toutes  les  garnifons  pour  aller 
joindre  fon  Néveu  ,  à  qui  dans  le  fort  de 
fa  maladie  ,  &  lors  qu'il  croyoit  quiter  la 
vie  i  il  avoir  envoyé  fon  anneau  Impérial, 
avec  ordre  à  tous  fes  fujets  de  luy  obéir 
dés  l'heure  mefme ,  comme  à  fa  propre 
perfonne. 

Cet  avis  ?  &  celuy  qu'il  avoir  déjà  de 
l'aproche  de  Tamerlan,  le  firent  refoudre 
à  tout  hazarder. 

Il  tire  pour  cet  effet  cinquante  mille 
hommes  de  Cambalu,tant  des  habit  ans 
que  des  foldats  de  la  garnifon  que  l'Em- 
pereur y  avoir  mis  :  Elle  eftoit  de  trente 
mille  hommes  ,  &  Calix  en  avoit  fait  pra- 
tiquer les  principaux  par  le  Gouverneur 
&les  Capitaines  qui  eftoient  tous  de  lou 
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intelligence  3  &  qui  a  voient  donné  les 
mains  à  la  révolte  de  cette  grande  Ville. 

Ses  forces  citant  donc  aflemblées  en  un 
corps  ,  fe  trouvèrent  monter  à  quatre- 
vingts  mille  chevaux  &  cent  uvlle  hom- 
mes de  pied  :  fon  projet  eftoit  fî  bien  con- 
duit 3  que  fi  leMofcovite  qu'il  avoit  fait 
folliciter,  fous-main  ,  eutt  fécondé  fon 
attente  &  fuft  entré  de  fon  collé  dans  le 
Sachetay,  &  y  eût  donné  de  l'occupation 
à  l'armée  des  Parthes,en  laquelle  Tamer- 
lan  fondoit  toute  fon  efperance,  il  eft  cer- 
tain que  Calix  eût  donné  bien  des  affaires 
à  ce  Prince ,  &  qu'il  euft  confervé  mefme 
Cambalu  dans  fon  party  :  tant  il  eft  dan- 
gereux aux  perfonnes  qui  tiennent  le  ifi 
mon  d'un  Eftat,de  mécontenter  les  Grans, 
&  de  ne  pas  veiller  fur  leur  conduite  > 
leur  dépit  fortifié  du  crédit  &  des  intelli- 
gences qu'ils  ont  dans  les  Provinces  leur 
donne  fou  vent  occafîon  de  remuer ,  &de 
faire  des  broiiillenes,.  Il  faut  demeurer 
d'accord  que  l'Empereur  de  Mofcovie  ^ 
fer  vit  utilement  noftre  Prince  en  cette 
occafîon ,  refufant,  comme  il  fit,  d'affilier 
un  fujet  rebelle  contre  fon  Souverain  -, 
ayant  mefme  eflàyé  ,  quoy  que  fans  fruit, 
de  le  ramener  à  fon  devoir  ,  &  de  le  fai- 
re déporter  de  fon  entreprife.  Odmar  ne 
pouvant  cefter  d'admirer  l'honnefteté  de 
cette  conduite  en  parloir  fi  fouvent  à  fon 
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Maiftre  ,  qu'il  fervit  d'inftrument  à  main- 
tenir l'union  entre  ces  deux  Princes. 

Enfin  le  fecours  des  Parthes  ayant 
joint  Tamerlan  ,  on  fit  grande  diligeo- 
ce  pour  s'aprocher  de  Calix  ,  &  Ton 
aprit  par  deux  mille  chevaux  à  qui  Ta- 
merlan avoit  fait  prendre  les  devans,  que 
l'ennemy  s'avançoit  en  bon  ordre  >  &  ve- 
noit  droit  à  luy.  Cet  avis  l'obligea  d'en 
commander  encore  deux  mille  autres, 
pour  s'aller  faifir  du  paffage  d'une  rivière 
appellée  Brior?par  laquelle  il  recevoir  fes 
vivres ,  &  auilî  pour  gagner  du  temps , 
&  iailïer  un  peu  refroidir  l'ardeur  des  re- 
belles 3  par  la  réflexion  qu'ils  pouroient 
faire  fur  leur  faute  &  par  la  difette  de 
toutes  chofes  où  par  la  il  les  mettoit  dans 
leur  camp  :  enquoy  les  armées  des  rebel- 
les font  ordinairement  différentes  des  ar- 
mées royales ,  ou  l'ordre ,  la  difcipline  & 
l'obeïlïance  allant  toujours  d'un  mefme 
pas ,  entretiennent  &  l'union  &  l'abon- 
dance. 

Le  Prince  marchant  ainfi  contre  Calix 
avec  une  confiance  entière  ,  n'oublia  pas 
le  commandement  qu'il  avoit  receu  de 
l'Empereur  fon  Oncle ,  de  faire  un  illuftre 
exemple  de  ce  Rebelle  &  de  fes  compli- 
ces pour  atfùrer  le  repos  de  fon  Eftat  3 
&  celuy  de  fes  jours  qiul  luy  abandon- 
noit  entièrement. 
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Cette  confideration  le  fit  agir  avec  re^ 
teniie ,  pour  ne  rien  faire  qije  de  bien  à 
propos.  Il  voyoit  avec  plaiîîr ,  gro/ïir 
chaque  jour  fon  armée  des  nouvelles 
troupes  qui  luy  arrivoient  de  tous  coftez-, 
au  contraire  celle  de  fon  ennemy  dans  fa 
force  y  commençoit  à  manquer  de  vivres  > 
parla  difficulté  qu'elle  avoit  d'en  recou- 
vrer de  Cambalu,  à  caufe  d  un  defert  qu'il 
falloit  traverfer  >  &  qui  étoit  entre  fon 
camp  &  la  Ville  3  &  des  montagnes  où  ce 
defert  aboutUfoit  ,  &  dans  lefquelles 
commandoit  le  Seigneur  Cangi  vaffal  du 
grand  Cham.  Ce  Seigneur  avoit  feint  de 
favorifer  le  palfage  des  vivres  lorfque 
l'armée  de  Calix  eftoit  proche  de  £es 
terres  ,  &  l'avoit  enfuite  refusé ,  (î^toft 
qu'il  la  vid  éloignée  j  &  mefme  avec  fes 
gens  il  enlevoit  tout  ce  qui  toniboit  en  fes 
mains  -,  à  quoy  il  eut  dautant  plus  de  faci- 
lité qu'il  fut  bien  -  toft  fortifié  de  quatre 
mille  chevaux  que  Tamerlan  luy  en- 
voya. 

Ce  fâcheux  accident  que  Çalix  n'avoic 
pas  preveu,  le  fit  refoudre  à  la  bataille-, 
mais  Tamerlan  qui  favoit  fes  befoins ,  & 
la  caufe  de  fa  refolution  précipitée  qui 
avec  fon  armée  occupoit  tous  les  paflàges 
&  gués  de  la  rivière  de  Brior,  &  qui  avoit 
derrière  luy  quatorze  grandes  lieues  de 
païs  gras  &  abondant  >  outre  le  Lac  faié  ; 
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&le  fleuve  d'Oftan  quieftoient  au  delà, 
attendoit  paifiblement  que  l'ennemy  fe 
prefentât  :  car  ce  Prince  prudent  ,  &  avi- 
sé ,  comme  il  étoit  jugea  qu'il  feroit  beau- 
coup mieux  de  laiiîèr  un  peu  morfondre 
l'ennemy*  &  confumer  ainfi  fes  provi- 
fîons. 

Les  deux  armées  demeurèrent  donc 
deux  mois  entiers  à  s'obferver  -,  ce  temps 
s'écoula  en  s'ellayant  Tune  &  l'autre  par 
de  légères  efcarmouches ,  fans  s'aprocher 
davantage.  Calix  qui  comprit  le  delîein 
de  Tamerlan  forma celuy  de  retourner  à 
Cambalu ,  où  il  favoit  qu'il  auroit  toutes 
chofes  à  fouhait ,  &  où  la  prefcnce  étoit 
d'ailleurs  necelfaire  pour  y  diiïîper  les 
brigues  qui  s'y  élevo;ent  contre  luy.  Le 
Prince  qui  en  fut  auiïi-toft  averty  3  paflfo 
la  rivière  à  l'heure  mefme ,  avec  toute 
fon  armée  ,  qui  fe  trouva  forte  de  cent 
cinquante  mille  chevaux  3  &  de  deux  cens 
mille  hommes  de  pied  j  &  après  avoir  te- 
nu confeil  avec  fes  principaux  Capitai- 
nes qui  s'ennuyoient  de  ne  rien  faire  5  il 
prit  enfin  la  refolution  d'en  venir  à  la  ba- 
taille. 

Cette  refolution  eftoit  fondée  fur  deux 
raifons  principales  3  l'une  qu'il  craignoit 
que  Calix  s'en  retournant  hyverner  à 
Cambalu  ,  où  il  feroit  obligé  de  l'aller 
combatre3  ce  ne  fuit  attirer  la  perte  en- 
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tiere  de  cette  grande  Ville*,  car  Tamerlan 
ne  mettoit  nullement  la  vi&oire  en  doute, 
&  la  croyoit  feure  pourlur,  l'autre,  qu'em- 
portant ainfila  place  d'allaut ,  fon  armée 
regorgée  de  biens  3  par  un  fi  riche  pilla- 
ge,  ne  fe  ruinât  d'elle-mefme  ,  ou  au 
moins  que  Tes  vieux  foldats  une  fois  à 
leur  aife  5  ne  penfant  plus  qu'à  la  retraite, 
refufalîènt  de  le  fuivre  davantage.  Il  ne 
prit  toutefois  cette  refolution  qu'avec 
douleur  ;  il  eftoit  fiché  d'entrer  par  le 
fang  &  le  carnage  dans  la  polFefïïon  de 
fon  Empire  -,  &  cette  confideration,  luy 
infpirant  des  pensées  de  douceur  &  d'hu- 
manité 5  le  fit  refoudre  à  fommer  encore 
une  fois  Calix  d'écouter  fon  devoir  ,  & 
démettre  les  armes  bas,  promettant  de 
luy  pardonner  >  &  de  le  recevoir  dans  fon 
amitié. 

L'inconfideré  Calix ,  dont  le  courage 
n'eftoit  pourtant  pas  a  méprifer  5  ne  tint 
conte  de  fes  offres  obligeantes  *,  devenu 
cruel  à  luy-mefme  par  l'ambition  qui  le 
devoroit  ,  &  qui  luy  faifoit  voir  tour 
autre  rang  que  celuy  de  Souverain  ,  indi- 
gne de  luy  5  il  ne  put  fe  refoudre  d'obeïr  ; 
il  a;ma  mieux  ne  vivre  qu'un  jour  ,  mais 
dans  l'indépendance ,  que  vivre  plufieurs 
années  5 ma^ s  dans  la  fervitude.  Une  put 
prendre  une  créance  entière  aux  promef- 
i  es  de  fon  Prince  dont  il  ne  connoiifoit 
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pas  encore  la  generofité ,  &  il  ne  fe  repré- 
senta autre  chofe  finon  que  la  deftinée  de 
fes  femblables  eft  de  monter  fur  le  trône 
ou  de  defcendre  dans  le  précipice. 

Ainfi  l'année  de  Tamerlan  palla  à 
Chincy  ,&  fît  ce  jour-là  fept  lieuës:les 
ennemis  en  eurent  la  connoillànce  ,  ils 
changèrent  aufli-toft  de  deflein  ,  &  re- 
vinrent fur  leurs  pas  pour  donner  com- 
bat. On  dit  que-Calix  fe  retournant  vers 
trois  où  quatre  des  fiens ,  &  levant  les 
mains  au  Ciel  ,  leur  dit  ,  qu'il  n'avoit  en 
jour  de  fa  vie  receu  une  plus  agréable 
nouvelle  :  Les  Parthes  ,  ajouta-t'il ,  ont 
pafsé  la  rivière ,  &  viennent  à  nous  :  fî 
Tamerlan,  qui  ma:chandoit  tant,  veut 
que  nous  vuidions  à  cette  heure ,  noftre 
querelle ,  mon  bon-heur  elt  grand ,  car , 
quelque  fuccez  que  j'en  aye ,  il  ne  peut 
m'aporter  qu'une  gloire  immortelle  Si 
j*ay  de  l'avantage  ,  quel  Prince ,  en  tou- 
te l'Afie  poura  m' égaler  ,  eftant  Mai- 
tre  de  l'Empire  des  Tartares  &  du  Sache- 
tay,carje  combats  contre  les  forces  de 
ces  deux  grands  Eltats ,  que  j'ay  divifez 
par  mon  adreflè  -,  &  fi  je  fuis  vaincu ,  la 
grandeur  de  mon  entreprife  5  me  laiflera 
allez  de  réputation  dans  le  monde ,  puif- 
que  j'auray  du  mains  acquis  en  ce  jour , 
ia  gloire  d'avoir  retenu  deux  mois  en- 
tiers ,  par  la  terreur  de  mes  armes ,  entre 
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les  fleuves  de  Brior  &  d'Oftan  >  toute  la 
valeur  &  la  force  du  Sachetay  >  ainfi 
quelque  vi&oire  qu'il  remporte  fur  nous, 
elle  ne  nous  peut  eftre  qu'honnorable. 
En  difcourant  de  la  forte  5  on  voy  oit  bril- 
ler dans  fes  yeux  >  &  dans  toute  fa  per- 
forme  une  certaine  grandeur  qui  luy 
attirait  l'eftime  &  l'admiration  d'un  cha- 
cun. 

Son  armée  avançant  donc  toujours  vers 
celle  de  Tamerlan  les  Coureurs  des  deux 
partis  fe  rencontrèrent,  mais  ceux  de  Ta- 
merlan furent  pouffez  jufques  dans  leur 
camp,  ce  qui  fâcha  fort  Odmar  qui  corn- 
mandoit  r  avant-garde.  Le  Prince  luy 
reprefenta  qu  à  l'approche  de  Tennemy  il 
en  avoit  du  augmenter  le  nombre  j  fort 
excufe  fur ,  qu  il  n'avoir  pas  crû  que  la 
témérité  de  Calix  allât  jufqu  à  s'avancer 
trois  lieues  vers  nous. 

La  journée  du  lendemain  fut  employ  ée 
àdiftribuer  les  ordres  &  les  commande- 
metis  à  chacun. Les  Chefs  alloient  par  les 
rangs ,  exhortant  les  uns  &  les  autres  à 
faire  leur  devoir  ;  &  les  Capitaines  Se 
foldats,  attendant  le  temps  de  combatre 
s'animoient  entreux  par  le  récit  qu'ils 
fe  faifoient  des  rencontres  où  ils  s'eftoient 
trouvez. 

Calix  eiloit  âgé  de  quarante  ans ,  confî- 
derable  par  la  grandeur  de  fa  naiiTance  * 
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Se  un  des  premiers  rangs  qu'il  tenoit  dans 
le  païs,&  il  étoit  de  plus  dans  une  fi  haute 
eftime  auprès  de  l'Empereur  pour  fon  ex- 
périence à  la  guerre,qu' avant  que  Tamer- 
lan  euft  paru  dans  la  Tartarie  ,  il  avoit 
toujours  eité  regardé  comme  tres-dighe 
de  l'Empire. 

Les  armées  furent  donc  ,  dés  les  huit 
heures  du  matin  en  prefence  Tune  de  l'au- 
tre 5  elles  commencèrent  à  efearmou- 
cher  ,  8c  à  faire  plufieurs  petits  combats  à 
la  Tartare ,  avant  que  d'en  venir  à  la  ba- 
taille :  Ceftoit  dans  une  grande  plaine  où 
l'avantage  eftoit  égal  pour  les  deux  parJ 
tis.  Odmar  ,  comme  j'ay  déjà  dit  ,  corn- 
mandoit  l'avant-garde  :  il  avoit  foixante 
mille  hommes  de  pied ,  &  quarante  mille 
chevaux,  dont  il  forma  trois  gros  efea- 
drons ,  &  en  fit  avancer  un  devant  luy , 
qui  commença  le  combat.  Tamerlan  mar- 
chent dans  le  mefine  ordre*, mais  fes  efca- 
drons  eftoient  plus  forts  :  l'Infanterie  tant 
de  l'avant-garde  que  de  la  bataille,  eftoit 
à  droite  &  à  gauche  fur  les  ailes  :  il  avoit 
tiré  pour  former  l'arriere-garde  fix  mille 
chevaux  Parthes  &  deux  mille  Tartares, 
dont  il  donna  le  commandement  à  un  é- 
tranger  ,  nommé  Axalla  ,  Génois  de  na- 
tion ,  mais  qui  comme  j'ay  déjà  dit ,  avoit 
eu  l'honneur  d'eftre  nourry  prés  de  luy 
dés  fa  jcuneiïè,&  qui  par  fa  vertu>fon  zele, 
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fon  expérience,  &  fa  valeur  avoit  acqurs 
la  confiance  entière  du  Prince.  Il  luy 
commanda  donc  de  ne  point  combatre 
qu  a  i'extremité5&  d'avoir  foin  de  recueil- 
lir tout  ce  quipouroit  eftre  rompu  de  l'ar- 
mée  :  Ce  qu  Axalla  exécuta  fi  ponctuelle- 
ment que  par  fon  courage ,  fa  lagefie  &  fa 
prudence  il  rendit  ce  jour-là  un  tres-figna- 
lé  fervice  au  Prince  :  Auiïi  eftoit-il  en 
grande  eftime  parmy  les  gens  de  guerre , 
quoy  qu  il  adorât  Dieu  d'une  manière  dif- 
férente de  la  noftre,  eftant  Chreftien ,  & 
fuivi  de  beaucoup  d'autres  qu'il  avoit  fait 
venir  de  Géorgie  &  du  Pont-Euxin,  & 
qui  combatoient  avec  adrellè  &  courage. 

Calix,  d'un  autre  codé,  qui  naturelle- 
ment eftoit  éloquent  &  grand  parleur  ani- 
moit  les  fiens  par  la  considération  de  leur 
honneur  ,  &  de  la  liberté  de  la  nation  ,  à 
bien  faire  &  à  féconder  fes  deflèins.  Il 
avoit  difposé  fes  troupes  en  trois  gros 
feulement  :  fon  Infanterie  fur  la  droite,  & 
fa  Cavalerie  fur  la  gauche  :  il  eftoit  dans 
le  corps  du  milieu ,  environné  d'Infante- 
rie comme  dans  un  cercle  5  félon  noftre 
manière  de  combatre. 

Odmar  fin  &  ruzé  Capitaine  avoit  at- 
tendu les  ennemis  de  pied  ferme  ?  &  ob- 
fervé  leurs  mouvemens  •>  mais  voy  ant  leur 
plus  grand  corps  ébranlé  par  le  choc  de 
îbn  premier  efcadron,  il  fit  partir  aullï- 
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toft  les  deux  autres ,  l'on  à  droit,  où  il 
eftoit ,  &  l'autre  à  gauche  ,  qui  donnèrent 
avec  tant  de  furie  ,  &  tant  de  bon-heur, 
qu  ayant  rompu  tout  'l'ordre  de  la  batail- 
le de  Calix,  fes  trois  corps  fe  virent  obli- 
gez de  fe  reiinir  en  un  feul. 

Auffï-toft  Tamerlan  arriva  qui  charge 
&:  renverfe  tout  ce  qui  s'opofe  à  fon  paflà- 
ge  s  rien  ne  luy  put  refilter ,  tout  fit  jour , 
&  toutfîiit  dans  cette  vafte  campagne, 
où  les  uns  font  pourfuivis  &  échapent  à 
leurs  vainqueurs ,  les  autres  font  maflfa- 
crez  lorfquils  croyoient  avoir  trouvé 
leurfalut  &  leur  feureté  :  on  n'entend  par 
tout  que  les  cris  desmourans  &  desblef- 
fez  :  on  voidde  foibles  efcadrons  donner 
la  chafle  à  de  plus  gros,  &  leur  faire  met- 
tre les  armes  bas  \  d'autres  plus  avides  du 
butin  que  de  la  gloire^  ramener  de  leur 
chafle  quantité  de  chevaux  :  tout  céda 
enfin  dans  le  camp  des  ennemis  ,  &  la 
victoire  fembloit  ne  laitier  plus  rien 
à  dcfîrer  à  Tamerlan  :  Qoand  quinze  à 
feize mille  chevaux  conduits  par  Calix 
viennent  fondre  fur  le  gros  où  le  Prince 
eftoit ,  le  prenent  par  le  flanc  ,  le  percent 
&  lerenverfent  prefque  tout  à  fait.  Cette 
relîburce  de  Calix  luy  venoit  de  ce  que  fes 
gens  à  la  première  attaque  avoient  recu^ 
lé  jufques  à  leurs  chariots  5  où  ils  avoient 
eu  le  temps  de  fe  rallier ,  pendant  que  les 
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noftres  attachez  à  pourfuivre  la  vi&oi- 
rc  ,  faîfoient  un  grand  carnage  de  ce 
qu'ils  avoient  devant  eux:  ce  gros  de  Ca- 
valerie ayant  donc  trouvé  les  troupes  de 
Tamerlan  en  defordre  >  en  eut  bon  mar- 
ché y  &  ébranla  fi  fort  fon  armée,  que  Ton 
Vit  l'heure  qu'il  per doit  la  bataille. 

Cependant  qu'il  fe  retiroix  toujours  en 
combattant  à  la  manière  des  Parthes  •>  le 
Princç  qui  avoit  efte  porté  par  terre  & 
aufli-toft  remonté  5  jettoit  fans  ceflTe  les 
yeux  fur  fon  arriere-garde  5  qu'il  ne  pou- 
voir joindre  -,  il  en  obfervoit  la  contenan- 
ce :  fon  Infanterie  qui  s'eftoit  ouverte 
lorfqu'il  alla  à  la  charge  >  &  enfuite  refer- 
mée ,  n'a  voit  point  encore  efté  attaquée  3 
ma;s  feulement  légèrement  entamée  dans 
les  différentes  attaques  qui  s'eftoient  fai- 
tes. Dans  le  temps  donc  que  Calix  pour- 
fuivoit  le  plus  vivement  les  troupes  du 
Prince  qui  le  défendoit  vaillamment  &  qui 
affoibliflôit  auffi  les  ennemis,  Axalla  avec 
fon  corps  de  referve  qui  faifoit  l'arrie- 
re-garde  de  Tamerlan  vint  joindre  l'in- 
fanterie qui  n'avoit  prefque  point  com- 
batu  ^  la  poufïîere  eftoit  fi  épaiffe  que 
Calix  ny  fes  gens  n'apperceurent  point 
cette  arriere-garde  qui  venoit  fondre  fur 
eux  :  Elle  avançoit  en  bon  ordre ,  pouf- 
fant devant  elle  tout  ce  qu'elle  rencon- 
trait -,  Avant  qu'elle  eut  atteint  les  erv 
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ennemis  on  entendit  avec  des  cris  redou- 
blez ces  mots  :  Tourne ,  Tourne  *,  C'étoic 
mille  à  douze  cens  chevaux  qu'Axalla  a- 
voit  détachez  de  fon  gros^&  qui  ayant  or- 
dre de  dégager  le  Prince  ,  s'eftoient  bra- 
vement avancez  ,  8c  eft oient  déjà  aux  pri- 
fes  avec  Calix.  Ce  fut  alors  que  ce  mal- 
heureux chef  d'un  mauvais  parry  Mettant 
les  yeux  fur  ce  qui  fe  paflbit ,  commença 
à  s'appercevoir  que  fa  bonne  fortune,  fon 
Empire  &  la  gloire5dont  il  venoit  de  joli  ir 
pendant  quelque  quart-d'heure ,  s'éva- 
nouiflbient  pour  jamais  5  le  repentir  fuc- 
cedant  à  cette  pensée  3  luy  fît  faire  quel- 
ques momensde  méditation ,  puis  fe  re- 
mettant aufïi-toft,  il  fit  pouflèr  ces  avant- 
coureurs  ,  &  pendant  cette  charge  ,  ral- 
lia ce  qui  eftoit  écarté  defes  gens ,  8c  fe 
trouvant  fort  encore  d'onze  mille  che- 
vaux ,  il  crut  pouvoir  difliper  la  nuée  qui 
venoit  fondre  fur  luy  :  Ce  qui  l'embarraf- 
foit  eftoit  que  ne  pouvant  à  caufe  de  la 
pouffiere ,  faire  la  diftin&ion*  de  l'Infan- 
terie  d'Axalla,  d'avec  fa  Cavalerie,  il  s'i- 
magina que  tout  eftoit  Cavalerie  ;  & 
cette  créance  luy  donnoit  de  l'inquietudej 
mais  comme  il  eftoit  brave, il  eutbien- 
toft  pris  fon  party  -,  &  avec  un  vifage  fur 
lequel  on  ne  voy  oit  rien  que  de  ferme ,  & 
de  grand,  il  exhorta  les  tiens  à  bien  faire 
&  à  pourfuivre  la  bonne  fortune  que  le 
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Dieu  des  armées  venoic  de  leur  mettre 
entre  les  ma  ns,  ajoutant  que  ceux  qu'ils 
voyoient  devant  eux, n'eltotent  que  des 
fuyards  qui  tentoient  de  fe  rallier,  &  qu'a- 
vec un  peu  de  courage  il  eftoit  aisé  de 
l'empécher.Pendant  ce  difcours ,  fes  trou- 
pes groflîflbient ,  &  Axallapoufsé  d'un 
beau  fentiment  de  gloire,  &  de  reconnoif- 
fance  envers  fon  Maiftre  &  fon  bienfai- 
teur qui  luy  avoit  ce  jour-là  confié  la 
fortune  de  deux  grands  Empires,  crut 
qu'il  ne  rencontreront  jamais  une  occafîon 
plus  belle ,  ny  plus  glorieufe  d'expofer  fa 
vie. 

Ainfi  refolu  de  périr,  ou  de  remporter  la 
victoire  ,  animant  les  plus  proches  de  fa 
perfonne  à  fuivre  fon  exemple, il  comman- 
da la  première  attaque  &  foutenant  les 
troupes  avec  toute  la  vigueur  imaginable, 
perça  l'efcadron  de  Calix.  Ce  Prince  y  fut 
îuy-mefme  biefs é  d'un  coup  de  lance  dans 
la  bouche,  &  après  avoir  fait  l'office  de 
foldat  &  de  Capitaine ,  &  donné  toutes 
les  marques  d'un  courage  intrépide ,  tom- 
ba prifonnier  entre  les  mains  d'Axalla.  La 
renommée  le  publia  aufli-toft  dans  les 
deux  camps ,  avec  l'avantage  queTamer- 
lan  venoit  de  remporter  de  fon  cofté ,  car 
il  prit  en  flanc  &  renverfa  une  troupe 
qu' Axalla  à  la  vérité  avoit  déjà  rompue , 
mais  qui  s'eftant  depuis  ralliée,  eftoit  ca- 
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pable  de  donner  encore  bien  de  la  peine. 

Les  ennemis  perdirent  cœur  à  cette 
nouvelle  >  abandonnèrent  la  viftoire  aufli 
entière  qu'on  la  pouvoit  defirer. 

Il  mourut  dans  le  combat  plus  de  cin- 
quante mille  hommes  de  part  &  d'autre  , 
&  Ton  peut  dire  que  cette  vi&oire  coûta 
cher  à  Tamedan.  Il  confella  n'avoir  com- 
baai  de  fa  vie  avec  tant  de  rifque  d'eftre 
vaincu  que  ce  jour-là.  Il  fit  de  grandes  car- 
refies  à  Axalla,  ne  pouvant  ceflfer  de  loiier 
le  devoir  qu'il  avoit  fait  en  cette  a&ion , 
&  la  fage  conduite  qu'il  avot  tenue.  Ce 
brave  Chef  luy  prefentaCalix^tout  blef- 
sé  qu'il  eftoit  d'un  coup  de  lance  à  la  bou- 
che 3  &  d'une  flèche  dans  le  corps  :  Le 
Prince  luy  tint  quelque  d  fcours ,  à  quoy 
Cahx  toujours  fier,  &  plein  d'audace , 
ne  daigna  répondue ,  prétextant  fon  filen- 
ce  3  fur  la  difficulté  qu'il  avoit  de  parler. 
Il  fat  gardé  jufqu'au  lendemain  &  ce  fut 
le  dernier  jour  de  fa  vie  ,  il  fat  jugé  à 
mort  par  le  confeil  de  guerre  ,  &  il  eut 
enfuite  la  tefte  tranchée.  Cn  l'envoya 
aux  habitans  de  Cambalu.  Tous  les  au- 
tres Chefs  complices  de  fa  rébellion, 
éprouvèrent  le  mefme  fupplice  ,  non 
par  cruauté  ,  mais  par  la  necefïité  indif- 
penfable  de  la  politique  ,  qui  pour  cou- 
per la  racine  dune  guerre  civile  en  ex- 
termine les  Chefs  ,  afin  qu'on  ne  foi? 
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pas  exposé  à  la  voirrenaiftre  comme  une 
hydre. 

L'armée  viâorieufe  ne  trouvant  plus  de 
rebelles  à  combatre  ?  prit  la  route  du  Ca- 
tay ,  Province  fertile  en  toutes  fortes 
d'herbages  &  de  pâturages ,  abondante 
en  beftiaux  &  volailles ,  autant  &  plus 
qu'aucune  autre  de  la  Tartane.  Le  Prince 
par  un  ban  particulier  deffendit  aux  fol- 
dats  de  faire  aucun  tort  à  ces  peuples , 
qu'il  vouloit  qu'on  traitaft  comme  fes 
meilleurs  fujets. 

Les  Villes  de  Cangi ,  Sochgi ,  Gonzx , 
Tagin,Togara3&  Congu  qui  s'eftoient  ré- 
voltées ,  n'attendirent  pas  qu'on  les  fom- 
mat  de  fe  rendreymais  devenues  plus  fages 
qu'elles  n'avoient  efté ,  députèrent  vers  le 
Prince  pour  implorer  fa  clémence. 

Tamerlan  plein  de  bonté  leur  remit  leur 
faute ,  &  fe  contenta  de  leur  dire  quelles 
euflent  à  fournir  des  vivres  à  fon  armée  , 
&  ne  furent  plus  à  l'avenir  fi  mal  con- 
feillées  que  de  fe  lailîe:  perfaader  aux 
promettes  de  ceux  qui  pour  leur  ambi- 
tion particulière  voudraient  les  fous- 
traire  de  l'obeïflànce  qu'elles  dévoient  à 
leur  Prince  &  légitime  Seigneur. 

Un  traitement  fi  doux  &  fi  peu  attendu 
eftant  divulgué  dans  la  Province  >  y  pro- 
duifit  un  merveilleux  changement  dans 
les  efprits  de  ceux  qui  n'attendant  plus 
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de  grâce  ,  eftcvent  refolus  de  tout  hazar- 
der,  &  de  s'enfevelir  mefme  dans  les 
ruines  de  leur  païs.  Les  habitans  de  Cam- 
balu  avoient  pris  cette  étrange  refolution 
de  vendre  chèrement  leur  vie ,  s'il  la  fal- 
loit  perdre,  pouilez  à  ce  defefpoir  par  des 
mutins  qui  eltoient  dans  leur  Ville  >  & 
qui  fe  Tentant  auffi  coupables  que  leurs 
chefs  que  Ton  avoit  juftement  punis , 
croyoient  adoucir  leur  peine  en  la  ren- 
dant commune  à  tous  leurs  Concitoyens, 
La  clémence  du  Prince  fîtnaiftre  d'au- 
tres fentimens  dans  leurs  ames  ,  &  releva 
leurs  efperances  :  toutefois ,  comme  l'ar- 
mée avançoit  toujours  vers  la  Ville  , 
plus  elle  aprochoit ,  &  plus  la  crainte  des 
habitans  redoubloit. 

Tamerlan  eftoit  informé  de  ce  qui  s'y 
patïbit  ,  par  ceux  qui  y  favorifoient  fori 
party  ,  &  mefme,  que  chacun  eftoit  refo- 
lu  d'obeïr  au  vainqueur  ,  &  d'exécuter 
fes  commandemens  :  c'eft  pourquoy  il 
latlfa  fon  armée  à  Gonfa3àla  referve  de 
trente  mille  hommes3aufquels  il  fît  pren- 
dre les  devans ,  &  eftant  entrez  dans  la 
Ville  pour  y  compofer  la  garnifon  ordi- 
naire ,  ils  y  rendirent  toutes  chofes  paifî- 
bles ,  &  difposérent  les  efprits  à  fe  fon- 
mettre  aveuglement  aux  volontez  du 
Prince.  Il  y  entra  deux  heures  après  la 
garnifon,  &  y  fut  recen  comme  en  trionv. 
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phe,les  habitans  s'eftant  efforcez  à  l'envy 
les  uns  des  autres ,  de  luy  faire  oublier 
l'injure  qu'ils  luy  avoient  faite.  Il  ne  pro- 
nonça le  mot  de  pardon  qu'en  faveur  du 
menu  peuple  3  il  remit  le  refte  à  la  volon- 
té de  l'Empereur  5  vers  lequel  il  avoit 
dépêché  un  de  fes  plus  confîdens  pour 
luy  rendre  conte  de  la  vidoire  qu'il  avoit 
obtenue  fur  Calix  3  de  fa  mort ,  &  de 
Temprifonnement  de  quelques-uns  des 

f principaux  Chefs  de  fa  fa&ion ,  &  pour 
avoir  de  luy  quelle  juftice  il  defiroit  que 
Ton  fift  de  ceux  de  Cambalti  qui  avoient 
efté  les  plus  mutins.  Par  cette  façon  d'a- 
gir douce  &  infînuante  5  il  fe  mit  en  eftat 
d'acquérir  dans  cette  grande  Ville  >  la  ré- 
putation de  Prince  clément  &  débonnai- 
re :  Il  prit  aufll  la  véritable  voye  de  s'y 
faire  aimer ,  careflant  un  chacun  >  fur  tout 
ceux  qui  avoient  tenu  fon  party. 

Après  avoir  demeuré  huit  jours  dans  la 
Ville  il  en  partit  ,  comblé  des  bénédi- 
ctions du  peuple ,  elles  redoublèrent  en- 
core quand  il  en  fut  éloigné  de  quelques 
journées ,  dautant  que  par  les  nouvelles 
que  l'on  eut  de  la  Cour ,  on  apprit  que  le 
grand  Cham  vouloit  que  l'on  fift  juftice 
de  tous  ceux  qui  avoient  excité  la  révolte. 
Cela  fut  exécuté  au  nom  de  l'Empereur, 
&  par  fes  miniftres  mefme.  On  y  exécuta 
deux  cens  habitans  dont  les  teftes  furent 
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exposées  fur  la  grande  place  pour  fervitf 
d'exemple  &  de  terreur  à  quiconque  fe- 
roit  tenté  de  révolte  :  tellement  que  le 
peuple  condamnoit  la  cruauté  du  grand 
Cham 3 au  moment  qu'il  fe  loiioit  de  la 
douceur  du  Prince  ,  qui  obligeant  ainfi 
fon  Oncle  par  la  déférence  qu'il  luy  ren- 
doit ,  ne  lailïbit  pas  de  parvenir  au  bue 
quil  s'eftoit  proposé. 

Cependant  l'Empereur  fe  portant  beau- 
coup mieux  3  qu'il  n'avoit  fait ,  eut  grand 
defir  de  voir  le  Prince  >  luy  de  fon  cofté 
remettoit  à  le  fatisfaire  au  temps  qu'il 
auroit rejoint  l'armée, où  il  confulteroic 
s'il  le  devoit  faire  avant  que  d'avoir  eû 
des  nouvelles  de  fes  troupes  qui  eftoient 
fur  les  fiontieres  de  la  Chine  >  &  il  s'éloi- 
gnoit  ainfi  le  plus  qu'il  luy  eftoit  poflible 
deCambalu,oiï  fe  faifoit  l'exécution. 

Ce  fut  de  cette  forte  que  cette  dange- 
reufe  guerre  civile  fut  terminée  à  la  gloire 
de  Tamerlan,  par  la  diligence  qu'il  aporta 
pour  1  eteindre.On  peut  dire  qu'il  conquit 
ce  grand  Eftat,  car  il  eftoit  infailliblement 
perdu  pour  luy ,tant  la  confpiration  eftoit 
grande  &  générale  :  fa  vigilance  fit  perdre 
cœur  à  fes  ennemis  tant  il  eft  vray  que 
dans  de  femblables  évenemens  le  coup 
important  pour  un  Prince,  eft  de  fe  mettre 
de  bonne  heure  en  campagne  ,  &  de  pa- 
xôître  dans  fes  Provinces ,  afin  d'encou- 
rager 
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rager  les  Tiens  -,  fa  prefence  n'intimide  pas 
feulement  les  mal  intentionnez5  mais  elle 
diffîpe  encore  toutes  les  impoftures  avec 
iefquelies  ils  endorment  les  peuples , 
comme  le  Soleil  diflipe  les  nuages. 

Il  doit  fur  tout  travailler  fortement  à 
donner  cette  créance  >  que  ceux  qui  con- 
spirent contre  luy  ne  font  nullement  à 
craindre ,  &  qu'il  en  fait  peu  de  cas  -,  mais 
il  ne  peut  y  reiiffir  qu'en  fe  mettant  luy- 
mefme  à  la  tefte  de  fes  troupes  \  ainfi 
elles  ont  tout  l'avantage  fur  celles  des 
rebelles.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  pouvoir 
étouffer  une  révolte  par  de  fimples  remon- 
trances :  cet  abus  eft  dautant  plusgroffier 
que  celuy  qui  a  fait  naiftre  la  révolte  a  eu 
alfèz  dadrelïè  pour  i'infiniier  &  la  faire 
recevoir  fous  l'apparence  de  juftice  :  il 
faut  donc  que  fans  perdre  le  temps  5  le 
Souverain  tombe  fur  les  bras  des  révoltez, 
qu'il  les  écarte ,  qu'il  les  aneantifle  parla 
crainte  du  châtiment ,  &  qu'il  ne  pardon- 
ne point  au  chefs  de  la  révolte. 

Tamerlan  enufa  ainfi  contre  Calix:  il 
favoit  fes  delïèins  long-temps  avant  qu'il 
fut  en  eftat  de  les  executerj&  il  y  prépara 
les  remèdes ,  en  aflemblant  fourdement  & 
en  diligence  une  armée  dans  le  Sachecay , 
pour  eftre  prefte  au  premier  ordre  qu'il 
luy  envoyeroit  d'avancer. 

Il  feignit  de  pourfuivre  fon  expédition 
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delà  Chine 3  afin  de  mieux  découvrir  les 
partifans  du  rebelle  ,  &  leur  mauvaifes  in- 
tentions -,  ce  fut  par  ce  trait  de  prudence 
qu'il  trompa  celle  de  Calix ,  qui  eut  eu 
vray-femblablement  bon  marché  d'un 
autre  Prince  qui  auroit  efté  lâche  ,  négli- 
gent &  adonné  àfes  plaifirs^mais  Tamer- 
lan ayant  des  qualitez  toutes  contraires, 
recueillit  aufli  le  fruit  de  fes  foins  &  de  fa 
vigilance  :  N'étant  auparavant  qu'un  Em- 
pereur foiblement  alliiré  de  fon  Empire  > 
il  en  devint  fi  bien  le  Maiftre  que  la  more 
du  grand  Cham  arrivant  n'aur  oit  pas  cau- 
sé le  moindre  changement.  Aufli  faut-il 
avouer  que  fi  la  douceur  &  la  modéra- 
tion qu'il  pratiquoit  font  les  fortes  chaî- 
nes avec  lefquelles  il  attachoit  à  fa  per- 
fonne  les  cœurs  de  fes  bons  fujets  5  fon 
courage  &  fa  feverité  favoient  aufli  punir 
les  médians  &  les  feditieux^  &  les  remet- 
tre dans  leur  devoir. 

Pour  reprendre  donc  le  fil  de  noftre 
difeours  :  fi-toftque  Tamerlaneut  rejoint 
fon  armée  ,  qu'Odmarqui  l'actendoit  im- 
patiemment avoit  fait  aller  en  bon  ordre 
au  devant  de  luy  ,  il  en  fut  receu  avec  des 
cris  de  joy  e,  &  des  applaud  démens  qu'on 
ne  peut  exprimer  -,  tous  fes  Capitaines  & 
fes  foldats  l'appellant  à  haute  voix  ,  à  la 
façon  des  Tartares  3  Empereur  tres-grand 
ôf.  tres-vi&orieux. 
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11  s'entretint  enfaite  le  relie  dit  chemin 
avec fes  principaux  Chefs  delà  grandeur, 
&  de  la  beauté  de  la  Ville  de  Cambalu, 
jufques  à  ce  qu'eftant  arrivé  dans  le  camp 
&  entré  dans  fa  tente ,  il  y  demeura  feu! 
avec  Odmar.  Il  l'informa  de  tout  ce  qui 
s'eftoitpafsé  dans  cette  Ville  rebelle  ;  & 
après  ce  récit  ,  il  luy  demanda  fon  avis 
pour  favoir  s'il  iroit  trouver  le  grand 
Cham  fon  Oncle.  Odmar  s'aperçut  que 
par  cette  tentative  que  luy  fa  foit  le  Prin- 
ce, il  fe  reflbuvenoit  fans  doute  de  l'hon- 
neur qu'il  avoit  receu  à  Quinçay  quand  il 
y  alla ,  &  n'eût  pas  efté  fâché  d'y  palier 
encore  l'hyver  avec  l'Impératrice  pour 
retourner  enfuite,  au  printemps  à  Ion  en- 
treprife  de  la  Chine. 

Comme  il  ne  favoit  point  flater  -,  qu'il 
aimoit  la  perfonne  du  Prince ,  &  qu'il 
eftoit  un  de  fes  principaux  &  plus  fi  délies 
miniftres , il luy  répondit  en  ces  termes: 
Invincible  Empereur  fais  ,je  te  prie  que 
toute  la  terre  connoifle  aujourd'huy  que 
le  grand  Tamerlan  fait  vaincre  &  fait  bien 
ufer  de  la  vi&oire  :  ne  te  fouvient-il  plus 
que  cette  armée  que  tu  as  laifsée  fur  les 
frontières  de  la  Chine,  eft  occupée  depuis 
fïx  mois  à  s'opofer  aux  forces  de  tes  en- 
nemis ?  Que  celuy  que  tu  as  laifsé  pour  la 
commander  eft  Tartare ,  &  des  plus 
confiderables  de  la  Nation  ?  Ne  fais  tu  pas 
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que  les  Tartares  &  les  Parthes  mefme  ne 
jugent  pas  qu'un  Prince  Toit  jamais  cligne 
de  leur  commander  ,  s'il  ne  marche  avec 
eux  à  la  guerre  ?  D'autre  part  ne  confide- 
re  tu  point  que  tu  as  entrepris  cette  guer- 
re pour  augmenter  la  gloire  de  celuy  qui 
t'a  fait  fon  fuccefleur  ,  &  que  des  païs 
qu  il  te  donne  y  la  Chine  en  retient  une 
bonne  partie  ?  Il  eft  donc  de  ton  zele  & 
de  ta  reconnoiflance  de  la  reprendre  fur 
ces  peuples  :  confidere  de  plus  que  ta 
gloire  &  ta  grandeur  luy  fera  plus  agréa- 
ble de  loin  que  de  prés  ,  de  loin  par  ce 
qu  elle  donneraMu  poids  &  de  l'éclat  à 
fes  affaires  5  &  de  prés  ,  d'autant  que  ta 
prefence  ,  &  le  bruit  de  tes  grandes  a- 
étions  offufqueront  la  fienne.  Que  fais- 
tu  fi  cette  haute  réputation  que  tu  as  ac- 
quife  dans  le  monde  ,  ne  luy  donne  point 
de  jaloufie  ?  Les  Princes  font  quelquefois 
changeans  3  &  par  un  promt  repentir  , 
etfayent  fouvent  de  détruire  celuy  qu'ils 
croyent  avoir  trop  élevé.  Quelle  necef- 
fité  aufïi  de  faire  un  voyage  fi  contraire  à 
ta  réputation  &  ta  gloire  ?  Ne  vaut-il 
pas  mieux  que  tu  hivernes  noblement  fous 
tes  pavillons  au  milieu  de  tes  gens-d'ar- 
mes 5  que  dans  les  magnifiques  palais  de 
Quincay,  &  dans  une  Cour  efféminée, 
où  ceux  qui  ne  craindront  point  de  médi- 
re ne  t'épargneront  pas  >  demanderont  où 
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tuas  lailfé  ton  armée,  &  fi  c'eft  défi  loin 
que  ta  menaces  le  Roy  de  la  Chine  >  qui 
peut  faite  en  ton  abfence  un  puifiant  effort 
contre  les  tiens  ?  Et  pour  s'y  oppofer% 
quel  chemin  ne  faudra-t-il  pas  que  tu 
farte  ?  Quelle  peine  pour  railèmbïer  tes 
gens  de  guerre  }  les  Parthes  voudront 
comme  toy  5  retourner  dans  le  Sachetay  5 
&  les  Tarcares  dans  leurs  Hordes  3  au  lieu 
que  fi  tu  t'achemine  a  prefent  fur  la  fron- 
tière 5tut'allureras  unevidtoire  qui  pour- 
roit  réchapper  autrement.  Il  eft  indu- 
bitable que  le  Roy  de  la  Chine  te  croit 
maintenant  fort  embarallë  dans  ton  païs  > 
avec  une  armée  qui  diminue  chaque  jour 
par  l'infidélité  de  tes  fujets  5  donc  la  foy 
altérée  a  déjà  mis  ton  Empire  furie  pen- 
chant de  fa  ruine.  Il  croit  à  prefent  tes 
defleins  avortez  par  la  foibletfe  des  trou- 
pes que  commande  Calibes ,  dont  les  mé- 
nagemens  le  perfuadent  qu'ils  font  plu- 
toft  là  pour  fe  défendre  que  pour  attaquer: 
on  luy  a  mefme  pu  dire ,  &  cela  n  eft  pas 
fansfoupçon  dans  l'cfprit  de  quelques-uns 
des  tiens  ,  mais  je  ne  voudrois  pourtant 
pas  l'affiner  ,  ne  m'étant  pas  permis  de 
pénétrer  dans  tes  fages  entreprifes  5  que 
Dieu  feul  connoît  &  conduit  -,  que  larai- 
fon  pour  laquelle  tu  as  lailTe  Calibes  le 
premier  d'entre  les  Tartares  y  fur  les  fron- 
tières de  l'Etat ,  a  efté  plûtoft  pour  t'afliK 

E  iij 
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rer  de  fa  perfonne ,  &  t'ofter  d'inquietud& 
que  pour  aucune  envie  que  tu  eulïè  d'a- 
chever les  conqueftes  que  tu  avois  feint 
cfe  vouloir  faire.  Ne  perds  donc  point  , 
grand  Prince  ,  une  occafion  (\  favorable 
de  reuffir  que  le  ciel  te  prefente3  elle  efl: 
chauve  5  ne  la  laifle  pas  échaper  ,  &  û 
j'ay  3  Seigneur  5  offensé  ta  Majeltépar  la 
liberté  de  mes  paroles  5  fais  de  moy  ce  que 
tu  voudras  5  je  fuis  ton  efclave  ,  &  voicy 
matefte. 

Tamerlan  parut  tout  penfif  après  le 
difcours  d'Odmar  ?  il  changeoit  de  cou- 
leur à  tous  momens  i  mais  Odmar ,  pour 
cela ,  ne  fe  retracta  point ,  au  contraire 
s'animant  encore  plus  fortement  par  le 
zele  qu'il  avoitpourfa  perfonne  &  pour 
fa  gloire ,  il  luy  répéta  le  mefme  difcours  y 
en  embrafifant  fes  genoux  ,  &  baifant  le 
bord  de  fa  vefte,  comme  on  a  coutume 
d'en  ufer  envers  les  Empereurs,  pour  mar-* 
que  de  fujettion  &  de  lervitude. 

Alors  le  Prince  le  regardant  fixement, 
luy  fît  connokre  que  ce  qui  le  renioit 
ainfî  recueilly ,  eftoit  qu'eftant  convaincu 
de  fon  amour  &  de  fa  fidélité  ,  il  ne  fe 
voyoit  point  en  eftat  de  l'en  pouvoir  ja- 
mais recompenfer  allez  dignement  : 
Qu'en  cela  ,  plus  qu  en  toute  autre  chofe* 
il  reconnolfoit  la  fagefle  de  fon  père  ,  dans 
le  choix  qu'il  avoit  fait  de  Calibes  >  pour 


Hiftoire  du  grand  TamerîaH.  79 
le  placer  auprès  de  luy ,  &  l'afïiiter ,  com- 
me il  faifoit  û  utilement  de  fes  confeils  : 
Que  la  neceffité  011  il  fe  trouvoit  de  re- 
noncer au  repos ,  luy  apprenoit  la  confor- 
mité que  les  Souverains  ont  avec  Dieu, 
puifque  leur  gloire  3  de  mefme  que  la 
îienne 5  na  aucune  fin  >  &  confifte  toute 
en  l'a&ion  :  Auffi  que  s'eftant  propofé  de 
fe  délalïer  de  Tes  travaux  paiîez  ,  il  fç 
voyoit  encore  obligé  ,  s'il  ne  vouloit  re- 
noncer à  de  nouveaux  lauriers  qui  latten- 
doient  ,  de  préférer  aux  délices  &  aux 
plailîrs  de  Quinçay ,  toutes  les  incommo- 
dités &  fatigues  des  deferts  de  Cipnbit  : 
Qujl  ne  baîançoit  plus  néanmoins  ,  & 

3 ne  fon  premier  de  île  in  eftoit  rompu,  ]'ay 
epuis  oiiy  dire  au  Prince  mefme ,  qu'Od- 
mar  ne  luy  avoit  point  parlé  comme  un 
mortel  5  mais  comme  un  homme  divin, 
dont  il  croyoit  que  Dieu  s'étoit  fervy  pour 
détourner  de  delîiis  fa  tefte  quelque  mai- 
heur  qui  le  menaçoit,&  luy  donner  en  mê- 
me temps  occafion  d'accroiftre  fa  gloire. 

Ce  pendant  le  bruit  fe  répandit  par  tout 
du  delïein  que  le  Prince  avoit  d'aller  trou- 
ver l'Empereur  fon  oncle  -,  &  cecte  nou- 
velle furprit  agréablement  les  efprits  t 
chacun  fe  flatant  du  plai/îr  qu'il  alioit 
avoir  de  revoir  auiïi  fes  parens  &  fou 
païs  :  mais  le  lendemain  la  reveue  géné- 
rale de  l'armée  eftant  commandée  ,  le 
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Prince  paria  de  la  forte  à  Tes  foldats. 

Harangue  de  Tamerlan  a  fin  armée. 

Nous  avions  ,  fidèles  foldats ,  fait  def- 
fein  5  il  y  a  quelque  temps  ,  d  aller  atta- 
quer le  Roy  de  la  Chine  pour  tirer  de  luy 
raifon  des  ufurpations  qu'il  a  faites  dans 
la  Tartarie  3  &  reprendre  les  terres  donc 
il  s'elt  emparé  jufques  au  delà  de  la  mon- 
tagne 5  à  la  honte  de  la  nation  dont  nous 
voulions  rétablir  l'honneur  i  mais  nous 
enfumes  alors  empêchez,  à  noftre  grand 
regret  ?  par  la  foie  témérité  de  Calix ,  qui 
nous  obligea  de  retourner  fur  nos  pas  ? 
pour  punir  fon  infolence  >  &  par  le  fecours 
de  vos  bras  3  &  de  voftre  courage  étein- 
dre 3  comme  nous  avons  fait  fa  rébellion 
dans  fonfang,  &  dans  celuy  de  fes  com- 
plices. Je  fuis  fâché  cjue  cet  avantage 
que  nous  avons  remporte,  ne  regarde  plu* 
toft  un  étranger  que  nos  infidèles  fujets  -, 
j'en  aurois  la  mefme  joye  que  celle  que 
je  reflèntis  avec  vous  pour  la  vi&oire  que 
mes  premières  armes  acquirent  fur  le  fier 
Mofcovite ,  quoy  que  je  vous  doive  beau- 
coup plus  pour  celle-cy  y  où  vous  avez 
fait  de  plus  grands  efforts  5  &  fait  paroi- 
ftre  plus  de  valeur.  Auffi  aviez-vous  affai- 
re contre  d'autres  vous-mefme  3  je  veux 
dire  contre  des  Tartares  qui  avoient  ou- 
blié ce  qu'ils  eftoient  ?  &  dont  je  ne  puis 
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parler  5  ny  me  rellbuvenir  fans  répandre 
des  larmes.  Je  defirerois  enfevelir  dans 
un  éternel  oubly  une  fi  funefte  vi&oire , 
quelque  honneur  que  j'en  reçoive  -,  je  ne 
vous  en  rafraîchis  la  mémoire  que  pour 
vous  faire  connoiftre  que  je  ne  perds  le 
fouvenir  >  ny  de  voftre  fidélité  >  ny  de  vos 
fervices.  Mais  nous  n  en  devons  pas  aulîi 
demeurer  là  ^  il  faut  que  nous  tournions 
à  prefent  nos  armes  contre  ceux  qui  nous 
croyent  perdus  >  au  lieu  que  nous  fommes 
vi&orieux  j  il  faut  aller  rejoindre  nos  com- 
pagnons qui  nous  attendent  5  &  qui  n  ont 
fufpendu  les  effets  de  leur  courage  ,  & 
temporifé  jufques  à  cette  heure ,  que  pour 
apprendre  le  fuccez  de  nos  affaires.  Il 
faut  aller  pafler  Thyver  avec  eux  ,  toutes 
nos  munitions  y  font  -,  Tennemy  endormi 
zie  nous  attend  point  en  cette  faifon  *,  il 
repofe  en  affiirance  fur  la  foiblefle  de  nos 
troupes  qu'il  croid  n  eftre  que  fur  la  fim- 
pie  defenfive  ,  &  nullement  en  eftat  de 
l'attaquer  -,  vous  aurez  double  paye  pour 
vous  mieux  habiller  5  &  vous  parer  con- 
tre le  froid  ,  &  j'efpere  que  par  cet  habil- 
lement double ,  nous  nous  revêtirons  auffit 
d'une  double  gloire. 

Son  difcours  achevé  3  les  foldats  s'é- 
crièrent  d'une  commune  voix  >  un  Dieu 
au  ciel  >  un  Empereur  fur  la  terre  :  & 
bailTans  tous  en  mefme  tems  la  telle  ^ 

E  v 
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pour  marque  de  leur  refped  5  ils  firent 
connoiitrtc  qu'ils  auroient  agréable  tout 
ce  que  le  Prince  leur  commander  oit.  Ainfii 
chacun  s'en  retourna  dans  fa  tente  ,  & 
l'on  demeura  encore  huit  jours  au  mefme 
lieu  fans  en  décamper ,  pendant  iefquels 
Tamerlan  fît  partir  Zamay  avec  vingt- 
cinq  mille  chevaux  ,  Se  cinquante  mille 
hommes  de  pied  3  pour  retourner  au  Sa- 
chetay ,  &  y  demeurer  pour  la  feureté  de 
cét  Etat  :  Il  n'oublia  pas  aufïi  de  dépêcher 
vers  l'Empereur  fon  oncle ,  pour  iuy  faire 
entendre  tout  ce  qui  avoit  efté  refolu  3  & 
pour  le  fupplier  pareillement  de  luy  en- 
voyer au  Prin-tems  cinquante  mille  hom- 
mes ou  environ  5  pour  fervir  de  recreue 
à  fon  armée  *,  de  l'argent  pour  payer  les 
troupes  :  &  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche ,  pour  rafraîchir  cel- 
les qu'on  avoit. 

Ainfi  3  après  avoir  donné  ordre  à  tout  > 
Se  fait  faire  la  prière ,  félon  noftre  coutu- 
me ,  l'armée  décampa  >  &  prit  la  route  des 
montagnes. 


CHAPITRE  IV. 

Tamerlan  fait  la  guerre  au  Roy  de  la  Chine! 

LEs  Provinces  de  Leaotum  &  de  Pé- 
kin que  l'Empereur  de  la  Chine 
avoit  ufurpées  fur  les  Tartares  3  leur 
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ëftoient  un  fujet  de  colère  &  de  douleur 
qu'ils  ne  pourvoient  diffimuler  :  lis  fe 
voyaient  par  cet  oblade  >  &  par  celuy 
d'un  mur  cônftruit  dans  les  ouvertures 
des  montagnes  &  d'une  prodigieufe  éten- 
due* ,  entièrement  fruftrez  du  butin  ordi- 
naire qu'ils  avoient  coutume  de  farepar 
leurs  courfes  dans  ce  Royaume  ,  2c  qui 
les  enrichiiîbient  tous  :  ils  n'en  revenoient 
jamais  qu'avec  force  bétail,  dont  la  Chine 
par  fa  fituation  dans  un  climat  qui  neft 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid  ,  abonde  fur 
tous  les  autres  païs.  Cette  confidera- 
tion  &  celle  de  leur  honneur  engagé 
à  reprendre  ces  Provinces  que  l'Empe- 
reur Tartare  avoit  fort  à  cœur  ,  obligè- 
rent Tamerlan  ,  tant  pour  plaire  à  fon  on- 
cle ,  &  à  fes  nouveaux  iujets  >  que  pour 
contenter  la  pafïïei  qu'il  avoit  pour  la 
gloire  ,  de  pourfuivre  cette  entrepriie. 

L'armée  avançant  toujours  à  petites 
journées  5 pour  ne  fe  point  fatiguer,  arri- 
va entrente  huit  jours  de  chemin  à  Cipri- 
bit,  où  on  eut  nouvelles  de  Calibes  qui 
vint  auiïi-toli  trouver  le  Prince  ,  dont  il 
fut  v.eu  de  bon  œil  ,  &  qui  iuy  fît  beau- 
coup de  careOfes  :  Le  Prince  l'informa  de 
l'heureux  fuccez  des  affaires ,  &  l'ayanc 
enfuîte  pris  à  part  il  iuy  déclara  fon 
dellein  ,  &  Calibes  Iuy  rendit  conte  de  ce 
qui  s'eftoit  palîé  dans  U  Chine, 
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Le  lendemain  le  Prince  monta  à  chevaf3 
&  fe  rendit  à  Pazanfu  ,  où  eftoient  les 
troupes  de  Calibes.  Elles  avoient  fou- 
vent  combattu  contre  les  Chinois  &  en 
efcarmouches  &  en  partis  ,  &  par 
cette  expérience  qu'elles  avoient  faite , 
elles  fereputoient  de  beaucoup  fuperieu- 
res  en  adreflfe  &  en  courage  aux  Chinois  : 
il  leur  fit  donc  faire  (ur  l'heure  la  reveuë  > 
&  allant  luy  mefme  de  rang  en  rang  >il  ob- 
fervoit  l'action  &  la  contenance  des  foL 
dats  :  il  leur  fit  faire  montre  en  fuite ,  & 
toucher  de  l'argent  ?  &  receut  d'eux  le 
falut  &  ies  applaudiilemens  ordinaires. 

Calibes  en  partant  pour  fe  rendre  à 
Cipribit  à  la  rencontre  de  Tamerlaa,  avoir 
laifle  le  commandement  de  l'armée  au 
Prince  de  Tanaïs  qui  eftoit  à  la  telle  des 
Parthes.  Ce  Prince  crut  qu'il  eftoit  de  fa 
gloire  de  donner  pendant  ce  temps  quel- 
que preuve  de  fon  zele  &  de  fon  courage. 
11  alla  donc  en  party  ?  &  il  rencontra  de 
bonne  fortune  quatre  mille  chevaux  des 
ennemis ,  commandez  par  le  frère  du  Roy 
de  la  Chine  ;  par  fon  adrefle  il  les  attira 
infenfblement  au  combat,  &  il  les  pouflà 
fi  vertement?&  avec  tant  de  fuccez^que  les 
ayant  mis  en  defordre  >  &  obligez  à  pren- 
dre la  fuite >  la  nuit  feule  qui  furvint  tout 
à  coup  3  avoit  empefché  qu'il  n'enobtinft 
une  vi&oire  entière  :  toutefois  cinq  ou  C\x 
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cens  des  leurs  demeurez  fur  la  place  \  n'a- 
voient  pas  lailfé  de  payer  pour  les  autres  y 
&  de  rendre  cette  a&ion  glorieufe  pour 
le  Prince  de  Tanaïs  ,  qui  revint  au  camp 
avec  quantité  de  chevaux  &de  dépouil- 
les de  ces  barbares.  Il  reçût  de  Tamer- 
lan  tout  l'accueil  >  &  toutes  les  careilès 
que  meritoit  cette  adion  récente  qu'il  ve- 
noir  de  faire  >  &  beaucoup  d'autres  fem- 
blables  contre  les  mefmes  ennemis  qu'il 
ne  lailïoit  jamais  en  repos  j  il  eftoit  fils 
d'une  des  fœursde  Tamerlan  ,  &  fes  bel- 
les quaiitez  3  autant  que  la  grandeur  de  fa 
naiflance  >  luy  attiroient  l'amour  &  les 
refpeds  de  tout  le  monde.  Il  eftoit  en- 
core jeune  5  &  il  avoit  pourtant  rendu  de 
grans  fervices  au  Prince  ,  fur  tout  en  cette 
fameufe  bataille  qui  avoit  efté  donnée 
contre  les  Mofcovites  >  011  il  commandait 
l'arriere-garde  >  car  il  eftoit  grand  capi- 
taine &  fort  expérimenté. 

Le  Prince  de  Tanaïs  tel  qu'on  vient  de 
le  reprefenter  ,  &  fi  paflionné  pour  la 
gloire  ?  ne  perdoit  aucun  moment  de  fe 
fignaler  -,  comme  il  étoit  le  plus  avancé 
vers  l'ennemy  ,  il  avoit  aufïi  pris  peine  de 
découvrir  par  divers  partis  qu'il  faifoit  les 
endroits  par  011  Ton  pouvoit  le  plus  ai- 
fement  forcer  ce  mur  qui  eftoit  une  ft 
forte  barrière  contre  nos  coudes.  Il  avok 
niefme  fait  entrer  quelques  efpions  dans 
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la  Chine  par  de  petits  chemins  dérobez 
dans  les  montagnes  ?  &  qui  en  ouvrent  les 
palïages ,  &  par  leur  moyen  il  avoit  des 
avis  certains  de  tout  ce  qui  s'y  palïbit  \ 
mais  fon  adreflè  avoit  principalement 
reiifïï  à  gagner  par  fa  douceur  &  fes  ma- 
nières infinuantes  un  des  plus  puiflans 
Seigneurs  de  ces  montagnes  ,  appelle  le 
Seigneur  de  Vauchefu.  Ce  Seigneur  s'e- 
ftant  rebuté  des  palfages  de  l'un  &  de 
l'autre  party  fur  fes  terres ,  ou  plûtoft  s'e- 
ftant  laide  charmer  au  portrait  que  le 
Prince  de  Tanaïs  luy  avoit  fait  de  Ta- 
merlan ,  avoit  pris  la  refolutionde  chan- 
ger de  maiftre  5  &  de  faire  fon  accommo- 
dement avec  ce  Prince.  Il  alla  dans  cette 
penfée  trouver  celuy  qui  luy  en  avoit  fait 
la  première  ouverture  3  il  luy  déclara  qu'il 
eftoit  preft  de  fervir  l'Empereur  >  &  de  fa- 
vorifer  fes  armes  contre  les  Chinois  & 
tous  autres  :  Le  Prince  de  Tanaïs  l'ayant 
tu  fagement  à  Calibes  >  en  entretint  Ta- 
merlan  \  le  Prince  en  fut  fi  fatisfait  qu'il 
luy  commanda  fur  l'heure  de  faire  avertir 
ce  feigneur  Chinois  qu'il  auroit  bien  de  la 
joie  de  le  voir  &  de  l'entendre  -,  il  le  luy 
fait  favoir  ,  &  ce  feigneur  fort  fatisfait 
de  cette  nouvelle  marqua  luy-mefme  le 
jour  auquel  il  pourroit  avoir  cét  honneur, 
Tamerlan  ,  .fans  qu'il  fe  fift  aucun  mou- 
vement dans  l'armée  >  alla  vifiter  le 
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quartier  du  Prince  de  Tanaïs,  qui  eftoit 
prés  de  la  rivière  de  Lanquenne  ,  &  où 
eftoit  le  rendez-vous  i  ce  fut  la  que  le 
Seigneur  de  Vauchefu  luy  vint  faire  la 
révérence,  &  luy  offrir  fes  fervices  avec 
des  proteftations  d'une  éternelle  fidélité. 
Le  Prince  luy  répondit  par  fes  miche- 
mens  ?  &  luy  fit  entendre  qu'il  le  protège-. 
'  roit  envers  &  contre  tous  >  &  qu'il  luy 
donneroit  des  marques  fi  eflèntielles  de 
fon  amitié  >  qu'il  n'aurait  jamais  lieu  de 
s'en  repentir  :  après  cela  Vauchefu  luy 
découvrit  un  pallage  fecret  pour  entrer 
facilement  dans  la  Chine  ,  &  par  où  il 
viendrait  à  bout  fans  beaucoup  de  peine 
des  troupes  que  le  Roy  tenoit  à  la  garde 
du  mur  ,  qui  comme  j'ay  dit  ,  eftoit  d'une 
eftenduë  furprenante.  Ce  qui  avoir  tou- 
jours embar  afte  le  Prince  ,  eftoit  que  Ca- 
libes  qui  eftoit  un  vieux  capitaine,  &  con~ 
fommé  dans  le  métier  de  la  guerre  ,  luy 
avoit  reprefenté  que  ce  palïàge  qu'il  avoir 
foigneufement  reconnu  ,  eftoit  difficile  à 
forcer  >  qu'il  eftoit  gardé  par  cinquante 
mille  hommes  des  meilleures  troupes  de 
la  Chine  i  que  le  Roy  eftoit  luy-mefme 
en  perfonne  ,  &  toujours  à  cheval  pour 
tenir  chacun  dans  le  devoir  ,  &  que  les 
forces  qu'il  avoit  en  ce  lieu ,  eftoient  plus 
que  fuftifantes  pour  garder  le  mur  contre 
quelque  puiilance  que  ce  fut  qui  voudrait 
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entreprendre  de  le  forcer. Le  Prince  ayant 
donc  gaigné  ce  Seigneur  à  forces  de  ca- 
relies  &  de  prefens ,  comme  des  plus  ex- 
qirfes  fourures  de  Tartarie,  de  quantité 
de  beaux  chevaux  ,  &  de  tout  ce  qu  il 
avoit  de  plus  rare ,  l'obligea  à  luy  ouvrir 
fon  cœur ,  &  Vauchefu  luy  parla  enfin  de 
cette  manière.  Sache,  Seigneur,  que  tu 
perds  le  temps ,  fi  tu  crois  pouvoir  par  la 
voye  des  armes  feules ,  forcer  le  mur  que 
les  Chinois  ont  conftruit  pour  Toppofer 
aux  courfes  de  tes  fujets  :  Quelque  cou- 
rage que  tu  leur  infpirepar  ton  exemple , 
&  quelque  fouvenir  qu'ils  confervent  des 
vidtoires  que  tu  as  remportées  ,  &  des 
nations  que  tu  as  affujetties  fous  ta  puifTan- 
ce  :  Quelque  obeïffance  aveugle  qiûls 
ayent  pour  tes  ordres ,  elle  qui  leur  a  fi 
fouvent  fait  méprifer  les  plus  grands  pé- 
rils &  la  mort  mefme  :  Toute  la  fufïifance 
enfin  de  ces  grans  capitaines  qui  te  (lii- 
vent ,  &  à  qui  tu  es  feul  digne  de  comman- 
der :  Tous  ces  grans  avantages  n  opére- 
ront rien  contre  le  mur  des  Chinois  qui 
eft  défendu  par  cinquante  mille  hommes  , 
des  meilleurs  fol  dats  de  la  nation,  8t  qui 
feront  ,  au  moindre  fignal ,  foutenus  par 
cinquante  mille  autres  ,  &  commandez 
par  Xianxi  qui  en  a  reçu  Tordre  exprés  v 
&  lorfque  tu  feras  aux  prifes  avec  eux ,  & 
que  las  &  fatigué  de  combattre ,  tu  croiras 
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avoir  tout  vaincu  ,  le  Roy  viendra  luy~ 
mefme  avec  deux  cens  mille  chevaux ,  8c 
deux  cens  mille  hommes  de  pied  ,  te  pre- 
fenter  la  bataille  :  Je  veux  encore  que  tu 
la  gagne  >  mais  ,  Seigneur  -,  quelle  te 
coâteroit  cher  ,  &  que  tu  en  profiterons 
peu.  Mais  pour  te  faire  voir  ,  Seigneur  , 

Sue  je  fuis  à  toy  fans  referve  ,  &  que  ta 
ouceur ,  &  la  civilité  des  tiens  ,  m'ont 
entièrement  gagné  ,  je  te  donneray  le 
moyen  de  faire  entrer  dans  le  Royaume 
cinquante  mille  hommes  que  j'y  conduirai 
moy-mefrne  ,  &  qui  fondront  fur  ceux  qui 
gardent  le  mur  5  prefque  avant  qu'ils  s'en 
apperçoivent ,  pendant  que  tu  feras  don- 
ner par  un  endroit  que  j'enfeigneray  à  tes 
gens  ,  &  qui  leur  facilitant  les  moyens  de 
fe  rendre  maiftres  d'une  montagne  oppo- 
fée  à  celle  des  ennemis ,  leur  caufera  bien 
de  l'incommodité.  Ainfî  les  ennemis  fe 
voyant  furpris  par  derrière  ,  perdront 
cœur  aflùrement  ,  &  ne  te  difputeront 
plus  le  paiïage  par  où  tu  iras  joindre  & 
&  fecourir  ceux  qui  feront  palfez  avec 
moy.  Pour  aiïurance  de  ce  que  je  te  pro- 
mets ,  &  de  la  fidélité  que  je  te  voue  5  je 
te  donneray  en  otage  mon  fils  unique  » 
deux  petites  filles,  &  ma  femme*,  &  à  l'é- 
gard d'un  frère  que  j'ay  ,  je  fuis  afleuré 
queftant  comme  il  eft  dans  mes  interefts  * 
il  te  fuivra  partout^  &tefervira  avec  le 
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mefme  zele  que  je  feray. 

Le  Prince  ayant  oiiy  parler  ainfi  ce  Sei- 
gneur 3  en  fut  merveilleufement  fatisfait  -, 
ilefpera  que  fes  affaires  prendroient  bien- 
toft  un  bon  train  :  mais  il  fouhaita  que  la 
chofe  fut  tenue  fi  fecrete  ,  que  Ton  ne  la 
découvrit  pas  mefme  au  Prince  de  Ta- 
naïs  3  lequel  ignoroit  les  moyens  dont  fe 
devoit  fervir  le  Seigneur  de  Vauchefu 
pour  reuffir  dans  fon  entreprife ,  n  y  ayant 
eu  qu'un  truchement  admis  dans  la  con- 
férence. 

Ce  Chinois  chargé  de  carelfes  &  de 
prefens  qu'on  redoubla  3  fe  retira  fort 
content ,  &  fut  efcorté  par  le  Prince  de 
Tanaïs  qui  le  reconduifit  avec  tout  Thon- 
neur  3  &  toute  la  civilité  pofîible  :  Tâ- 
merlan  reprit  auiïi  le  chemin  de  fon  quar- 
tier: mais  ayant  le  lendemain  communi- 
qué tout  le  projet  à  Odmar  :  il  voulut  en- 
core ,  avant  que  de  palier  à  l'exécution  > 
entendre  parler  Calibes ,  fur  ce  qu'il  avoit 
apris  des  intentions  &  des  grans  aprets 
du  Roy  de  la  Chine  >  à  quoy  obeïifant  fur 
Pheure  3  il  luy  parla  de  cette  forte. 

Seigneur  eftant  ton  efclave ,  je  fuis  preft 
à  exécuter  aveuglement  tout  ce  que  tu  me 
commanderas  -,  &  puifque  tu  defireque  je 
te  rende  conte  de  ce  que  je  fais  de  l'eftat 
prefent  du  Royaume  de  la  Chine  3  ayant 
eu  le  temps  de  m'en  inftruire  depuis  fix 
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mois  entiers  que  je  fuis  par  tes  ordres  fut 
la  frontière  >  pour  la  défendre  contre  les 
courtes  &  les  irruptions  que  nos  enne- 
mis jr  pouvoient  faire  au  préjudice  de  tes 
delïèins  :  Je  te  diray  que  le  Roy  de  îa 
Chine  qui  règne  aujourd'hui  >  eft  un 
Prince  d'une  grande  réputation  ,  &quia 
plus  augmenté  les  bornes  de  fon  Empire 
qu'aucun  de  fes  predecefletirs  :  Il  eft  fu- 
perbe  &  plein  d'audace  ,  fe  faifantnom- 
mer  par  les  liens  le  Seigneur  du  monde  \ 
mais  toute  fa  force  ne  confifte  qu'en  la 
défenfe  de  ce  mur  iî  renommé  qu'il  oppofe 
à  nos  courfes  :  Il  eft  vray  qu'elle  eft  gran- 
de ,  y  ayant  bien  à  mon  avis ,  pour  le  gar- 
der cinquante  à  fonçante  mille  hommes, 
entretenus  pour  la  plus  part  dans  des  gar- 
nifons  établies  le  long  de  ces  montagnes  > 
ce  font  fes  meilleurs  foldats  ,  que  je  ne 
crois  pas  que  l'on  puiffe  aifément  forcer 
fans  mettre  ton  armée  en  grand  danger. 
Il 'eft  vray  que  Ton  ma  alïïiré  que  vers  le 
lac  de  Hogéen  ,  elle  trouveroit  l'entrée 
plus  facile  dans  le  Royaume ,  mais  il  luy 
faudrait  auffî  faire  fept  ou  huit  jours  de 
marche  ,  &  palTèr  par  des  détroits  longs 
&  ennuyeux  3  ce  qui  confumeroit  bien  du 
temps  pour  un  paflàge  de  troupes  auiïï 
nombreufes  que  les  tiennes ,  &  donnerait 
au  Roy  de  la  Chine  celuy  de  pourvoir  à 
tout;  il  penfe  n'avoir  affaire  qu  a  moy  feul^ 
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&  il  eft  periuadé  que  je  ne  fuis  fur  la  fron- 
riere  que  pour  7  demeurer  par  tes  ordres 
fur  la  fimple  défenfive.  Avec  to|it  cela , 
j'eftlme  que  le  plus  avantageux  pour  toy  , 
eft  de  prendre  cette  route  ,  c'eft  infailli- 
blement la  plus  feure  pour  la  commodité 
des  vivres  qui  font  le  nerf  principal  d'une 
armée 3  fans  lequel  il  eft  malaiié  quelle 
aille  gaillardement  au  combat.  Voila  3 
Seigneur  ,  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce 
que  tu  as  defiré  d'apprendre  ,  différant  à 
t'entretenir  du  dedans  du  païs  jufques  au 
temps  que  nous  y  aurons  le*  pied. 

Le  Prince  qui  far  cette  matière  en  fa- 
voit  plus  que  luy  >  ne  laifta  pas  de  l'écou- 
ter avec  attention  >  &  ne  luy  fit  rien  con- 
noiftre3nyà  pas  un  de  ceux  qui  eftoient 
autour  de  fa  perionne  3  de  ce  qu'il  venoit 
de  négocier  avec  le  Seigneur  de  Vauche- 
fu.  Chacun  donc  ayant  dit  librement  ce 
qu'il  penfoit  ,  il  répondit  que  le  grand 
Dieu  duquel  il  vouloit  défendre  la  gloire 
contre  de  fi  malheureux  idolâtres  5  ap- 
puyeroit  fes  juftes  prétentions  ,&  redou- 
blant les  forces  &  le  courage  de  fes  fol- 
dats  y  rendroit  aifé  ce  qui  leur  paroiflbit 
alors  fi  difficile.  C'eft  en  cette  manière 
que  les  Princes  font  parade  de  leurs  for- 
ces j  où  il  entre  Couvent  plus  de  rufc 
que  de  valeur  >  plus  du  Renard  que  du 
Lyon. 
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L'Empereur  cachoit  ainfî  finement  les 
moyens  alTurez  qu'il  avoit  de  s'ouvrir  an 
pallage  chez  Tes  ennemis ,  afin  qu'ignorant 
la  facilité  qu'il  auroit  à  les  vaincre  ne 
leur  eftant  point  connue  ,  ils  n'en  attri- 
buaflènt  le  faccez  qu'à  fa  feule  conduite , 
&  qu'ainfi  fa  réputation  &  fa  valeur  en 
enflent  plus  d'éclat. 

Mais  avant  d'exécuter  ce  grand  deflein , 
il  fit  des  prefens  aux  Roy  s ,  aux  Princes , 
&  aux  Seigneurs  qui  Taccompagnoient 
pour  fe  les  gagner  encore  plus  étroite- 
ment >  &  il  marqua  enfuite  le  rendez-vous 
à  toute  fon  armée. 

Si  toft  donc  qu'elle  fe  fut  aflemblée  en 
un  corps ,  il  en  tira  cinquante  mille  hom- 
mes des  meilleures  troupes ,  dont  il  don- 
na le  commandement  au  Prince  de  Ta- 
naïs  :  &  il  voulut  qu'il  prift  avec  luy  le 
Seigneur  Axalla  Génois ,  dont  il  connoif- 
foit  l'expérience  5  le  courage  &  la  fidéli- 
té 5  enjoignant  au  Prince  dfe  ne  rien  faire 
fans  prendre  l'avis  d'Axalla  ,  &  de  le 
croire  en  toutes  chofes. 

Le  jour  du  départ  eftant  arrivé ,  le  Sei- 
gneur de  Vauchefu  vint  avec  fon  frère 
trouver  l'Empereur  ,  ils  l'afïurerent  Pun 
&  l'autre  de  l'heureux  fuccez  de  fon  en- 
treprife  j  ils  venoient  de  vifiter  Peftdroit 
que  l'on  devoit  forcer  5  &  celuy  qui  don- 
noit  entrée  dans  le  Royaume  >  ils  les 
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^voient  trouvez  tels  qu'ils  avoient  tou- 
jours crû  :  Le  Prince  5  après  un  peu  de 
conférence  qu'il  eut  fur  l'heure  mefme 
avec  eux  ,  refolut  de  marcher  en  perfon- 
ne  avec  toute  fon  armée  3  &  de  s'appro- 
cher de  cette  fameufe  muraille  vis-à-vis 
de  Qugquifou  j,  tandis  que  les  cinquante 
mille  hommes  choifis ,  que  commandoient 
le  Prince  de  Tanaïs  &  Axalla  >  traverfe- 
roient  les  lieux  qui  leur  facilitoient  l'en- 
trée dans  le  païs  ,  obfervant  fur  tout  l'or- 
dre qu'il  leur  avoit  prefcrit.  Ceftoit 
qu'Axalla  fe  mettroit  à  la  tefte  de  vingt 
mille  hommes  ,  &  conduiroic  l'avant- 
garde  ?  &  que  le  Prince  de  Tanaïs  le  fui- 
vroit  avec  les  trente  mille  autres  3  prenant 
chacun  un  des  Seigneurs  Chinois  pour 
leur  fervir  de  guides  5  afin  que  l'entreprife 
fuft  plus  feure.  S'eftant  donc  feparez 
ainfi  d'avec  le  Prince  ,  &  ayant  fait  dix 
lieues  de  chemin  >  ils  arrivèrent  au  paflà- 
ge  dont  ils  fe  faifirent  auffi-toft  >  ny  ayant 
trouvé  perfonne  qui  le  leur  difputaft  : 
après  s'y  eftre  repofez  quelque  temps , 
&:  avoir  pris  haleine ,  ils  firent  encore  dix 
autres  lieues  pour  fe  rendre  à  l'endroit 
où  eftoient  les  Chinois ,  lefquels  ne  fou- 
pçonnant  rien  de  femblable  ,  n'eftoient 
Attentifs  qu'à  voir  arriver  ceux  que  Ta- 
merlan  commandoit.  Ils  efperoient bien, 
vu  les  grands  avantages  qu'ils  avoient 
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fur  eux  3  les  faire  repentir  de  leur  audace  ; 
l'événement  fît  connoiftre  qu'ils  s'eftoient 
lourdement  trompez  eux-mefmes  ,  car 
ils  napperceurent  pas  plutoft l'armée  du 
Prince  s'approcher  de  leur  muraille3quiis 
virent  en  mefme  temps  avancer  vers  eux, 
par  un  autre  endroit  5  Axalla  avec  un 
corps  de  vingt  mille  hommes  5  fuivy  du 
Prince  de  Tanaïs  avec  un  autre  corps  , 
ils  allèrent  auffiUtoft  les  attaquer >  &  les 
Chinois  dans  la  furprife  où  ils  fe  trou- 
vèrent ,  voulant  faire  de  neceflîté  vertu  > 
diviferent  leurs  forces  &  dégarnirent  la 
muraille  ;  mais  elle  fut  aulïi-tôt  empor- 
tée par  l'infanterie  qu  Odmar  comman- 
doit  ce  jour-là  ,  &  il  gagna  tant  de  ter- 
rain 5  que  les  ennemis  fe  trouvèrent  en^ 
fermez  entre  nos  deux  armées  lorfqu'A- 
xalla  commença  la  bataille  :  elle  fut  fi 
fanglante  pour  les  Chinois  5  que  Ton  peut 
dire  que  ce  brave  Chrétien  les  défit  pref- 
que  tous,  fans  que  le  Prince  de  Tanaïs  > 
ni  les  troupes  qu'il  commandoit  y  euflent 
part  y  tant  l'ennemy  fit  peu  de  refiftance > 
&  fit  paroître  peu  de  vigueur.  Leur  dé- 
faite enrichit  nos  foldats  qui  trouvèrent 
beaucoup  d'or  fur  eux  ,  fur  leurs  habits  , 
leurs  armes  >  Se  fur  les  harnois  de  leurs 
chevaux.  Un  des  parens  du  Roy  de  la 
Chine  5  qui  prenoit  aufîi  la  qualité  de  Roy 
fut  pris  prifonnier,au0i  bien  que  les  plus 
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confîderables  Chefs  qui  parent  échaper 
au  cymeterre  &  aux  flèches  de  nos  loL 
dats. 

La  nouvelle  d'une  fi  grande  défaite  fe 
répandant  par  tout  P  vint  bien-tot  à  la 
connoiflance  du  Roy  de  la  Chine  qui 
étoit  alors  à  Quanton  ,  &  elle  remplit  tou- 
te fa  Cour  de  deuil;,  de  regrets  &  d'effroi 
tout  enfemble  chacun  y  pleuroit  fes 
proches  &  fes  amis  :  mais  quelque  fur- 
pris  que  fût  ce  Prince  d'un  fi  funefte  re- 
vers, lui  qui  jufquesà  ce  jour-là  s'ëtoit 
vu  le  plus  heureux  de  tous  les  hommes  > 
il  n'en  fit  jamais  rien  paraître  à  perfonne, 
au  contraire  >  en  homme  qui  fe  poiîèdoit 
admirablement  5  il  donna  fes  ordres  pour 
faire  alîembler  des  troupes  de  tous  cotez , 
il  manda  de  plus  les  Prêtres  qui  ont  char- 
ge des  chofes  facrées  3  &  comme  chef, 
leur  commanda  en  termes  prenants  d'of- 
frir des  facrifices  aux  Dieux  ,  &  fur  tout 
au  Soleil  le  plus  grande  qu'ils  croyent 
immortel ,  impaflîble  5  la  càufe  de  leur 
être  ,  &  qui  ne  fe  montre  aux  hommes 
que  pour  leur  utilité.  Il  fit  en  fuite  un 
fécond  commandement  qui  fut  envoyé 
par  toutes  les  villes  des  Provinces  voi- 
îines  de  la  frontière ,  portant  que  tous  fes 
fujets  qui  feraient  en  âge  de  porter  les 
armes  >  montaient  promptement  à  che- 
val ,  &  fe  rendirent  à  Pékin.  Il  ne  doutoit 

pas 
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pas  que  nous  ri  y  allafïions  ,  parce  que 
c'étoit  une  ville  des  plus  proches  du  lieu 
où  nous  étions  campez.  J'oubliois  que 
ce  feigneur  Chinois  apeilé  le  Xianxi  5 
qui  au  premier  befoin  qiVauroient  de  luy  > 
ceux  qui  étoient  à  la  déferie  de  la  mu- 
raille devoit  accourir  inceflTamment  ,  fut 
bien  tôt  prêt  avec  les  cinquante  mille 
hommes  de  renfort  qu  il  commandoir.  Il 
vint  hardiment  s'oppofer  à  Tamerlan  qui 
contiuuoit  toujours   d avancer  dans  le 
païs  *,  &  comme  fes  gens  connoillbienr 
tous  les  chemins ,  &  jufques  aux  moin- 
dres fentiers  ,  &  que  la  plufpart  étoient 
troupes  de  cavalerie  ,  ils  fatiguèrent 
étrangement  les  noftres.  Le  Prince  dont 
la  prudence  étoit  admirable,  voulant  allli- 
rer  fon  retour  fit  démolir  la  muraille  &  les 
for  ter  elfes  qui  fermoient  le  palîage  dont 
les  garnifons  s'étoient  toutes  rendues 
après  la  vi&oire.  Il  traita  les  peuples  de 
ces  montagnes  avec  tant  de  douceur  , 
qu  il  leur  fit  prefque  oublier  qu'ils  étoient 
entrez  fous  une  autre  domination. 

Il  reconnut  le  grand  fervice  que  lui 
avoir  rendu  le  feigneur  de  Vauchefu ,  par 
le  don  qu'il  lui  fit  d'un, petit  canton  de 
aïs  dans  lequel  il  y  avoit  fept  ou  huit 
onnes  villes  ,  comme  Archii  5  Ymulii* 
Falifqutem  ,  Fulii  ,  Cohenfin  ,  Quialii  y 
Pulii  &  Quiamlu  ?  qui  étant  voifines  du 
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païs  que  ce  feigneur  poflèdoit  ,  vinrent 
ci  autant  plus  volontiers  lui  en  apporter 
les  clefs  -,  il  lui  donna  de  plus  le  gouver- 
nement de  la  Province  frontière  de 
Xianfi  ,  &  luy  fit  connoitre  par  cet  a&e 
de  libéralité  5  qu'il  étoit  Prince  de  parole. 
Il  remit  àreconnoîtreàla  première  occa- 
fion  les  fervices  de  fon  frère. 

Cette  façon  d'agir  de  Tamerlan  ,  ne 
lui  fut  pas  inutile  pour  venir  plus  ai- 
fement  à  bout  de  fa  conquête  ,  les  peu- 
ples de  ce  païs  là  étant  grans  admi- 
rateurs des  vertus  qui  leur  font  incon- 
nues y  fur  tout  de  la  douceur  &  de  l'ho- 
néteté  dont  ufoient  envers  eux  nos  gens 
de  guerre  ,  oppofée  entièrement  à  leur 
manière  3  qui  eft  d'être  cruels  à  leurs  en- 
nemis ,  quand  ils  ont  une  fois  fur  eux  le 
moindre  avantage  :  maxime  qu'ils  ont  re- 
tenue des  Indiens ,  avec  lefquels  ils  ont 
grand  commerce. 

Voyant  donc  que  nôtre  Prince  en  ufoit 
d  une  façon  (ï  d  fferente  de  la  leur  &  fi 
oppofée ,  &  qu'il  n'avoit  pour  eux  que  de 
la  bonté  ,  ils  ne  ceflbient  de  lui  rendre 
des  honeurs  &  de  l'admirer. 

Ses  ordi  es  pour  la  démolition  des  forte- 
refles  ayant  été  ponctuellement  exécu- 
tés y  il  fat  queftion  de  délibérer  fur  la 
route  que  prendroif  l'armée.  Tamerlan 
givoit  eu  nouvelle  que  le  Roi  de  la  Chine, 
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après  avoir  mufti  fes  places  qui  étoient 
bien  fortifiées  ,  &  afïèmblé  autant  de 
troupes  qu'il  avoit  pu  ,  mar choit  avec 
un  puilfant  corps  ,  pour  s'oppofer  à  fes 
progrés  :  Cet  avis  le  mettoit  dans  l'irre- 
folution ,  il  ne  favoit  s'il  devoit ,  à  la  vue 
d'une  fi  puiflante  armée  >  s'attacher  à  une 
place  ,  ou  fi  abandonnant  ce  deiïein,  & 
laillànt  derrière  lui  des  villes  ennemies , 
qui  ne  manqueraient  pas  de  lui  couper 
les  vivres  ,  il  feroit  mieux  d'aller preien- 
ter  la  bataille  au  Roi  de  la  Chine.  Dans 
cette  agitation  de  penfées  différentes  3 
defirant  l'avoir  les  fentimens  de  fes  capi- 
taines ,  il  les  aflTembla  &  leur  propofa  les 
diftïcultez  -,  elles  furent  long-temps  ba- 
lancées par  la  diverfité  des  opinions  qui 
furent  propofées  -,  mais  enfin  larefolutioa 
fut  qu'on  ne  lai  (feroit  rien  derrière  ,  & 
que  lans  perdre  le  temps  ,  on  attaquerait 
une  ville  confiderable ,  afin  qu'après  Ta* 
voir  emportée  ,  l'armée  pat  en  tirer  fa 
fubfiftance ,  &  toutes  fes  commoditez  5  & 
que  fi  l'ennemi  étoit  aflez  hardi  pour  en 
vouloir  tenter  le  fecours ,  on  lui  prefen- 
teroit  alors  la  bataille.  On  fe  fondolt  foc 
ce  qu'il  eft  de  la  politique  du  conquérant 
de  hazarder  le  combat ,  &  de  la  prudence 
de  fon  ennemi  de  le  fuïr  >  &  de  ne  s'y  re- 
foudre qu'à  l'extrémité  j  dautant  que  tem- 
porifant  ainli  >  &  l'amufant  Amplement 


,ioo       Hifioire  du  grand  Tarneriatt. 
par  de  légères  écarmouchesfans  en  venir 
à  la  deciiion,  il  le  mine  &  le  fatigue ,  & 
fouvent  il  force  3  pour  ainfi  dire  >  la  fortu- 
ne à  changer  depatti. 

Cétoit  comme  devoit  faire  le  Roi  de. 
la  Chine  s'il  eût  été  bien  confeillé ,  mais 
fon  malheur  voulut  qu'il  en  usât  autre- 
ment 5  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite  de  Phiftoire. 

Le  dellèin  donc  étant  d'avancer  de  la 
forte  5  l'armée  tira  droit  à  Pékin ,  à  deflein 
de  l'affieger.  Cétoit  une  grande  ville, 
riche  ,  fort  peuplée  ,  &  qui  n'étoit  pas 
moins  recommandable  par  la  beauté  de 
fes  fortifications ,  que  par  celle  de  fes  ba- 
timens.  L'Empereur  étoit  perfuadé  que 
le  Roy  de  la  Chine  hazarderoit  plutôt 
une  bataille  3 que  de  fela  laifler  enleyer: 
l'efperance  auffi  qu'il  avoit  de  la  prendre  > 
&  de  remporter  la  vi&oire  ,  en  cas  de 
combat  5  natoit  agréablement  fes  defirs. 
Les  immenfes  richeflès  dont  elle  étoic 
remplie  ,  chatoiiillorent  déjà  l'ame  du 
foldat  avare  >&  lui  enfloient  le  courage, 
particulièrement  aux  Tartares  qui  (ont 
fort  avidec  de  butin. 

Odmar  fut  commandé  de  s'avancer 
avec  quatorze  mille  chevaux  pour  Tinve- 
ftir  5  &  empêcher  en  même  temps  qu'il  n'y 
entrât  rien  de  ce  qui  fe  trouveroit  dehors, 
&  qu'ainfi  les  beftiaux  de  la  campagne 
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ferviflfent  à  la  nourriture  de  cette  grande 
armée. 

Axalla  eut  ordre  de  le  fuivre  avec  tou- 
te l'infanterie  qui  écoit  de  cent  cinquante 
mille  hommes  dont  le  Prince  Fa  /oit  fait 
Colonel  gênerai  ,  pour  reconnoître  les 
importans  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus. 
Cette  charge  luidonnoit  un  des  premiers 
rangs  à  la  Cour  aufli  bien  que  dans  les 
armées  :  Tamerlan  marcha  lui-même  en- 
fuite  avec  toute  fa  cavalerie  3  l'artillerie  > 
les  machines  &  les  munitions. 

Odmar  fit  une  marche  de  vingt  lieues 
le  jour  de  fon  départ ,  tellement  que  lors 
qu'il  arriva  devant  Pékin  ,  les  habitans 
y  attendoient  le  Roi  plutôt  que  les  Tar- 
tares  :  &  après  qu'il  fe  fut  emparé  de 
tout  le  bétail  des  environs ,  dont  ce  païs 
regorge ,  ilfe  pofta  ,  pour  attendre  l'in- 
fanterie qui  étoit  en  marche ,  de  manière 
qu'il  laiflbit  la  ville  entre  lui  &  nous. 

Cependant  pour  fatiguer  l'ennemi ,  & 
apprendre  de  fes  nouvelles  ,  il  envoyoit 
de  continuels  partis  à  la  guerre  >  &  trois 
ou  quatre  jours  après  fon  campement ,  on 
vjt  paroïtre  dans  ta  plaine ,  toute  l'infan- 
terie, conduitte  par  Axalla  l'amour  & 
les  délices  de  l'armée.  Ce  fut  alors  que 
la  ville  fut  fommée  de  fe  rendre  5  ou  de 
s'attendre  aux  fâcheux  évenemens  que  la 
loi  du  plus  fort  impofe  au  plus  foible  : 
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la  réponfe  des  habïtans  fut  qu'ils  vou~ 
loient  vivre  &  mourir  fidèles  à  leur  Prin- 
ce. Cette  ferme  refolution  leur  venoic 
de  ce  qu'ils  n'étoient  plus  ces  mêmes  ci- 
toy  ens  5  qui  3  quarante  ans  avant  ce  fiege , 
Se  lorfqiuls  furent  conquis  par  le  pere 
de  celui  qui  regnoit  alors  dans  la  Chine , 
reconno.lioient  l'Empire  des  Tartares  -, 
mai  s  c'étoitune  colonie  nouvelle  que  ce 
Prince  y  avoît  mife  3  après  en  avoir  chaflTé 
les  anciens  habitans  3  tellement  qu'il  ne 
reiloit  dans  Pékin  aucun  fouvenir  de 
notre  domination  -,  mais  la  mémoire  n'en 
étoitpas  encore  éteinte  dans  le  plat  païs. 
Les  Députez  des  petites  villes  venoient 
de  toutes  parts  apporter  les  clefs  avec 
joye  ,  &  tendre  obeïtfance  à  nôtre  Prince* 
Le  penchant  de  ces  peuples  pour  leuir 
ancien  maître ,  faiioit  que  l'armée  avoic 
une  fi  grande  abondance  de  vivres  3  &  de 
toutes  autres  chofes  >  qu'elle  n'en  auroic 
pas  eu  davantage  dans  le  milieu  du  Ca- 
tay ,  ce  qui  donnoit  d'heureux  prefages 
au  Prince  pour  le  fuccez  de  fon  entre- 
prife  ?  le  défaut  de  vivres  &  de  fourrages , 
étant  fans  contredit  la  ruine  des  grandes 
armées  ,  &  l'écu'éil  où  fe  brifent  tous 
leurs  delfeins  les  mieux  entrepris. 

Ainfi  la  grande  &  fuperbe  ville  de 
Pékin  fut  aiïiegée  dans  toutes  les  for- 
mes ,  &  nôtre  infanterie  campée  tout  au 
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tour  5  &  à  une  portée  de  flèche  de  fes 
murs  -,  mais  fes  approches ,  &  ce  terrible 
appareil  n'intimidèrent  ni  la  garnifon  ni 
les  habitans  ,&  Ci  Tamerlan  n'oublia  rien 
pour  les  réduire  ,  ils  firent  au(îî  de  leur 
côté  pour  fe  bien  défendre ,  tout  ce  que 
Y  on  pouvoit  attendre  de  gens  braves  & 
fort  refolus. 

Axalla ,  cependant  ,  ayant  été  recoa- 
noître  un  des  faux-bourgs  fermé  de  mu- 
railles ,  &  qui  avoit  une  demie  lieue  d'é- 
tendue ,  jugea  prudemment  qu  étant  de 
difficile  garde  >  ceux  de  la  ville  rifque- 
roient  trop  à  le  vouloir  défendre ,  &  pour 
cela  il  fe  refolut  à  l'attaquer  de  nuit  : 
après  en  avoir  communiqué  avec  le  Prin- 
ce 3  tous  fes  gens  fe  tinrent  prêts  pour  la 
première  veille  ,  chacun  s'étant  pourvu 
d'échelles  ,  &  de  tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  les  coups  de  main.  L'heure 
venue  de  monter  à  TaiTaut ,  on  fit  diverfes 
attaques  qui  furent  repouffées  pendant 
deux  heures  avec  allez  de  vigueur  -,  mais 
enfin  Axalla  fe  rendit  maître  du  faux- 
bourg  ,  &  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  les  armes  à  la  main  ,  au 
nombre  de  plus  de  huit  mille  hommes. 
Il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez  des  noftres 
à  l' attaque  d' Axalla,  où  les  ennemis  s'é~ 
toient  doutez  que  fe  feroit  le  plus  gran  1 

effort  3  mais  à  l'attaque  par  où  la  place 
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fut  emportée  5  il  n'y  mourut  prefque  per- 
fonne.  Le  butin  y  fut  confiderable  >  & 
accommoda  fort  les  gens  de  guerre.  Cet- 
te prife  étonna  les  habitans  de  la  ville  > 
qui  ne  s'attendoient  à  rien  de  femblable 
de  la  hardielïe  des  noflres ,  ils  commen- 
cèrent à  douter  de  leur  falut  qu'ils  avoient 
cru  jufques  là  fort  affuré.  Ils  fe  voioient 
ci  un  côté  fruftrez  de  la  promeffe  de  leur 
Prince  ,  &  le  terme  expiré  des  quinze 
jours  qu'il  avoit  pris  pour  les  fecourir-, 
&  ils  regardoient  de  l'autre  avec  effroi 
cette  puiflante  armée  gagner  leur  terrain 
chaque  jour  ?  &  s'approcher  d'un  pofte 
qui  les  commandoit  ,  &  d'où  avec  fes 
machines  &  fon  artillerie  5  elleferoit  bien 
tôt  prête  à  les  foudroyer.  Ces  reflexions 
entroient  bien  avant  dans  les  efprits  inti- 
midez de  plufieurs  des  principaux  de  la 
ville  5  qui  aimoient  beaucoup  mieux 
éprouver  la  clémence  du  vainqueur  en 
fe  rendant  à  lui  de  bonne  grâce  ,  que  d'at- 
tirer par  une  refiftance  plus  longue  & 
inutile  les  effets  de  fa  colère  &  de  fon 
indignation  :  mais  le  Gouverneur  de  la 
place  qui  étoit  un  des  plus  grans  feigneurs 
du  païs  3  &  fort  chéri  de  fon  Prince  >  les 
alïùroit  que  le  Roi  n  étoit  pas  loin  d'eux  3 
&  qu'il  ne  manquerait  pas  de  les  fecou- 
rir  quand  il  en  feroit  temps  ,  que  rien  ne 
les  prelfoit  encore  -,  que  la  ville  &  tous 
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Tes  dehors  étoient  en  leur  entier ,  &  que 
s'ils  fe  plaignoient  d'avoir  perdu  un  de 
leurs  fauxbourgs  ,  c'étoit  au  contraire  un 
avantage  pour  eux  d'autant  plus  confide- 
rable  5  que  la  garde  en  étant  difficile  & 
dangereufe  3  toutes  leurs  forces  demeu- 
roient  alors  reunies  pour  fe  mieux  défen- 
dre ,  &  donner  plus  d'occupation  à  l'en- 
nemi» que  pour  lui  il  étoit  refolu  de  rif~ 
quer  fon  bien  &  fa  vie  y  &  donner  à  fon 
Prince  toutes  les  marques  qu'il  pouvoir 
defirer  de  fon  courage  &  de  la  fidélité. 

Ces  paroles  prononcées  par  un  hom- 
me de  ce  caraétere ,  &  qui  partiquoit  le 
premier  ce  qu'il  propofoit ,  firent  une  fi 
forte  impreffion  fur  l'efprit  du  peuple 
ailèmblé  par  fon  ordre  ,  que  chacun  s'en 
retourna  dans  fon  quartier  >  refolu  de 
perdre  la  vie  ,  &  de  s'enfevelir  dans  les 
ruines  de  la  ville  plutôt  que  de  fe  rendre. 

Pékin  eft  une  grande  ville  d'affez  diffi- 
cile accez ,  fituée  dans  une  plaine  envi- 
ronnée de  montagnes  éloignées  les  unes 
&  les  autres  de  la  place  dans  une  allez 
grande  diftance  pour  ne  la  pas  incom- 
moder >  fi  on  en  excepte  une  qui  eft  vers 
le  Septentrion  ,  qui  approche  la  ville  de 
plus  prés.  Une  rivière  coule  au  pied  de 
cette  montagne  ,  &  prés  d'elle  le  faux- 
bourg  que  nous  avions  pris  y  aboutillbit  » 
tellement  qu'il  étoit  malaile  .de  fecourir 
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la  ville  par  là,  nos  foldats  occupans  tous 
les  partages  de  ces  montagnes.  Elles 
étaient  anciennement  les  limites  du 
Roiaume ,  lorfque  nous  étions  les  maî- 
tres de  Pékin  qui  alors  nous  fervoit  de 
barrière  pour  arrêter  les  courfes  des  Chi- 
nois. Il  ne  leur  reftoit  pour  paflage  que 
cét  endroit  le  long  de  la  rivière  ,  fur  la- 
quelle même  on  avoit  fait  faire  forces 
ponts  ,  pour  pouvoir  plus  aifément  fe- 
courir  les  nôtres  qui  gardoient  les  ave- 
nues de  la  montagne  >  en  forte  qu'il  étoit 
prefque  impofïïble  aux  Chinois  de  jetter 
;du  fecours  dans  la  ville  fans  hazarder 
une  bataille  *,  c'étoit  ce  que  Tamerlan 
fouhaitoit  le  plus ,  &  ce  que  tout  conqué- 
rant comme  lui  doit  délirer. 

Dans  Tétat  où  étoient  les  chofes  ,  Od- 
mar  ,  Calibes  ,  &  le  Prince  de  Tanaïs 
étoient  fouvent  commandez  pour  aller 
en  parti  3  tant  afin  de  fçavoir  des  nou- 
velles de  Tennem1* ,  que  pour  faire  fubfr- 
fter  la  cavalerie  -,  &  conferver  par  ce 
moyen  nôtre  camp  5  &  le  lieu  que  Ta- 
merlan deftinok  en  tout  événement ,  pour 
le  champ  de  bataille  :  outre  cela  les  no- 
rresavoient  eu  ordre  du  Prince  de  faire 
amas  de  vivres ,  pour  n  être  pas  obligez 
faute  de  cette  prevoiance  ,  à  lever  le  ne- 
ge>  au  cas  que  l'ennemi  vinltà  nous.  C'eCt 
ce  qui  obligeoit  de  piller  quantité  de  petU 
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tes  villes  qui  faiioient  refus  de  fournir 
des  vivres  ?  &  tout  ceia  maintenoit  l'a- 
bondance dans  l'armée  ,  quoi  que  fore 
nombreufe. 

Cependant  l'armée  du  Roi  de  la  Chi- 
ne 5  qui  étoit  beaucoup  plus  forte  que  la 
rntre  ,  avançoit  infenfiblement  >  comme 
les  beaux  jours  que  la  faifon  nous  ame- 
noit.  Le  Prince  faifoit  état  d'aller  en  per- 
fonne  au  devant  d'elle  avec  fa  principale 
cavalerie  ,  &  de  latiïèr  dans  fes  polies 
ordinaires  la  plufpart  de  fon  infanterie , 
pour  continuer  le  (iege  :  il  ttoit  fort  oc- 
cupé de  ce  fiege  ,  &  il  mettoit  toutes  cho- 
fes  en  ufage  jour  fatiguer  les  afîiegez  , 
qui  de  leur  part  fe  défenioient  coura- 
geufement.  Mais  pour  faire  contre  eux 
deplusgrans  efforts,  avant  que  l'ennemi 
fût  plus  proche  ,  il  fit  avancer  contre  les 
murs  de  la  ville  les  machines  qu'il  avok 
fait  faire,  comme  béliers,  &  autres  for- 
tes d'inftrumens  &  artillerie  *,  afin  que  fai- 
fant  brèche  en  ruinant  quelques  eadroits 
delà  muraille  >  il  put  faciliter  les  com- 
bats de  main  ,  &  les  moyens  d'aller  à 
rafl&ur.  Ce  qui  commença  fur  tout  d'à- 
batre  le  courage  aux  affiegez  ,  &  leur 
infpircr  de  là  crainte  5  fut  un  cavalier 
qu'on  éleva  fort  haut ,  à  la  faveur  dame 
mazure  reliée  fur  une  éminence  3  &  à  la 
portée  d'une  flèche  de  la  ville  5  car  de  ce 
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lieu  on  découvroit  tout ,  &  il  ny  avoir 
plus  de  fureté  pour  perfonne  à  pauoître 
de  jour  fur  la  muraille.  Cette  incommo- 
dité donc  les  obligeant  à  veiller  plus 
foigneufement  à  leur  falut  ,  ils  commen- 
cèrent un  retranchement  pour  fe  couvrir  , 
qui  devoit  avoir  vingt  deux  pieds  de 
hauteur  ,  fur  autant  de  profondeur  ,  & 
cinquante  de  large*,  comme  les  affiegeans 
en  eurent  connoillànce  5  ils  ne  jugèrent 
pas  à  propos  d'attendre  que  cét  ouvrage 
fut  achevé  >  mais  plutôt  de  tenter  la  for- 
tune, &  de  livrer  un  aflàut  aux  affiegez 
pour  fe  rendre  maîtres  de  la  muraille  >  & 
s'y  loger. 

Pour  exécuter  ce  deflein  y  le  Prince  en- 
voia  quérir  Axalla  dans  le  quartier  qu'il 
occupait  >  cette  entreprife  le  regardait 
plus  qu'aucun  autre  à  caufe  de  fa  char- 
ge 5  &  que  c'étoit  lui  particulièrement  qui 
a  voit  prefque  tout  ordonné  pendant  le 
fîege  :  Se  l'ayant  informé  de  fon  intention* 
il  lui  commanda  d  y  travailler  dés  le  len- 
demain matin.  Axalla  ayant  mis  fes  gens 
en  bon  ordre  ,  attaqua  la  muraille  3  elle 
flic  défendue  long-temps  par  lés  axîîegez 
avec  beaucoup  de  vigueur  -,  mais  enfin  la 
valeur  du  chef  fécondée  de  celle  de  vingt 
mill  e  de  fes  meilleurs  foldats  ,  l'empor- 
ta de  vive  force ,  &  il  s'y  logea  auffi-tôt  -, 
il  eut  aifez.  de  peine  à  retenir  la  chaleur 
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&  rimpetdofité  de  fes  troupes  >  &  à  les 
empêcher  de  palfer  plus  avant ,  fuivant 
Tordre  qu'il  en  a  voit  reçu  de  l'Empereur. 
Deux  raifons  obligèrent  le  Prince  à  cet 
ordre  *,  Tune ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas 
que  la  place  fut  prife  de  force  a  car  étant 
fort  riche  ,  &  toute  remplie  de  biens ,  il 
craignoit  que  l'ennemi  qui  n'en  étoit  qu'à 
trente  lieues  5  trouvant  les  fiens  en  de- 
for  dre,  &  plongez  dans  un  faccagement 
&  un  pillage  de  ville  5  n'en  eût  bon  mar- 
ché 5  &  ne  ruinât  fes  affaires  ;  car  les  fol- 
dats  riches ,  &  qui  ont  à  perdre>ne  fervent 
jamais  bien  :  l'autre  3  que  la  prenant  à 
compofition  »  il  en  feroit  un  grand  maga- 
sin 3  d'où  il  pourrait  tirer  toutes  les. 
commoiitez  neceflàkes  pour  la  fub.fi- 
ftance  de  fon  armée  ,  &  terminer  ainfî  % 
avec  moins  de  peine  5  &  plus  ieurement 
fon  entreprife. 

Ce  mur  emporté  ne  refroidit  aucune- 
ment l'ardeur  &  le  courage  des  afliegez.-, 
ils  fe  défendoient  toujours  avec  le  mê- 
me courage  &  la  même  opiniâtreté ,  dans 
I'efpoir  qu'ils  a  voient  d'être  bien-tôt  fe- 
courus  parleur  Roi  qui  s'avançoit  pour 
ce  deflein  avec  toutes  les  forces ,  comme 
ils  en  croient  tr es-bien  avertis.  Mais  dans 
la  plus  grande  ardeur  de  leurs  efperan- 
ces  ,  un  boulet  tiré  par  hazard  d'une  de  . 
nos  machines  y  ayant  renverfé  une  grofle 
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pièce  de  bois ,  &  d'un  de  Tes  éclats  5  blefle 
danger  eufement  le  Gouverneur j  cet  hom- 
me ii  zélé  pour  Ton  Prince  &  pour  fon 
païs  ?  mourut  de  fa  bLefllire  trois  ou  qua- 
tre heures  après  :  les  foldats  de  la  gar- 
nifon  perdirent  cœur  par  cet  accident 
imprévu ,  car  il  n  y  avoir  que  l'exemple  & 
les  perfuafions  d'un  Ci  brave  chef  qui  les 
enflent  foutenus  -,  ainfi  ils  refolurent  de 
traitter  avec  l'Empereur  >  avant  qu'il  put 
être  averti  de  leur  malheur,  &  informé 
de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de  grand 
nombre  de  leurs  gens  au  combat  de  la 
muraille  &  ils  elpererent  en  avoir  par 
là  une  plus  honorable  compoiition, 

Tamerlan  commençoit  à  s'ennuyer  de 
la  longueur  dufiege  ,  huit  jours  s'éto;ent 
écoulez  depuis  le  grand  avantage  que 
nous  avions  remporté  ,  &  il  ne  voioit 
aucun  changement  aux  affaires  j  il  n'ap- 
prenoit  point  que  le  Roi  de  la  Chine  lift 
diligence  pour  le  venir  attaquer  :  ce 
Prince  ,  cependant  ,  aufli-tôt  qu  il  fur 
informé  de  la  mort  du  Gouverneur  de  Pé- 
kin 3  appréhenda  ce  qui  n'étoit  que  trop 
prêt  d'arriver,  il  fit  doubler  le  pas  à  fon 
armée,  &  marcha  vers  nous  en  bataille. 
Axaîla  qui  étoit  logé  fur  la  muraille 
l'ayant apperçû ,  en  vint auffi-tôt  donner 
avis  au  Prince  ,  &  il  lui  apporta  bien  de 
la  joie  i  elle  augmenta  de  beaucoup  à  la 
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vue  des  Députez  de  la  ville  &  de  la  gar- 
nifon  qu'il  lui  prefenta  ,  &  qui  venoient 
fe  foumettre  aveuglement  à  fes  volontez. 
L'Empereur  les  reçut  avec  fa  douceur  & 
fa  bonté  ordinaire  >  affurant  les  habitans 
de  fa  protection  ,  s'ils  lui  demeuroient 
fidèles  ,  &  d'un  fevere  châtiment  s'ils  en 
tifoient  d'autre  manière. 

Les  conditions  du  traité  ayant  été  ac- 
cordées ,  la  garnifon  de  la  place  en  for- 
cit au  nombre  de  dix-huit  mille  hommes  , 
c'étoit  le  refte  de  trente  mille  qu'ils 
étoient  au  commencement  du  fiege ,  &  il 
dura  deux  mois  entiers  *,  &  les  habitans 
confirmez  dans  leurs  privilèges  ,  demeu- 
rèrent prefque  tous  charmez  de  la  dou- 
ceur de  leur  nouveau  maître. 

Cependant  le  Roi  de  la  Chine  qui  s'é- 
toit  beaucoup  avancé  3  ayant  appris  la 
redu&ion  de  la  place  par  la  garnifon  mê- 
me qui  en  étoit  lortie  >  fit  punir  fur  la 
champ  ie  Lieutenant  du  Gouverneur ,  & 
beaucoup  de  capitaines  pour  leur  infïgne 
lâcheté  y  &  pardonna  aux  foldats  qu'il 
crut  avoir  moins  failli.  Il  fit  aire  au  lieu 
où  il  reçut  la  nouvelle ,  lui  étant  alors 
inutile  de  s'empi-elfer  de  venir  à  nous  > 
&  jugeant  plus  à  propos  de  nous  atten- 
dre où  il  étoit  y  le  pofte  lui  paroiflant 
fort  commode.  Oix  ne  put  lui  donner 
cette  fatisfa&ion  que  huit  jours  après ,  cç 
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temps  ayant  été  emploié  aux  réparations 
de  la  nouvelle  conquête  ,  &  à  munir  la 
ville  de  telle  manière  que  nous  pufTions 
nous  en  alïurer ,  quelque  chofe  qu'il  aiv 
rivât    L'Empereur  fît  aufïi  faire  montre 
aux  foldats  ,  augmentant  leur  paye  ,  & 
recompenfant  chacun  félon  fon  mente, 
&  le  fer  vice  pu'il  avoit  rendu.  Il  attribua 
tout  l'honneur  de  cette  importante  con- 
quête aux  foms  &  à  la  fage  conduite  d'A- 
xalla  -,  &  pour  le  reconnoitre  auffi  ,  il 
voulut  lui  en  donner  le  gouvernement  >  8c 
y  comprendre  le  païs  qu'il  avoit  déjà 
conquis  a,  mais  il  le  refufa  honnêtement  3 
fuppliant  le  Prince  d'en  gratifier  un  autre, 
&  qu'il  fuffiroit  pour  lui  d'avoir  part 
aux  travaux  &  à  l'efperance  de  fon  maî- 
tre ,  dont  il  feroit  toujours  fa  plus  glo- 
rieufe  fortune  ,  &  l'unique  but  de  fes 
fouhaits. 

Cette  réponfe  plut  infiniment  au  Prin- 
ce »  qui  ne  lui  avoit  offert  ce  gouverne- 
ment que  comme  un  prix  qu'il  avoit  mé- 
rité ,  mais  il  étoit  ravi  qu'il  ne  l'acceptât 
pas  3  parce  qu'il  defiroit  l'avoir  toujours 
prés  de  fa  perfonne ,  le  connolîant  brave  , 
fidèle ,  ingénieux  ,  &  plein  d'expérience 
au  fait  de  la  guerre.  A  fon  refus  le  Prince 
de  Tanaïs  en  fut  pourvu  avec  le  titre  de 
"Vice-Roi. 

Tamerlan  ayant  donné  ordre  à  tout ,  Se 
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dépêché  des  cour  i  ers  à  l'Empereur  fon 
oncle  &  à  tous  fes  amis  pour  les  informer 
de  fes  heureux  avantages  après  avoir  fa- 
tisfaitfes  foldats,  &  fait  faire  montre  à 
fon  armée  qu'il  ne  trouva  diminuée  que 
de  dix  mille  hommes  :  après  avoir  enfin 
invoqué  folemneilement  le  Dieu  des  ba- 
tailles ,  &  patfë  un  jour  enr'e:  en  prières  > 
il  abandonna  le  camp  5  &  tira  droit  à  Ten- 
nemi  qui  étQit  alors  avec  toutes  fes  for- 
ces 3  &  celles  de  fes  alliez  à  Sintehu.  On 
dit  que  ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  eu  nou- 
velle que  notre  armée  avoir  palfc  la  ri- 
vière de  Culifu  y  qu'il  fit  publier  par 
tout  fon  camp  que  chacun  fe  tinft  prêt 
pour  la  bataille  ;  car  il  ne  defiroit  pas 
voir  les  Tartares  plus  avant  dans  fon 
païs  3  ni  attendre  qu'ils  l'euflent  ruiné  da- 
vantage.  Mais  cette  refolution  n'était 
pas  prudente  3  elle  lui  faifoic  perdre  fes 
propres  avantages ,  &  courir  à  fon  mal- 
heur qui  le  talonnoit  déjà  de  prés  j  car  s'il 
eût  tiré  la  guerre  en  longueur  ,  comme  il 
le  devoit  faire  ?  ayant  tant ,  &  de  fi  fortes 
villes  qu'il  eut  fallu  attaquer  &  prendre 
les  unes  après  les  autres  >  il  eût  été  im~ 
poffible  qu'une  armée  affoiblie  par  tant 
de  fieges  ,  eut  peu  refifterà  la  fienne,  & 
il  en  auroit  fans  doute  eu  bon  marché, 
Tamerlan  n'avoit  garde  de  laiffer  derrière 
lui  des  places  qui  euflènt  pu  lui  coupa* 
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les  vivres  -,  car  il  clt  de  la  bonne  politique 
d'en  ufer  de  la  forte  ,  &  autrement  les 
grandes  armées  ne  peuvent  fubfifter. 

C'eft  pour  quoi  l'Empereur  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  dire  en  confidence  aux 
perfonnes  qui  étoient  dans  fa  privautés  je 
dis  en  confidence  ,  car  il  ne  fe  vantoit  ja- 
mais ,  &  moins  encore  quand  il  avoit  de 
l'avantage  fur  quelqu'un  :  Que  le  Roi  de 
la  Chine  étoit  tres-mal  conieillé  d'en 
Vouloir  venir  à  une  decifion  5  que  c'étoit 
une  folie  dont  il  fe  repentirôit  tout  à 
loifir  5  fes  foldats  n'étans  en  façon  du  mon- 
de comparables  aux  nôtres. 

Le  Roi  de  la  Chine  ayant  donc  appris 
nôtre  décampement ,  &  que  nous  mar- 
chions avec  toute  la  diligence  poiïible 
pour  le  joindre  ,  voulut  nous  épargner 
une  partie  du  chemin ,  &  s'en  vint  au  de- 
vant de  nous  dan^  un  auffl  pompeux  ap- 
pareil ,  que  fi  c'eut  été  feulement  pour 
faire  montre  de  fa  grandeur  &  de  fa  ma- 
gnificence -,  on  ne  voioit  qu'or  &  argent 
dans  fon  armée  ,  &  le  char  fur  lequel  il 
étoit  monté  3  étoit  fi  brillant  de  diamans , 
de  rubis  >  &  de  perles  p  que  la  vue  n'en 
pouvoit  foutenir  l'éclat. 

Ce  monarque  â^é  de  trente  trois  ans  ou 
environ  ,  avoit  été  nourri  dés  fon  enfance 
dans  les  délices  &  les  molles  voluptez  de 
fa  Cour,  &  nullement  à  la  fatigue  de  la 
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guerre  ,  qui  demande  un  corps  endurci 
au  travail  >  &  qui  fupporte  comme  le 
moindre  foldat ,  les  rigueurs  &  les  incom- 
moditez  des  faifons  :  il  êroit  infolent  dans 
fes  paroles  ?  n  ufant  que  de  menaces  ,  de 
termes  meprifans  &  de  défi ,  fe  plaignant 
inceflamment  d'avoir  été  furpris  par  les 
nôtres  ,  &  frappé  à  la  fourdine ,  fans  qu'on 
l'eut  envoie  défier  avant  que  de  lui  faire 
la  guerre  ,  comme  c'eft  la  coutume  de  ces 
peuples.  Il  ctoit  accompagné  de  deux  ou 
trois  Rois  fes  voifins  &  fes  alliez  ,  qui 
marchoient  dans  le  même  appareil  que 
lui  -,  fi  bien  que  la  réputation  de  tant  de 
richelles  ,  piquant  l'ame  de  nos  foldats, 
naturellement  avides  du  butin ,  augmen- 
toit  merveilleufement  leur  courage. 

Cependant  les  deux  armées  s'appro- 
chans  toujours  Tune  de  l'autre  ,  n'empé- 
cherentpas  nôtre  Prince  de  fe  rendre  3  en 
chemin  faifant  ,  maître  de  la  ville  de 
Thiauchevoi.  Elle  nous  fut  par  fa  fitua- 
tion  d'une  tres-grande  utilité  ,  les  eaucs 
&  les  pâturages  y  étant  en  grande  abon- 
dance fibienqueTamerlanen  ayant  re- 
connu l'afïiete  ,  refolut  d'y  aflèoir  fon 
camp  3  &  d'éprouver  fi  l'ennemi  feroit 
allez  téméraire  pour  venir  l'y  attaquer, 
ce  lieu  lui  fembla  tres-propre  à  lui  faire 
faire  une  lourde  faute.  Pour  Ty  engager 
plus  infailliblement  >  il  Lui  envoia  prefeiv 
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ter  la  bataille  ,  quoi  que  dans  le  même 
temps  il  fift  inveilir  Panihu  qu  il  la;floit 
un  peu  derrière.  Cétoit  une  place  allez 
bien  fortifiée  ,  &  munie  d'une  forte  £ar- 
nifon.  De  Thiachevoi  à  Panihu  ,  il  y 
avoit  dix  lieuës  de  diftance  ,  tellement 
qu  il  eut  été  fâcheux  à  l'Empereur  de  re- 
tourner furfes  pas  9  pour  l'attaquer  dans 
les  formes ,  d'autant  qu  il  eût  falu  tourner 
le  dos  à  Tennemij  ce  qu'il  ne  vouloit  po "ne 
faire  :  il  aima  donc  mieux  la  iailfer  inve- 
rtie 5  pour  deux  raifons  ,  l'une ,  pour  en 
empêcher  les  forties  qui  euifent  pu  l'in- 
commoder 5  &  Ta.itre  3  pour  pouvoir  s'ap- 
procher de  plus  prés  du  Roi  de  la  Chine. 
Mais  cette  précaution  n'étoit  pas  necef- 
faire  5  non  plus  que  la  délibération  qui 
fut  faite  for  ce  fujet.  Cdmar  qui  reve- 
no;t  de  la  guerre  ,  alïura  que  l'armée  des 
ennemis  n'étoit  qu'à  une  journée  de  nous , 
&  que  félon  toutes  les  apparences  >  la 
bataille  feroit  pour  le  lendemain. 

Le  Prince  fur  cet  avis  3  dépêche  aufli- 
tôt  à  Calibes  >  qui  étoit  avec  dix  mille 
chevaux  devant  la  ville  de  Panihu  ,  & 
lui  mande  de  le  venir  trouver  en  toute 
diligence  ,  emploiant  3  cependant  ,  fes 
foins  à  préparer  toutes  chofes  >  &  à  cher- 
cher fes  avantages  pour  obtenir  la  vi- 
ctoire. 

L'armée  s'avance  donc  au  petit  pas  2  à 
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une  lieu  i  au  de  là  de  Thiauchevoi  ;  &  le 
lendemain  à  midi  l'avis  qu'il  avoit  reçu  3 
lui  fut  confirmé,  &  l'on  lut  certainement 
que  l'ennemi  venoit  à  nous.  L'Empe:eur 
avec  un  vifage  fur  lequel  la  joie  fe  faifoic 
voir,  après  avoir  inltruit  Odmar  de  l'or- 
dre qu  il  vouloit  que  Ton  gardk  5  &  fait 
prendre  à  fon  armée  le  champ  de  bataille 
qu'il  avoit  choifi  lui-même  ,  comme  le 
plus  avantageux ,  voulut  voir  de  fes  pro- 
pres yeux  arriver  celle  des  ennemis  ;  8c 
pour  cet  effet  ,  ayant  pris  cinq  à  ûx 
mille  chevaux  pour  lui  fervir  d'efcorte  , 
il  fe  mit  à  leur  tête  5  étant  accompagné 
deCalibes  j  il  s'avancoit  ainfi  le  premier 
lui-même  pour  juger  ,  fans  s'en  rappor- 
ter à  d'autres  ,  de  la  contenance  de  l'en- 
nemi ,  l'attirer  ,  s'il  pouvoit ,  au  lieu  où 
fes  troupes  étoient  rangées ,  &  rendre  le 
Ch'nois  le  premier  attaquant.  Ayant 
donc  confideré  quelque  temps  cette 
grande  &  confufe  armée  3  il  commanda 
à  Calibes  que  dés  le  moment  que  l'on 
viendroit  à  lui  pour  le  charger ,  il  fe  re- 
tirât doucement  en  bon  ordre ,  en  forte 
qu'il  lui  amenât  cette  groife  nuée  ,  qu'il 
fauroit  bien  diffiper.  Il  s'en  revint  en 
fuite  vers  les  fiens  pour  les  difnofer  à  la 
bataille  5  rengeant  toute  fon  infanterie  fur 
le  penchant  &  le  long  d'une  grande  mon- 
tagne avec  force  artillerie  pour  la  favo- 
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rifer  ,  fi  bien  qu'elle  n'avoit  qu'une  téte  à 

défendre. 

Elle  étoit  forte  de  fix  vingt  mille  hom- 
mes ou  environ ,  armez  ,  pour  la  plufpart 
à  la  manière  des  Chrétiens  ,  &  comman- 
dez par  differens  capitaines  ,  mais  qui 
obeïllbient  tous ,  fans  referve  ,  à  Axalla 
comme  au  Colonel  gênerai. 

La  cavalerie  étoit  en  bataille  dans  une 
grande  &  raze  campagne  ,  ayant  l'enne- 
mi à  fa  droite  ,  &  nôtre  infanterie  à  la 
gauche  ,pourfe  retirer  vers  elle  aube- 
foin  ,  &  en  cas  de  difgrace. 

Elle  étoit  de  quatre-vingt  mille  che-* 
vaux  -,  Calibes  avec  les  Scythes  en  avoir 
1  avant-garde ,  &  devoit  en  commander 
trente  mille  divifez  en  trois  gros  de  dix 
mille  chacun  ,  qui  avoient  ordre  de  le 
joindre  fi-tôt  que  fuivant  ce  qui  lui 
avoit  été  commandé  par  le  Prince  5  il  au- 
roit  attiré  l'ennemi.  Odmar  avoir  ordre 
de  le  foutenir  avec  trente  mille  autres  : 
&  Tamerlan  demeurait  à  Tanière-garde 
prés  d'une  des  ailes  de  fon  infanterie, 
qu'il  regardoit  comme  la  principale  force 
de  fon  armée. 

Son  delïèin  donc  étoit  de  laifler  donner 
les  premiers  coups  par  ces  foixante  mille 
chevaux  conduits  par  deux  iî  grans  capi- 
taines ,  il  efperoit  lorfqu  ils  auraient  ou 
rompu, ou  fort  ébranlé  les  barbares,  en 
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avoir  en  fuite  bon  marché.  Il  fit  pour 
cet  effet  avancer  cette  cavalerie  ,  de- 
meurant cependant  à  l'arriere-garde  avec 
fon  infanterie  ,  &  vingt  mille  chevaux 
choills  ,  &  capables  de  donner  &  de  ga- 
gner une  féconde  bataille  ,  fi  le  malheur 
arrivoit  aux  fiens  d'être  battus. 

Toutes  chofes  étans  ainfi  difpofées ,  & 
Calibes  avec  fes  fix  mille  chevaux  5  ayant 
comme  il  avoit  été  projetté  3  attiré  fur 
lui  les  ennemis  il  fe  retiroit  devant  eux 
en  combattant  à  la  manière  des  Scythes, 
tournant  quelques  fois  vifage  ,  &  leur 
faifant  de  rudes  charges. 

II.  étoit  beau  de  voir  marcher  cette 
grande  armée  qui  étoit  bien  plus  forte 
en  nombre  que  la  notre  ,  &  qui  de  plus 
avoit  une  infinité  de  chariots  armez, par 
lemoien  defquels  ces  barbares  efperoient 
remporter  un  grani  avantage  fur  nous: 
elle  étoit  fi  brillante  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent femez  fur  leurs  a;mes  ,  &  fur  les 
harnois  de  leurs  chevaux ,  que  la  vue  en 
étoit  pleinement  fatis faite  ,  &  jettoitles 
nôtres  dans  l'admiration. 

L'Empereur  qui  avoit  Tœil  fur  tout  M 
après  avoir  fait  avancer  la  cavalerie 
qui  devoit  joindre  Calibes  >  dont  il  loiioit 
la  manière  de  combattre  conforme  à  fon 
attente  :  voyant  avancer  en  bel  ordre , 
l'armée  des  Chinois  ?  elfayoic  à  deepu- 
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vrir  de  la  vue  5  l'endroit  où  croit  la 
perfonne  de  leur  Roi;  ayant  pour  cette 
fin  auprès  de  lui  le  feigneur  de  Vauchefu 
qui  favoit  leur  ordonnance  ?  &  leur  ma- 
nière d'aller  au  combat.  Il  fit  remarquer 
au  Prince  que  dans  leur  ordre  de  batail- 
les 5  ils  n'avoient  pour  tout  qu'une  avant- 
garde  compofée  de  toute  l'armée  5 que  le 
Roy  étoit  enfermé  au  milieu  de  fes  cha- 
riots &  de  fon  infanterie  :  cela  donna  lieu 
à  Tamerlan,  en  fe  retournant  vers  les 
liens  de  dire  en  notre  langue  3  il  faudra 
pourtant  que  nous  diffipions  cette  nuée 
dorée ,  &  que  le  Roi  de  la  Chine  nous  en 
falfe  part.  En  fuite  de  ces  paroles. ,  ne 
voulant  pas  donner  temps  à  l'ennemi  de 
fe  repofer  d'une  grande  lieue  de  chemin 
qu'il  venoit  défaire*,  il  envoia  dire  à  Ca- 
libes  de  commencer  le  combat  avec 
Favant-garde  5  &  que  fi  ceux  qui  reftoient 
des  dix  mille  chevaux,  étoient  las  ,  ils 
vinflènt  fe  ranger  auprès  de  lui.  Il  ne  fut 
jamais  au  pouvoir  de  Calibes  de  lèur 
faire  faire  cette  démarche  ,  au  contraire 
ayant  appris  que  le  fignal  de  la  bataille 
croit  donné ,  ils  en  demandèrent  la  pointe 
avec  empreflement  ,  &  qu'il  leur  fut 
permis  de  commencer  la  première  char- 
ge fous  la  conduite  d'un  jeune  feigneur 
appellé  Ziocoatanes,  En  effet  il  poiillà 
fi  vertement  les  Chinois  les  plus  avancez  3 

qu'ayant 
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qu'ayant  par  le  carnage  qu'il  en  fît  ,  donne 
lieu  au  combat  gênerai ,  il  ne  fe  vit  alors 
rien  de  plus  furieux  >  chacun  s'efforça 
de  fe  fignaler  à  i'envi  ,  &  de  faire  montre 
de  fon  courage  pour  l'honneur  de  la  na- 
tion ,  &  la  gloire  de  fon  Prince.  Une 
heure  entière  fe  pairafans  que  l'avantage 
parut  être  d aucun  cote,  mais  enlmCa- 
libes  ayant  été  bielle  ,  &  fes  efeadrons 
rompus  ,  le  Ciel  fembla  fe  déclarer  en 
faveur  de  l'ennemi. 

Le  Prince  qui  avoit  voulu  être  témoin 
de  cette  première  attaque>avant  que  defe 
retirer  dans  Tarriere-garde  ,  vit  cette  dif- 
grâce  fans  altération  ny  fans  changer  de 
vifage  ,  tant  il  confervoit  d'égalité  dans 
l'une  &  dans  l'autre  fortune  *,  il  dit  feule- 
ment que  la  multitude  5  quoique  confufe , 
avoit  emporté  l'ordre  >  &  opprimé  la 
vertu  des  fiens. 

Ces  trente  mille  chevaux  défaits 
étoient  prefque  tous  Tartares,  qui  com- 
battent d'une  manière  bieu  différente  des 
Parthes ,  &  qui  ne  gardent  pas  un  fi  bon 
ordre  :  deux  mille  a  entre  eux  accompa- 
gnèrent leur  chef  qui  fe  retira  blelfé  au- 
près du  Prince  ,  lequel  fit  vifiter  en  fa 
prefence  fa  plaie  ,  &  l'ay  ant  fait  penfer  , 
le  fit  conduire  avec  les  autres  blellez 
derrière  fon  infanterie  ,  il  s'y  rallia  en- 
core grand  nombre  de  Tartares. 

G 
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Cependant  ce  que  Calibes  n'avoit  pu 
faire  avec  les  Tartares  ,  Odmar  le  fit 
avec  les  Parthes  -,  &  il  traira  fi  rudement 
les  ennemis  ,  que  s'étant  fait  jour  à  tra- 
vers de  toute  leur  armée,  il  retomba  fur 
une  de  leurs  ailes  -,  il  la  pouffa  avec  une 
extrême  vigueur  jufques  dans  les  cha- 
riots du  Roi.  La  prudence  vouloit  qu'il 
en  demeurât  à  cét  avantage  >  ou  qu'il 
tournât  ailleurs  fes  pas  ,  mais  emporté 
par  l'ardeur  de  fon  courage ,  qui  lui  fai- 
(bit  croire  toutes  chofes  pofïibles  ,  il 
voulut  forcer  cette  redoutable  barrière 
qui  enfcrmoit  le  Monarque  de  la  Chine  , 
lequel  s'êtoit  avancé  pour  favorifer  le 
raliement  de  la  cavalerie  qu'Odmar  avoit 
rompue  -,  mais  il  y  trouva  plus  de  refift an- 
ce  qu'il  ne  fe  l'étoit  perfuadé  ,  il  perdît 
beaucoup  de  gens  ,  fans  rien  avancer* 
Toutefois  voiant  quelque  jour  à  reii (lîr 
dans  cette  entreprise  ,  il  demeura  en  ba- 
taille ,  &  manda  au  Prince  que  s'il  voiu 
loit  lui  envoier  de  l'infanterie  ,  &  faire 
conduire  promptement  l'artillerie  jufques 
à  lui  y  il  l'afluroit  de  la  vi&oire.  Le  Prin- 
ce qui  s'avançott  déjà  ,  fit  alte  ,  &  lui 
envoia  cinquante  mille  hommes  de  pied 
avec  une  partie  de  l'artillerie  -,  il  en  don- 
na le  commandement  à  Axalla  avec  plein 
pouvoir  d'attaquer  les  chariots  &  de  les 
entamer.  Ce  brave  Génois  fe  mit  auflï- 
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tôt  en  marche,  &  avec  une  diligence  ex- 
traordinaire ,  fe  rendit  prés  d'Odmar  :  il 
avoit  placé  à  latéte  de  fes  troupes  toute 
fon  artillerie  qui  fit  un  fi  grand  fracas 
des  chariots  du  Roi ,  que  les  condu&eurs 
ne  pouvant  plus  retenir  les  chevaux  qui 
y  étoient  attelez ,  par  ce  defordre  obligè- 
rent leur  Prince  d'en  venir  aux  mains  avec 
nous  :  il  avoit  cent  cinquante  mille  hom- 
mes autour  de  fa  perfonne  -,  &  loin  que 
ce  grand  nombre  fut  capable  d'intimider 
Axalla  y  il  augmenta  au  contraire  fi  fort 
fon  courage  >  qu'on  ne  le  vit  jamais 
mieux  faire  ny  combattre  avec  pîùs  de 
fuccez. 

Odmar ,  cependant  ne  s'endormoit  pas £ 
il  favoit  que  la  cavalerie  du  Roi  qu'il 
avoit  rompue ,  s'é  toit  prefque  toute  ral- 
liée derrière  ce  Prince  :  il  fondit  une 
féconde  fois  fur  elle  P  l'écarta  &  la  mit 
en  defordre. 

Dans  ce  même  temps  Tamerlan  arriva 
avec  fa  cavalerie  d'élite  &  le  refte  de  fon 
infanterie  qu'il  avoit  fait  avancer  pour 
fou  tenir  Axalla  ,  &  fans  donner  temps  à 
l'ennemi  de  fe  reconnoitre  ,  il  pouffe  & 
renverfe  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fon  palla- 
ge  ;  il  pénétra  juiques  où  le  Roi  3  avec 
trente  à  quarante  mille  hommes  étoit  en- 
core renfermé  dans  un  fécond  rang  de 
chariots  j  le  combat  y  fut  rude  &  opi- 
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niâtre  pendant  deux  ou  trois  heures, 
chacun  témoignant  un  grand  defir  de 
vaincre  *,  mais  enfin  la  cavalerie  ,  fur 
tout  celle  que  le  Prince  avoit  confervée, 
faifant  un  dernier  effort  ,  &  fécondant 
merveilleufement  bien  notre  infanterie , 
fc  fit  jour  par  tout  ,  &  termina  glorieu- 
fement  cette  journée. 

La  bataille  fut  gagnée  de  cette  maniè- 
re après  un  combat  de  huit  heures  ,  qui 
finit  feulement  par  la  nuit  ,  auiïi  elle 
fauva  beaucoup  d'ennemis  -,  leur  camp 
fut  forcé  par  les  nôtres  ,  &  entière- 
ment pillé.  Le  Roi  y  fut  blefle  d'un 
coup  de  flèche  au  bras  droit ,  &  tomba 
çn  la  puilTance  de  Tamerlan.  Deux  Rois 
alliez  du  Chinois  ,  perdirent  la  vie  dans 
la  meflee  ,  .&  deux  autres  furent  trouvez 
parmi  les  prifonniers. 

La  vi&oire  fut  pleine  &  entière  ,  & 
jamais  dans  un  pillage  il  ne  fut  trouvé 
tant  de  richeffes  :  elles  étoient  ineftima- 
Mes  pour  leur  prix  &  pour  leur  beauté  : 
ce  n'  étoit  que  pierreries  ,  vaiffelle  d'or 
&  d'argent  3  &  chariots  fi  riches  &  fi  bien 
travaillez  3  qu'on  ne  pouvoit  atfez  les 
admirer. 

Le  Prince  après  cet  heureux  fuccez , 
tout  achevai  qu'il  étoit  encore ,  vifita  le 
champ  de  bataille  tant  pour  empêcher  la 
tuerie  >  ralliée  les  fiens ,  que  pour  pofer 
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les  gardes  à  l'ordinaire  :  il  fe  repofa  du 
refte  des  foins  fur  Axalla ,  &  lui  confia 
même  la  perfonne  du  Roy  de  la  Chine  , 
qu'il  voulut  qu'on  gardât  au  milieu  de  fon 
infanterie  >  remettant  à  le  voir  au  lende- 
main ,  néanmoins  il  le  fit  penfer  de  fa 
bleflùre ,  &  donna  les  ordres  necellàires 
pour  le  bien  traiter. 

Rien  n'avoit  été  ce  jour  là  plus  agréa- 
ble à  voir  que  les  riches  armes  que  les 
ennemis  avoient  endolïées  5  &  les  di- 
vers ornemens  dont  ils  s'étoient  parez , 
dautant  que  parmi  un  fi  grand  nombre 
de  gens  ,  la  diverfité  de  leurs  couleurs 
ctoit  dans  un  éloignement  l'objet  le  plus 
fatisfaifant  du  monde.  Cette  armée  étoit 
fort  nombreufe  >  mais  il  s'en  falloit  bien 
qu'elle  eut  Tadduefle  &  la  vertu  de  la 
nôtre.  On  dit  que  le  Roi  avoit  mis  ce 
jour  là  en  bataille  trois  cent  cinquante 
mille  hommes  3  favôir  £ent  cinquan- 
te mille  chevaux  &  deux  cent  mille 
fantaflîns  mais  la  plufpart  étoient  des 
barbares  x  qui  fe  laiflfoient  tuer  pelle 
mefle  fans  fe  défendre  ,  ny  fe  prévaloir 
de  leur  nombre  ,  n'ayant  aucune  con- 
noiifance  de  l'art  militaire  >  ou  fi  peu, 
qu'elle  ne  leur  apportoit  aucun  avanta- 
ge. Il  mourut  en  cette  bataille  loixan- 
te  mille  hommes  des  ennemis. 

Tamerlan  donna  ordre  pour  enterrer 
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les  morts ,  &  rendre  grâces  à  Dieu  de  fa 
vi&oire  :  puis  portant  fes  foins  à  faire 
charitablement  penfer  tous  les  bleflèz 
de  l'un  &  de  l'autre  parti  3  il  alla  vifiter 
lui-même  Calibes  qui  étoit  de  ce  nom- 
bre ,  &  qui  auiïi  mal  de  l'intempérie  & 
de  la  corruption  de  l'air ,  que  de  fa  blef- 
fure  ,  ne  laiflbit  pas  de  faire  fon  devoir  5 
&  de  donner  fes  ordres  à  Pavant-garde , 
comme  s'il  eut  été  dans  la  meilleure 
fante"du  monde.  Le  Prince  en  fut  tres? 
content ,  auiïi  le  regardoit-il  comme  ce- 
lui qui  avoit  feul  après  lui  tout  le  faix 
du  commandement  des  troupes  de  l'Em- 
pereur fon  oncle  3  &  qui  étant  Tartare 
&  fort  aimé  de  tous  ceux  de  fa  nation, 
favoit  bien  auiïi  s'en  faire  obëir. 

On  apprit  au  Prince  qu'un  des  frères 
du  R  oi  de  la  Chine  s'en  étoit  f iii  avec 
douze  ou  quinze  mille  chevaux  qui  s'é- 
toient  ralliez  prés  de  lui  ,  il  en  envoia 
trente  mille  à  fa  pourfuite,  &  fit  en  mê- 
me temps  fommer  Panihu  qui  ne  fit 
aucune  refiftance  5  &  vint  apporter  fes 
clefs  5  en  fuite  de  quoi  l'armée  décampa, 
&  s'avança  plus  avant  dans  le  païs. 

Après  avoir  été  prés  d'un  jour  entier 
à  cheval ,  il  en  décendit  fur  les  deux  heu- 
res du  matin  ,  &  on  lui  apporta  pour 
repaître  un  tourteau  dont  il  mangea  peu  % 
&  l'eau  dont  il  ufoit ,  car  il  ne  beuvoic 
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jamais  de  vin  :  fe  couchant  en  fuite  fur 
un  tapis  ,  il  y  paflfa  le  refte  de  la  nuit  à 
s'entretenir  avec  les  fiens  -,  j'étois  auprès 
de  lui  j&ne  l'abandonnnai  point  5  mais 
je  puis  aflurer  qu'il  ne  fortit  jamais  un 
feul  mot  de  fa  bouche  qui  pût  faire  con- 
noître  qu  il  eut  le  moindre  penchant  à 
tirer  gloire  de  fa  bonne  fortune  :  il  plat- 
gnoit  feulement  l'aveuglement  du  Roi 
de  la  Chine  de  n'avoir  pas  voulu  lui  ren- 
dre ce  qui  lui  appartenoit  ,  il  difoit  à 
Odmar  qui  étoit  auffi  prés  de  fa  perfon- 
ne ,  que  Dieu  l'a  voit  con  duit  comme  par 
la  main  pour  lut  faire  remporter  ce  jour 
là,  fans  perte  d'aucun  de  fes  ferviteurs, 
au  moins  de  ceux  qu'il  aimoit  leplus ,  une 
fi  grande  vi&oire  qu'il  ne  lailïoit  pas  de 
regretter  les  autres  3  quoi  qu'il  les  crue 
beureux  d'être  morts  pour  le  fervice  de 
leur  Prince  en  combattant  genereufe- 
ment  contre  des  barbares  qui  n'adoroient 
que  de  faillies  divinitez. 

Le  lendemain  Tamerlan  ayant  fait 
tendre  fes  magnifiques  pavillons ,  &  diC 
pofé  fes  gardes  de  telle  forte ,  que  l'aéfcion 
qu'il  méditoit  fe  put  faire  avec  éclat  -, 
tous  les  principaux  chefs  de  fon  armée 
s"  étant  auffi  rendus  pour  cet  effet  prés 
de  fa  perfonne ,  il  envoia  ordre  à  Axaila 
de  lui  amener  le  Roi  prifonnier  -,  &  dés 
qu'il  le  fut  proche,  il  fortit  de  les  tentes 
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pour  l'aller  recevoir.   Ce  grand  Prince 
ne  parut  point  abbatu  de  fa  difgrace  ,  & 
avec  un  air  qui  fentoit  bien  fon  homme 
de  coeur  5  après  avoir  fait  demander  par 
fon  truchement  à  Axalla  où  étoit  l'Em- 
pereur, mes  Dieux  lui  dit-il  fièrement  , 
irritez  contre  mon  païs  ,  &  contre  ma 
bonne  fortune  ,  m'ont  fait  aujourd'hui 
ton  prifonnier  ;  &  fi  ce  que  la  renommée 
publie  eft  véritable  que  Tamerlan  ne 
combat  que  pour  la  gloire  de  fa  nation , 
celle  que  tu  viens  de  lui  aquerir  te  doit 
fatisfaire ,  d'avoir  rangé  fous  ta  puilïànce 
le  fils  du  Soleil  &le  Seigneur  du  monde, 
pour  recevoir  de  toi  telle  loi  que  tu  vou- 
dras lui  impofer.  Il  prononça  ces  paroles 
d'une  manière  libre ,  &  qui  ne  tenoit  rien 
du  fuppliant.  L'Empereur  ,  après  l'avoir 
faliié  fort  civilement  ,&  fait  palfer  dans 
fa  tente  ,  lui  répondit  par  ion  truche- 
ment, que  la  mauvaife  caufe  étoit  toujours 
odieufe  à  quelque  divinité  que  ce  fût  » 
foit  faulfe  ou  véritable  :  qu'il  rendoit 
grâces  en  fon  particulier  au  Dieu  qu'il 
adoroit  ,  qui  étoit  immortel  ,  incompre- 
henfible ,  &  le  créateur  de  toutes  chofes , 
de  la  vi&oire  qu'il  venoit  de  remporter , 
&  qu'il  confellbit  ne  tenir  que  de  fa  feule 
bonté, comme  le  Roi  delà  Chine  venoit 
d  attribuer  à  fes  faillies  divinitez  la  caufe 
de  fa  mauvaife  fortune  :  qu'il  s'alliirâc 
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toutefois  qu'il  n'abuferoit  point  de  l'a- 
vantage qu'il  avoit  fur  lut  ,  mais  qu'il 
efiairoit  au  contraire  par  tous  les  bons 
traitemens  qu'il  pourroit  imaginer  de  luy 
faire  oublier  ,  s'il  fe  pouvoir  5  l'état  pre- 
fent  de  fa  fortune.    Le  Prince  Chinois 
furpris  de  ce  difcours  autant  qu'on  le  peut 
être  ,  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflànce. 
En  fuite  de  quoi  Tamerlan  ayant  celle  de 
parler  ,  &  s'étant  reculé  quelques  pas 
pour  mieux  obferver  les  mouvemens  Se 
les  manières  de  ce  Prince  qu'il  regardoit 
avec  attention  &  avec  quelque  forte  de 
plaifir  ^  il  lui  fit  demander  par  fon  mu 
chement  ce  qu'il  lui  avoit  femblé  de  là 
manière  dont  fes  gens  avoient  combatu  : 
le  Roi  répondit  qu'ayant  veu  venir  à  lui 
une  armée  fi  foibleen  comparaifon  de  là 
fienne  3  il  n'avoit  pas  douté  un  moment 
de  la  vi&oire  ;  mais  que  les  Dieux  en 
avoient  autrement  difppfë    il  demanda 
en  fuite  à  Tamerlan  fi  ton  frère  écoit  mort 
ou  prifonnier  5  &  avant  que  de  le  fatis- 
faire  ,  quelqu'un  de  ceux  qui  étoient  la 
voulut  fçavoir,  fi  au  jour  de  la  bataille^ 
il  avoit  combattu  prés  de  fa  perfonne  :  §c 
ayant  appris  qu'il  commandoit  la  caval- 
ier ie  ,  &  portoit  comme  luy  des  habits 
royaux ,  on  luy  dit  qu'il  avoit  efté  pris* 
Alors  il  pouffa  un  fi  grand  foûpir  y  qu'il 
donna  lieu  à  la  curiofité  que  l'on  eut  de 
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favoir  pourquoy  il  fe  fàchoit  que  fon 
frère  fat  avec  luy ,  &  courut  melme  for- 
tune  :  c'efc  repondit-il ,  que  dans  mon  mal- 
heur ,  j'avois  au  moins  cette  confolation 
d'eftre  fortement  perfliadé  que  ce  frère 
qui  eftoit  la  féconde  efperance  de  la  Chi- 
ne ,  loin  de  m'abandonner ,  tenteroit  tou- 
tes chofes  pour  rétablir  mes  affaires  &  la 
réputation  des  Chinois.  Il  en  regrettoit 
donc  le  mal-heureux  fort  d'une  manière 
fort  touchante  ?  en  donnant  néanmoins 
beaucoup  de  louanges  à  fon  courages 
l'Empereur  toutefois  favoit  bien  qu'il  ne 
Tauoitpas  en  fon  pouvoir,  &  qu'il  s'étoit 
fauvé  de  la  déroute  avec  ce  qu'il  avoit  pu 
ralier  de  cavallerie  \  &  c'eft  auiïi  pour  cet- 
te raifon  qu'il  avoit  envoyé  Odmar  après 
luy,  pour  empefcher  s'il  fe  pouvoir  qu'il 
n'affemblat  plus  grand  nombre  de  gens. 

On  fit  enfui tte  venir  les  prifonniers  de 
confideration  ,ils  parurent  fi  brillants  d'or 
&  de  pierreries ,  que  cela  paflè  l'imagina- 
tion :  dans  ce  nombre  eftoient  les  deux 
Roys  alliez  &  tributaires  de  celuy  de  la 
Chine  3  fïtoft  qu'il  les  aperçut ,  ce  Prince 
fe  leva  pour  leur  faire  honneur ,  &  eux 
l'adorèrent  prefque  en  le  faliiant  -,  il  leur 
commanda  auffitoft  de  fe  relever  de  terre, 
&:  il  leur  fit  demander  par  un  truchement 
qui  ils  etoient  -,  le  Roy  répondit  pour  e  ux 
qu'ils  etoient  fes  alliez  >  dont  l'un  étoit 
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Roy  de  Chiampa,  &  l'autre  de  la  Co- 
chinchine  ,  &  que  ne  déplorant  pas  moins 
leur  infortune  que  la  fîenne  il  étoit  con- 
tant de  les  fuivre  à  la  mort  *,  il  tenoit  ce 
langage  dans  la  croyance  que  notre  cou- 
tume fut  femblable  à  la  leur  ,  qui  eit  de 
faire  mourir  les  prifonniers  de  guerre  > 
&  mefmedefe  repaîcre  quelquefois  bar- 
barementde  leur  chair  e  mais  l'Empereur 
qui  les  avoir  receû  avec  toute  forte  de 
bonté ,  les  alîiira  qu'il  en  uferoir  bien  & 
qu'il  leur  feroit  un  traitement  favorable. 

Le  Roy  de  la  Chine  qui  ne  s'y  atten- 
doit  pas  relfentit  une  fatisfa&ion  non- 
pareille.  C'étoit  un  Prince  qui  n'avois 
pas  plus  de  trente  ans,  il  avoit  la  face  lon- 
gue ,  de  gros  y  eux  noirs  s  le  nez  d'une 
moyenne  grandeur ,  la  barbe  un  peu  lon- 
gue qu'il  manioit  fouvent ,  avec  un  air 
grave  &  qui  fentoit  fon  grand  Prince  -, 
fon  Royaume  contient  deux  cens  milles 
forts  renommés  &  quinze  grandes  Pro- 
vinces ou  il  y  a  des  Gouverneurs.  Il  s'y 
trouve  force  mines  d'or  &  d'argent  ,  & 
une  certaine  herbe  appellée  rhubarbe  que 
les  Europeans  eftiment  fort  :  Cn  conte 
qu'il  a  pour  tributaires  foixante  dix  Roys 
portant  la  couronne  :  Ce  grand  païs  que 
nous  nommons  la  Chine ,  eft  appellé  par 
eux  vulgairement  Tamé,  &  les  peuples 
que  nous  appelions  Chinois,  font  appelés 
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Tangis  -,  il  abonde  en  toutes  fortes  d'oy- 
féaux ,  &  de  poillbns  ,  acaufe  de  la  grande 
quantité  d'eaux  courantes  qui  rarroufenr, 
il  a  tant  de  foye ,  que  les  moindres  habi- 
tans  s'en  habillent  >  il  y  a  peu  de  laine ,  & 
la  difette  en  eft  reparée  par  beaucoup  de 
cotton  &  de  lin  -,  le  climat  eft  allez  tem- 
péré *,  les  hommes  qui  ont  autant  de  fem- 
mes qu'ils  en  peuvent  nourir ,  y  portent 
les  cheveux  fort  longs  \  les  femmes  y 
peignent  les  leurs .  Après  la  perfonne  du 
Roy  3  il  y  a  un  gouverneur  gênerai  du 
Royaume  qu'on  apdle  Tuton,le  frère  du 
Roy  de  la  Chine  avoit  cette  charge  :  elle 
eft  fi  importante  que  par  les  Loix  celui  qui 
en  eft  revêtu  ne  doit  iamais  abandonner  le 
dedans  du  Royaume,  mais  celui-cy  prelîà 
fi  fort  le  Roy  fan  frère  de  vouloir  bien 
qu'il  fe  trouvât  à  la  bataille ,  qu'il  efperoit 
gaigner  alïùrément ,  que  le  Roy  eut  aftèz 
de  complaifance  pour  le  luy  permettre  ,il 
commit  pour  fa  fon&ion  un  Seigneur  au- 
quel le  Roy  n  avoit  pas  tant  de  confiance; 
c'eft  auiïi  ce  qui  afïligeoit  mortellement 
le  Roy  par  ta  reflexion  fur  la  faute  qu'il 
avoit  faite  d'avoir  fouffert  qu'ils  abandon- 
naient tous  deux  en  mefme  temps  pour  fe 
trouver  au  mefme  combat  ,  la  conduite 
d  un  Eftat  auiïi  vafte  que  le  fien. 

Pour  revenir  où  nous  en  eftions,Tamer- 
lan  ayant  alîèmblé  fon  Confeil ,  pour  fa  voir 
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ce  qu'il  feroit  des  prifonniers  5  &  com- 
ment il  uferoit  du  refte  de  fa  vi&oire  : 
Dans  le  temps  que  Ton  en  deliberoit  on  lui 
donna  nouvelles  que  le  frère  du  Roy  de 
la  Chine  étoit  arrivé  à  Quantou  qu  il  a- 
voit  muny  de  toutes chofes ,  & quil  ral~ 
lioit  quantité  de  troupes  au  tour  de  luy. 
Sur  cet  avis  5  le  Prince  dont  l'armée  avoit 
pris  haleine  &  s'étoit  repofée  ,  com- 
manda à  deux  mille  chevaux  Parthes  de 
conduire  les  prifomvers  à  Pékin,  &  qu'a- 
prés  y  avoir  fejourné  trois  ou  quarre 
jours  5  ils  paifallent  les  montagnes  ,  &  les 
menaient  droit  à  Burda  ville  de  tout 
temps  fidèle  aux  Empereurs  des  Tartares^ 
que  là  on  les  gardât  foigneufement3jufqu  a 
nouvel  ordre.  La  conduite  en. fut  donnée 
à  Malaxan  Lieutenant  gênerai  d'Axalla  y 
&  par  cette  voye  le  Prince  écrivit  à 
l'Empereur  fon  oncle ,  &  à  (on  Lieutenant 
dans  le  Sachetay  pour  leur  donner  part 
de  la  grande  victoire  qu'il  venoit  de 
remporter  fur  fes  ennemis  ,  où  ils  a- 
voient  perdu  beaucoup  de  monde  5  & 
luy  fort  peu.  Par  ce  mefme  moyen  il 
fe  débaralïa  de  beaucoup  de  chariots 
&  de  bagages  fuperflus  qui  incommo- 
doient  étrangement  Tannée  &  qu'il  ren- 
voya avec  les  prifonniers  -,  il  donna  or- 
dre auffi  de  preflèr  les  recrues  des 
quarante  mille  hommes  d'infanterie  Par- 
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the ,  &  des  trente  mille  chevaux  Scythes 
qu'il  attendoit  ,  afin  qu'ils  arrivaient 
avant  que  les  forces  du  Roi  de  la  Chine 
fuflènt  en  état  de  s'oppofer  à  lui.  On  dé- 
libéra auffi  fur  la  nouvelle  qui  lui  étoit 
venue  3  &  il  fut  refolu  qu'on  attaqueroit 
Quantou  5  après  y  avoir  enfermé  le  frère 
du  Roi  s'il  étoit  poiïîble. 

Cette  ville  eft  une  des  principales  du 
Roiaume  merveilleufement  peuplée  ,  & 
tres-forte  s  elle  eft  à  quarante  lieuës  de 
l'endroit  où  la  bataille  avoit  été  donnée. 
Odmar  ,  après  avoir  pris  diverfes  petites 
villes  fur  fon  chemin  qui  n'avoient  fait 
aucune  refiftance  ,  s'étoit  avancé  vers 
cette  ville  5  &  logé  aux  environs  ,  &  ne 
voulant  pas  en  abandonner  le  blocus 
qu'il  n'en  eut  ordre  du  Prince  ,  il  avoit 
exprés  dépéché  vers  lui  un  des  fîens  pour 
ce  fujet.  La  confternation  étoit  générale 
dans  le  païs  ,  &  fe  répandoit  dans  le 
refte  du  Roiaume,  nonobftant  toutes  les 
diligences  &  les  efforts  qu'a  voit  pu  faire 
le  frère  du  Roi  pour  remettre  les  efprits 
étonnez  ,  &  leur  faire  reprendre  une 
nouvelle  vigueur.  Il  eft  vrai  que  la  dou- 
ceur donc  nôtre  Prince  ufoit  &  le  bruit 
que  la  renommée  avoit  répandu  de  la: 
generofité  avec  laquelle  il  avoit  traité 
le  Roi  &  le  refte  des  prifonniers ,  adou- 
cifioient  leurs  maux  >  &  leur  faifoien^ 
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prendre  leur  perte  en  patience.  On  fa- 
voit  déjà  par  tout  que  le  Prince  ou- 
tre la  bonté  naturelle  qu'il  avoit ,  pre- 
noit  un  fingulier  plaifir  à  exercer  fa  clé- 
mence envers  ceux  qui  lui  en  donnoient 
lieu  par  leur  foumiflion  &  leur  repentir; 
&  que  lors  même  qu'on  Tirritoit  par  Une 
conduite  oppofée ,  il  avoit  pourtant  pei- 
ne à  ufcr  de  rigueur  5  mais  que  la  politi- 
que qu  il  fuivoit  étant  d'abbaitïer  les  fu- 
perbes  3&  de  relever  les  foibles ,  il  te- 
noit  une  jufte  balance  pour  les  recom- 
penfes  &les  châtimens  ,  afin  d'ôter  s'il 
pouvoit ,  l'occafion  &  l'envie  de  mal  fai- 
re. Une  autre  qualité  le  faifoit  admirer 
&  chérir  de  tout  le  monde  ,  c'eft  qu  il 
gardoit  exactement  fa  parole  ,  &  per- 
ionne  n'auroit  ofé  luy  propofer  dry  man- 
quer 5  fans  encourir  fon  indignation.  Le 
bruit  d'une  vertu  fi  rare  &  fi  éclatante 
ayant  couru  de  bouche  en  bouche  5  8c 
furpris  ces  peuples  barbares  ,  faifoit  cét 
effet  parmi  eux  ,  que  lors  qu'ils  avoient 
une  fois  fa  parole ,  ils  s'en  tenoient  aulîî 
alîiirez  que  s'il  l'eut  exécutée  dés  Theiu 
re  même  ,  ce  qui  eft  d'un  grand  poids 
pour  un  Prince  conquérant. 

Tous  ces  ordres ,  que  j'ai  déjà  dit  >  ayant 
été  donnez ,  Tamerlan  fit  faire  les  prières 
publiques  pour  implorer  l'affiftance  divi- 
ne >  &  il  diftribua  en  fuite  de  l'argent  aux 
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Capitaines  afin  qu'ils  euflènt  foin  des 
blelfez  \  puis  avec  l'armée  en  bel  ordre  , 
il  prit  le  chemin  de  Quantou  ,  il  avoit 
mandé  à  Odmar  de  décamper  du  pofte 
qu  il  occupoit ,.  &  de  palier  au  delà  de  la 
ville  ,  pour  empêcher  que  le  frère  du  Roi 
n'y  jettât  d'autres  fecours ,  &  en  cas  qu'il 
voulut  tenter  d'y  en  faire  entrer  ,  qu'il 
s'y  opposât  fortement ,  &  même  qu'il  lut 
donnât  combat,  dautant  qu  il  partoit  en 
refolution  d'afïîeger  la  place. 

Dans  ce  même  temps  le  frère  du  Roi 
envoia  des  Ambatfadeurs  à  Tamerlan 
pour  s'informer  de  la  fanté  du  Roi  de  la 
Chine ,  &  lui  demander  la  permiflion  de 
le  voir  -,  le  Ponce  le  lut  accorda  d'autant 
plus  volontiers  ,  que  par  cette  grâce,  il 
étoit  délivré  de  la  crainte  qu'il  avoit  qu'il 
ne  fe  fift  déclarer  Roi  lui-même  ,  car  en 
ce  cas  il  lui  eût  encore  donné  plus  de 
peine  que  fon  aîné. 

Cependant  le  Prince  de  la  Chine  ayant 
eu  nouvelle  de  l'état  où  étoient  ceux  de 
Quantou,  prit  la  refolution  de  les  aller 
fecourir  ,  &  de  hazarder  une  féconde  ba- 
taille, avec  dautant  plus  de  raifon  à  fon 
avis  , qu'il  avoit  encore  avec  lui  la  pîuf- 
part  des  forces  de  fes  all;ez  ,  &  les  fien- 
nes  en  allez  bon  nombre  &  difpofées  à 
bien  faire.  Dans  ce  dellein  donc  il  mar- 
che droit  à  Porchio  fîtué  fur  une  grande 
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rivière  ,  fur  laquelle  il  efperoit  clautant 
plus  aifément  faire  un  pont  de  bateaux  ? 
quelle  en  eft  toute  chargée.  Tamerlan 
averti  de  cette  marche  5  fit  faire  auiïi-tôt 
un  retranchemeut  au  bout  du  pont  qui! 
avoit  ,  pour  fe  garentir  de  furprife  ;  il  y 
logea  trois  à  quatre  mille  hommes  de  fes 
meilleures  troupes  :  cependant  aux  ap- 

{^roches  de  l'ennemi  3  il  étoir  en  bataille 
e  long  de  la  rivière  5  &  obfervoit  leur 
contenance.  Cela  dura  dix  ou  douze  jours, 
fans  qu'il  fe  palfat  rien  de  confiderable  : 
on  donna  enfin  avis  à  Tamerlan  que  le 
frère  du  Roi  ayant  fait  amas  d'un  grand 
nombre  de  bateaux  3  faifoit  faire  fon  pont 
en  un  endroit  aflfez  étroit  appelle  Cam- 
bin  à  dix  lieues  de  nôtre  camp  >  il  fit  fem- 
blant  de  l'ignorer ,  &  il  demeura  en  repos 
avec  fes  troupes  fans  rien  entreprendre , 
&  quand  il  fut  bien  informé  que  le  pont 
étoit  achevé ,  il  commanda  quinze  mille 
chevaux  pour  aller  combatre  ce  qui  fe- 
roît  déjà  palfé  des  ennemis ,  &  fit  fuivre 
tout  ce  qu'il  avoit  d'infanterie  5  laiffant 
à  Porchio  pour  la  feureté  du  camp  au- 
tant  de  gens  qu  il  en  falloir.  Nous  mar- 
châmes en  fuite  avec  toute  la  cavalerie 
que  le  Prince  commandoit  en  perfonne  > 
&  il  faifoit  avancer  ou  retarder  la  mar- 
che de  l'armée  ,  félon  les  avis  qu'il  rece- 
voit  de  temps  en  temps  fur  le  chemin  du 
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nombte  des  ennemis  qui  avoient  pa(Té  la 
rivière.  Nous  étions  partis  à  minuit  du 
camp  y  &  ftous  arrivâmes  au  rendez-vous 
àmidijOdmary  arriva  une  demie  heure 
avant  nous ,  &  il  fit  alte  fi-tot  qu'il  eut 
reconnu  que  ce  qu'il  y  avoit  de  Chinois 
paflfez  n  êtoit  au  plus  qu'au  nombre  de  ce 
qu'il  auroit  pu  combatre  avec  fa  troupe  > 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attaquer  , 
&  crut  qu'il  valoit  mieux  les  laiiïèr  palîèr 
en  plus  grande  quantité  puifqu'il  atten- 
doit  Tamerlan  qui  étoit  derrière  ,  il  fe 
contenta  de  les  faire  reconnoître  d'heure 
en  heure ,  &  fi-tôt  qu'il  eut  avis  que  les 
ennemis  étoient  paiîez  environ  au  nom- 
bre de  cinquante  mille  ,  après  en  avoir 
fait  avertir  le  Prince  ,  il  alla  droit  à  eux  \ 
il  les  furprit  étrangement  5  car  ils  n'a- 
voient  rien  fu  de  fa  marche ,  il  les  trouva 
ainfi  en  quelque  defordre  ,  &  il  les  pouffa 
&  les  mit  en  déroute  >  ils  fe  défendirent 
aiïèz  bien  ,  mais  ce  ne  fut  pas  au  point 
cju'ils  dévoient  le  faire,  étant  comme  ils 
étoient  fi  avantageufement  campez  -,  ils 
avoient  la  rivière  d'un  côté  3  &  un  grand 
marais  de  l'autre  >  &  il  çft  confiant  que 
s'ils  eufiènt  fu  connoître  leur  avantage  , 
pour  peu  qu'ils  fe  fuflent  défendus  ,  ils 
donnoient  bien  des  affaires  à  nos  gens  ; 
mais  nôtre  infanterie  ayant  gagné  le  bord 
de  l'eau  &  pénétré  enfuitejufquesà  leurs 
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bateaux  ,  elle  fe  mit  à  les  rompre  pour 
les  faire  couler  à  fonds  :  nous  avions  de 
nôtre  part  un  grand  vailïèau  qu'on  avoir 
rempli  d'artifice  à  la  manière  d'un  brûlot, 
&  qui  favorifa  extrêmement  cette  aftion  > 
car  fi-tôt  que  nos  gens  l'eurent  fait  dé- 
cendre ,  &  y  eurent  mis  le  feu  5  cette  mai 
chine  enflammée  ,  poullée  par  la  rapidité 
&  le  courant  du  fleuve  3  venant  à  choquer 
avec  impetuofité  le  pont  de  bateaux  > 
brifa  les  uns  ,  en  fepara  les  autres  ,  & 
confuma  ceux  qui  tinrent  fermes.  Cét 
étrange  fpe&acle  étonna  d'autant  plus  les 
ennemis  qui  étoient  déjà  paflfez  de  notre 
côté  3  qu'ils  voioient  par  là  leur  retraite 
coupée ,  &  leur  falut  defefperé  :  la  con- 
fternation  où  ils  étoient  leur  fît  perdre 
cœur  y  il  en  demeura  vingt  mille  fur  la 
place  y  entr 'autres  le  Prince  de  la  Co- 
chinchine  dés  la  première  attaque  après 
avoir  combattu  avec  beaucoup  de  valeur. 
Le* frère  du  Roi  de  la  Chine  vit  tuer  & 
noyer  fes  gens,  fans  pouvoir  leur  donner 
aucun  remède.  Quoi  qu'il  n'eût  perdu 
que  le  tiers  de  fon  armée  >  &  qu*ii  eut 
encore  avec  lui  cent  mille  comba  :ans ,  il 
n'y  avoit  gueres  d'apparence  qu'il  osât 
plus  fe  prefente,r  devant  Tamerlan,  Le 
Prince  fut  d'avis  qu'on  portât  la  tête  du 
Prince  de  la  Coch  nchine  aux  habitans 
de  Quantou  ,  parce  qu'étant  un  des  plus 
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confiderables  valfaux  de  leur  Roi  ,  fa 
perte  leur  confirmerait  encore  mieux  la 
vi&oire  qu'on  venoit  de  remporter  ,  & 
leur  apprendroit  qu'ils  n  avoient  plus  de 
fecours  à  efperer. 

Axalla  les  pretïoitfi  vivement*;  &  avec 
fi  peu  de  relâche ,  que  quelque  foin  qu  ils 
prilïent  de  fe  bien  défendre  depuis  quinze 
jours  qu  ils  étoient  continuellement  aux 
mains  avec  les  nôtres  ,  ils  fe  voyoient 
affaiblir  de  moment  à  autre ,  &  l'ennemi 
approcher  pied  à  pied  de  leurs  murailles. 
Lalïes  donc  de  tant  de  fatigues  qui  ne  pou- 
voient ,  s'ils  s'obftinoient  davantage  ,  fe 
terminer  que  par  leur  ruine  entière  >  ils  fe 
refolurent  d'avoir  recours  à  la  clémence 
du  vainqueur.  Ils  firent  favoir  à  Axalla 
qu'ils  defiroient  traiter  ;  il  leur  fît  réponfe 
qu'ils  avoient  bien  plus  de  fujet  de  fe 
confier  en  la  bonté  de  l'Empereur ,  qu'en 
leurs  propres  forces  ,  &  que  de  fa  part , 
il  feroit  en  forte  qu'ils  ne  fe  repentiroient 
point  de  la  refolution  qu'ils  prenoient. 
Après  quelques  voyage*  &  des  pourpa- 
lers ,  ils  demandèrent  huit  jours  pour  in- 
former le  frère  de  leur  Roi  de  l'état  de 
leurs  affaires  ,  &  fi  dans  quinze  autres 
jours  ils  n'étoient  fecourus  ,  ils  promet- 
toient  de  rendre  la  place  3  à  condition  que 
le  Prince  les  maintiendrait  dans  leurs 
privilèges  >  &  en  uferoit  avec  eux  de  h 
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même  forte  qu'av oient  fait  les  Rois  de 
la  Chine.  Axalla  leur  fit  dire  qu'il  avoit 
pouvoir  de  les  recevoir  à  compofition  >  & 
de  les  traiter  favorablement  quand  ils 
voudroient  recourir  à  la  bonté  de  fon 
Prince  \  &  que  quoi  que  le  temps  qu'ils 
demandoient  -;fat  un  peu  long,  il  ne  laifle- 
roit  pas  de  lui  faire  favoir  leur  proportion, 
&  qu'il  lui  écriroit  auflî  en  leur  faveur  y 
mais  que  dés  l'heure  même  il  falloit  qu'ils 
donnaient  des  otages  ,  moiennant  quoi 
tous  av5tes  d'hoftilité  celîeroient ,  &  qu'il 
leur  accorderoit  trêve  jufques  à  ce  que 
le  Prince  lui  eût  fait  favoir  fa  volonté.  Il 
dépécha  donc  aufli-tôt  vers  Tamerlan 
pour  lui  annoncer  cette  bonne  nouvelle  -, 
8c  il  la  reçut  avec  beaucoup  plus  de  joie 
qu'il  n'en  avoit  eu  pour  la  défaite  toute 
récente  des  ennemis.  Tout  ce  que  les  ha- 
bitans  de  Quantou  avoient  demandé  leur 
fut  accordé  à  la  prière  d' Axalla  ,  qui  eut 
ordre  de  terminer  cette  affaire  de  la  ma- 
nière qu'il  aviferoit  pour  le  mieux. 

Cependant  le  Prince  avoit  Tefprit  ap- 
pliqué à  conjeâurer  ce  que  feroit  après 
fa  dernière  difgrace  le  frère  du  Roi  de 
la  Chine  -,  il  fe  propofa  ,  fi  ce  Prince  ne 
quittok  le  pofte  où  il  étoit ,  de  palier  la 
rivière  &  de  le  pourfuivre  jufques  aux 
côtes  de  la  mer.  Après  trois  ou  quatre 
jours  dans  cette  attente  Tamerlan  par 
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lavis  de  Tes  Capitaines,  paffà  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  avec  fa  cavallerie  feu- 
lement ;  fon  delfein  étoit  d'occuper  trois 
ou  quatre  lieues  dans  le  païs  ,  afin  d'em- 
pêcher le  frère  du  Roi  devenir  chercher 
un  gué  ,  comme  on  avoit  eu  avis  qu'il 
vouloit  faire  pour  fecourir  Quantou  plus 
facilement.  On  fut  bien-tôt  délivré  de 
cette  crainte  par  celle  qui  faifit  le  Prince 
de  la  Chine  fi-tôt  qu'il  eut  appris  que 
nos  gens  avoient  paflfé  de  fon  côté  :  car 
ne  fe  croiant  pas  en  aflîirance  où  il  étoit , 
il  délogea  promptement ,  &  fe  retira  vers 
la  mer  à  dix  grandes  lieues  de  nous  dans 
un  païs  de  montagnes  &  de  difficile  accez 
à  la  cavalerie  ,  &  où  fon  armée  pouvoit 
fe  retrancher  commodément.  Après  s'y 
être  rafraîchi  quelque  temps  ,  il  tint 
confeil  avec  les  plus  ^rans  d'entre  les 
Chinois  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne, 
&  après  une  meure  délibération  ,  il  fut 
refolu  qu'on  tenteroit  la  voie  de  douceur  my 
Pour  cét  effet  qu'on  en  envoiroit  faire 
quelques  offres  à  l'Empereur  3  tant  pour  la 
rançon  du  Roi,  que  pour  fauver  les  Pro- 
vinces qui  reftoient ,  &  pour  faire  une 
bonne  paix  >  qu'il  falloit  ellayerde  l'ob- 
tenir par  or  ou  par  argent ,  &  à  quelque 
prix  que  ce  fût  ,puifque  tant  de  fang  ré- 
pandu n'y  avoit  de  rien  fervi  :  Qujsn 
yoioit  bien  que  les  Dieux  étoient  irritez 
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•Contre  leur  Nation  >  puifqu'ils  favori- 
foient  fi  hautement  leurs  ennemis  \  & 
qu  ainfi  il  valoit  mieux  céder  à  la  necefli- 
té  3  &  fe  foumettre  aux  conditions  qu'il 
plairoit  à  Tamerlan  de  leur  accorder. 
Le  frère  du  Roi  ayant  en  fuite  envoie 
demander  feureté  pour  traitter ,  on  la  lui 
accorda  pour  tous  ceux  qu'il  vouloit  dé- 
puter. 

Cependant  Quantou  fe  rendit  entre 
les  mains  d'Axalla  ,  qui  en  fit  auffï-tôt 
fortir  la  garnifon ,  &  reçût  les  habitans 
fous  1^  prote&ion  de  Tamerlan ,  &  tous 
ceux  qui  voulurent  bien  y  demeurer  fans 
être  armez.  Il  entra  en  fuite  dans  la  pla- 
ce avec  un  applaudiflement  univerfel; 
&le  peuple  impatient  de  voir  fon  nou- 
veau Prince ,  refolut  de  lui  faire  la  plus 
ipagnifique  entrée  qu'  il  lui  feroit  pofRble. 
Axalla  y  mit  trente  mille  hommes  de 
guerre  pour  tenir  garnifon  &  leur  fit  di- 
ftribuer  de  l'argent  pour  fubfifter  jufques 
à  ce  que  toute  l'infanterie  eût  fait  montre 
des  trois  mois  qui  lui  croient  deus  ,  qui 
montoient  à  huit  cens  mille  tentins  qui 
peuvent  valoir  quatre  cens  cinquante 
mille  écus  ou  environ  :  les  habitans  de 
Quantou  fournirent  cette  fomme  fans  ré- 
pugnance. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflcient, 
l'Empereur  me  dépécha  vers  Axalla  i  je 
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îe  trouvai  regalant  Tes  Capitaines  en  at- 
tendant Tordre  du  Prince  que  je  lui  ap~ 
portois.  Cétoit  de  demeurer  à  Quantou , 
&  d'envoier  à  Tamerlan  toute  fon  infan- 
terie 5  il  vouloit  par  là  inrmider  davan- 
tage fes  ennemis  ,  qui  après  la  prife  de  la 
place  ,  voiant  toutes  fes  forces  réunies 
en  un  corps  ,  ne  douteroient  point  qu'il 
ne  voulût  encore  marcher  plus  avant 
dans  le  Roiaume  &  pouffer  fes  conquê- 
tes, &  ilefperoit  par  là  reuflir  dans  fon 
deifèin,  avancer  fes  affaires  &les  preflèr 
de  venir  à  une  bonne  paix.  Je  retournai 
donc  de  Quantou  auprès  du  Prince ,  &  je 
fus  tres-fatisfait  d'avoir  vu  cette  belle 
&  grande  ville,  tres-bien  fortifiée  &  fort 
peuplée  ,  ayant  autour  de  fes  murailles 
un  païs  fertile  &  abondant  en  toutes 
fortes  de  biens.  Nôtre  armée  fut  deux 
mois  &  demi  devant  fans  foufrir  aucu- 
ne difette  ,  &  y  feroit  bien  encore  de- 
meurée quatre  ou  cinq  femaines  fort  à 
fon  aife  ,  car  il  n  y  avoit  aucune  necef- 
fîté  ,  non  pas  même  dans  la  place ,  finon 
d'hommes  que  le  liège  avoit  fort  dimi- 
nuez y  en  ayant  eu  beaucoup  de  tuez. 
C'étoit  à  quoi  le  frère  du  Roi  pretendoit 
de  remédier  quand  il  s'avança  pour  fe- 
courir  la  place  *,  nous  avions  pareillement 
perdu  beaucoup  de  gens  tant  par  l'intem- 
périe de  l'air,  que  par  Texceffive  chaleur 
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qu'il  avoir  fait  >  à  laquelle  les  Tartares, 
n'étoient  point  accoutumez  j  c'eft  pour- 
quoi les  recrues  que  nous  attendions 
nous  étoient  neceflaires  3  foit  pour  entrer 
plus  avant  dans  le  pais  3  foit  pour  entre- 
prendre encore  quelque  chofe.  Axalla 
qui  étoit  demeuré  dans  la  ville  appliquoit 
tous  fes  foins  à  reparer  les  brèches  que 
nôtre  artillerie  avoit  faites  3  &  à  concilier 
au  Prince  les  affe&ions  de  fes  nouveaux 
Cujets.  C'étoit  une  chofe  alïez  furprenan- 
te  ,  qu'il  ne  fortit  pas  un  feul  habitant  de 
Quantou  avec  le  Gouverneur  Chinois, 
&  iln  emtrîena  que  treize  mille  hommes , 
de  trente  mille  dont  fa  garni fon  étoit 
coxnpofée.  La  plufpart  étoient  morts  au 
fiege,  Se  les  autres  étoient  reftez  avec  les 
habitans  3  mais  fans  armes  ,  contens  de 
changer  de  maître  &  de  fubir  la  loy  du 
vainqueur. 

Ce  fut  une  chofe  aflfez  remarquable ,  & 
à  laquelle  nôtre  Prince  ne  fit  pas  peu  de 
tefledion ,  de  voir  en  eux  une  fi  grande 
legereré  d'efprit  >  comme  étoit  celle  d'ou- 
blier en  un  moment  celuy  qui  avec  fes 
predecefleurs  les  avoit  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,  maintenus  dans  le  repos  & 
dans  tous  leurs  privilèges*  Belle  leçon 
pour  ceux  qui  gouvernent  les  Républi- 
ques &  les  Empires ,  de  ne  point  fe  trop 
I  Éer  aux  peuples ,  quelque  preuve  qu'ils 
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reçoivent  de  leur  zele  &  de  leur  affe&ion: 
c  eft  auiïi  ce  qui  obligea  le  Seigneur  AxaL 
la  qui  entroit  bien  avant  dans  ces  fenti- 
mens  de  m'avoiier  qu'il  étoit  en  peine  de 
l'avenir  5  &  qu'il  ne  prevoioit  pas  com- 
ment y  s'il  nous  arrivoit  quelque  difgrace, 
&  que  la  fortune  vînt  à  changer  ,  une  fx 
grande  multitude  pourroit  demeurer  fi- 
délie.  Dans  cette  penfée  >  il  me  prelfa  de 
dire  au  Prince  de  fa  part,  qu'il  ne  portât 
point  fes  conquertes  plus  avant  3  mais 
qu'il  traitât  avec  l'ennemy  ,  avant  que 
fon  armée  Te  ruinât  davantage  )  8c  fur  tout 
qu'avant  que  de  quitter  le  païs ,  il  conful- 
tât  par  quels  moyens  il  afiureroit  dans 
fon  devoir ,  &  dans  la  fidélité  pendant 
fon  abfence  ,  une  ville  dont  le  peuple 
croit  fi  léger  ?  &  fi  plein  d'inconftance. 

Il  y  avoit  bien  prés  d'un  an  que  nous 
avions  commencé  nôtre  expédition  *,  & 
les  troupes  qui  étoient  notablement  dimi- 
nuées ,  couroient  rifque  de  s'éclaircif 
encore  davantage  par  les  maladies ,  que 
l'automne  qui  approchoit ,  &  qui  faifoit 
rendre  compte  aux  armées  de  leurs  tra- 
vaux,engendreroit  indubitablement  j  auflî 
commançoit-on  à  s'appercevoir  de  ces  in- 
commoditez.  Le  Prince  faifoit  diverfes 
reflexions  fur  tous  ces  evenemens  5  avec 
d'autant  plus  de  fondement  qu'il  crai- 
^noit  qu'une  trop  longue  abfence  ne  eau?* 
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sât  de  la  nouveauté  dans  fes  Etats,  com- 
me fouvent  il  arrive  vil  comprit  qu'il  n'y 
auroit  pas  moins  de  gloire  ,  à  conferver 
par  la  paix ,  ce  qu'il  avoit  acquis  ,  qu'il 
en  avoit  eu  à  le  conquérir  par  les  armes  : 
Auffi  ne  refufoit-il  jamais  les  conditions; 
raifonnables  qu'on  luy  venoit  propofer 
par  un  traité ,  &  faifoit  plus  de  cas  de  ce 
qu'il  gagnoit  par  la  paix ,  que  de  tout  ce 
qu'il  acqueroit  par  la  guerre.  Il  fe  con- 
firmoit  de  plus  dans  la  penfée  qu'il  avoir 
que  fi  le  païs  qu  il  venoit  de  s'alliijettir  , 
luy  demeurait  ,  lequel  compofoit  bien 
prés  du  tiers  du  Royaume,  &  qu'il  im- 
posât tribut  au  refte  ,  il  auroit  toujours 
dequoy  tenir  le  Roy  de  la  Chine  en  bri- 
de, toutes  les  fois  qu'il  luy  prendroit  en- 
vie de  remiier  -,  &  qu'avant  même  qiul  fe 
mit  en  devoir  d'exécuter  le  deflèin  qu'il 
en  auroit ,  il  y  fongeroit  plus  d'une  fois  -, 
qu'en  tout  cas,  il  prendroit  fi  bien  fes  pré- 
cautions contre  TinconRance  naturelle 
de  cette  Nation,que  par  la  punition  qu'il 
feroit  de  ceux  qui  fe  revolteroient  contre 
luy  ,  il  donneroit  lieu  aux  autres  de  s'en 
fouvenir  long  temps  après. 

Il  refolut  donc ,  ft  on  luy  faifoit  des  pro- 
positions d'accommodement  raifonnables 
de  les  écouter ,  &  de  borner  en  ce  lieu-là 
les  conqu'cftes  de  la  Chine ,  vu  que  ce  qu'il 
en  avoit  pris  faifoit  piefque  le  tiers  du 
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Royaume ,  &  qu'il  en  avoir  allez  pour  te- 
nir le  Roy  de  la  Chine  en  bride  ?  &  l'em- 
pêcher de  remuer  s'il  luy  en  prenoit  ja- 
mais quelque  envie. 

Les  Âîxibaiïadeurs  qui  étoient  des  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume  arrivèrent 
donc  ,  Tamerlan  les  reçut  autant  bien 
qu'ils  pouvoient  le  defirer,  &  il  prit  foin 
de  leur  faire  montre  de  fa  grandeur  ,  & 
de  la  pompe  de  fa  Cour  5  afin  de  leur  im- 
primer plus  fortement  dans  i'efprit ,  le 
defir  de  la  paix.  Après  avoir  faliié  le 
Priace  ,  ils  luy  firent  entendre  ,  que  le 
Prince  de  la  Chine  les  envoyoit  vers  luy 
pour  demander  la  liberté  de  leur  Roy  ,  & 
le  falut  de  leur  païs  :  Que  le  bruit  de  fa 
douceur  &  de  ion  humanité  s'y  étant  ré- 
pandu les  avoir  invitez  d'en  venir  faire 
l'expérience  ,  avant  que  d  eftre  forcez 
daccufer  de  nouveau  leurs  Dieux  d'in- 
gratitude-.Qitils  avoient un  déplaifir tres- 
fenfible  de  n'avoir  pas  prévenu  fon  en- 
trée dans  le  païs ,  &  de  ne  luy  avoir  pas 
accordé  les  chofes  .qu'il  leur  avoit  de- 
mandées avec  tant  de1  julHce  :QujIs  ve- 
ooient  pour  luy  en  faire  toute  la  répara- 
tion raifonnable  ,  &  fubir  la  loy  qu'il 
vouiroitleur  impofer  :  Qu'ils  reconnoif. 
foienr  enfin  >  quoy  que  tard ,  que  rien  ne 
pouyoit  s'oppofer  au  bon -heur  de  fes 
armes  ,  &  qu  ils  vouloient  bien  en  fer-- 
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Vir  d'exemple  à  la  pofterité. 

Le  Prince  les  ayant  écoutez  favora- 
blement, &  fait  interpréter  leur  difcours^ 
leur  répondit  en  ces  termes:Qujls  avoient 
eu  rail  on  de  prendre  quelque  confiance 
en  fa  douceur  &  en  fon  humanité  }  mais 
quelle  leur  surdit  été  beaucoup  plus 
avantageufe ,  s'ils  en  enflent  fait  l'épreu- 
ve avant  celle  du  fort  des  armes ,  &  que 
lufage  leur  en  eût  été  plus  doux; mais 
que  les  gueres  n  étant  entreprifes  que 
pour  faire  entendre  raifon  à  ceux  qui  la 
refufoient  ,  &  />our  parvenir  à  la  paix  § 

{nxifqu'enfin  ils  ïa  luy  demandoient^l  vou- 
oit  bien  la  leur  donner ,  &que  c'étoit  le 
premier  mot  de  douceur  qu'il  pronoo- 
çoit  à  leur  arrivée  :Mais  qu'il  faloit  auffi 
que  de  leur  part  5  ils  en  propofaflent  des 
conditions  fi  juftes  &  fi  raifonnables^qu'a- 
prés  que  fon  Confeil  les  auroit  exami- 
nées ,  elles  pufifent  être  reçues.  Tamer- 
lan  fe  leva  enfuite  ,  &  leur  fit  dire  en  for- 
tant  qu'ils  donnaient  leurs  offres  par 
^crit  3  &  qu'on  y  répondrait.  Ils  fe  reti- 
rèrent fort  joyeux  des  bonnes  paroles 
que  le  Prince  leur  venoit  de  donner  >  ne 
doutant  prefque  plus  de  la  paix. 

Les  conditions  qu'ils  offrirent  furent  > 
Qu'ils  nous  abandonneraient  Pékin 
tout  le  païsjjufques  auxmontagnesjeurs 
forterefles  comprifes  ;<^^ils  payeraient 
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tous  les  frais  faits  pour  la  guerre  jufquér 
à  la  conclufion  de  la  paix  ,  &  qu  ils  don- 
îieroient  deux  millions  d'or  pour  la  raru 
çon  de  leur  Roy.  Le  Prince  répondit  qiuL 
vouîoit  conférver  tout  cr  qu'il  venoit  de 
conquérir,  &  qui  déjà  luy  appartenoit  par 
le  droit  des  armes  :  Que  la  rivière  3  le 
long  dë  laquelle  il  étoit  campe  >  fervît  de 
frontière  aux  deux  Etats  }  jufques  à  Por- 
cins &  jufques  à  la  mer  :  Que  le  Roy  de 
la  Chine  luy  payât  tous  les  ans  5  tant  luy 
que  fes  fuccefleurs  en  forme  de  tribut* 
deux  cens  mille  écus  ,  qu'il  feroit  tenir  à 
Pékin  ,  8c  cinq  cens  mille  écus  comptant 
pour  les  frais  de  la  guerre  *,  moyennant 
quoy  ,  le  Roy  feroit  mis  en  liberté  & 
renvoyé  :  Que  tous  les  autres  prifohniers 
payeroient  leur  rançon  aux  particuliers 
qui  les  avoient  pris,  à  l'exception  de  ceux: 
qui.  avoient  la  qualité  de  Roy ,  qui  pour 
être  mis  en  liberté  luy  payeroient  cent 
mille  écus  chacun  -,  Qu'aucun  Chinois  qui 
feroit  fous  fa  domination  ne  pourroit,  à 
l'avenir  être  retenu  ?  ni  vendu  pour  ef- 
clave  :Que  le  commerce  feroit  libre  entre- 
les  deux  Nations  :Qoe  le  Roy  de  la  Chine 
laifferoit  pour  otages  jufques  à  Fexecution 
du  traité  fon  frère  ,  &  les  deux  Rois  qui 
étoient  prifonniers  *,  qu'outre  cela  douze 
des  principaux  Seigneurs  Chinois  demeu- 
croient  pour  otages  de  cette  exécution*. 
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&  feraient  échangez  tous  les  ans  avec  ua 
pareil  nombre  qui  prendraient  leur  pla- 
ce enfaifant  apporter  avec  eux  les  deux 
cens  mille  écus  de  tribut. 

Ces  conditions  5  quoy  que  rudes  furent 
acceptées  ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  en 
état  de  faire  autremenr.Ils  voy  oient  leurs 
armées  défaites  ,  leurs  forces  abattues, 
leurs  meilleurs  hommes  &  la  fleur  des 
gens  de  guerre  tuez  ,  ou  hors  d'état  de 
fervir  -,  ce  qui  en  reftoit  intimidé  -,  leur 
Roy  pris  -,  deux  batailles  perdues  :  les 
deux  principales  villes  du  Royaume  en- 
levées, &  les  paftagei  les  plus  difficiles  au 
pouvoir  de  leurs  ennemis.  Tellement  que 
voyant  que  cen  étoit  par  tout  qu  une  ima- 
ge de  défolation  &  de  crainte  ,  ils  cou- 
raient pour  beaucoup  qu'on  voulut  bien 
leur  lailîer  ce  qui  reftoit  de  leur  païs,dont 
la  ruine  étoit  aftiirée  y  fi  la  paix  ne  le  fai- 
foit  pas  y  &  que  leur  Roy  ,  dont  la  liber- 
ré  leur  importoit ,  fortît  de  prifon  par 
la  paix  -,  ils  étoient  fort  inftruits  .que 
l'armée  de  l'Empereur  alloit  être  rafraî- 
chie par  quantité  de  nouvelles  troupes 
qui  étoient  prêtes  d'arriver.  Toutes  (tes 
confiderations  firent  qu'ils  ne  balancè- 
rent pas  à  accepter  le  party  qu'on  le^ir 
offrait  ,  &  qu  ils  prirent  refolution  db 
porter  patiement  le  joug  de  leur  fervitu- 
de-,  jufques  à  ce  que  quelque  conjon&ure 
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plus  favorable  les  remît  dans  leur  pfii 
miere  liberté. 

Le  Prince  avoit  envoyé  cependant  deux 
mille  chevaux  à  Burda  pour  en  ramener 
le  Roy  de  la  Chine,  afin  qu'en  liberté  il 
jôrat  folemnellement  la  paix.  Il  l'exécu- 
ta folemnellement  à  Quantou.  Tamerlan 
en  partit  auiïi-tôt  pour  s'en  retourner  à 
Pékin ,  &  emmena  avec  luy  tous  les  ota- 
ges ,  entr'autres  le  fils  aîné  &  le  frère 
du  Roy ,  qui  de  fon  coté  s'en  alla  mettre 
les  chofes  en  état  de  fatisfaire  au  traité 
qu'il  venait  de  conclure.  Il  fat  reçu  des 
fïens  avec  des  tranfports  de  joye  fïexcef- 
fifs  ,  que  ce  qu'ils  en  firent  parétre  ,  alloit 
prefque  à  l'adoration. 

Tamerlan  dont  la  prévoyance  alloit 
à  tout ,  voulant  aflurer  fa  nouvelle  con- 
quefte ,  crut  ne  pouvoir  faire  un  plus  di- 
gne choix  pour  y  veiller,  en  fon  abfence, 
que  de  la  perfonne  d'Odmar.  Il  luy  laif- 
fa  donc  le  commandement  abfolu  dans 
tout  te  pais  conquis  avec  trente  mille  che- 
vaux 8c  cinquante  mille  hommes  de  piedt 
dont  on  luy  fournit  l'état  &  de  toutes  le* 
munitions  neceflaires  pour  diftribuer  le 
tout  dans  les  places  ,  &  dans  les  forte- 
reflès.  Il  luy  ordonna  d'établir  fa  princi- 
pale refidence  à  Quantou  ,  &  de  faire 
faire  bonne  garde  fur  la  fronitere,méroe 
de  faire  construire  un  fort  à  Dermio,pouf 
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s'en  aflurer  davantage  -,  il  luy  recomman- 
da les  fervices  du  Seigneur  de  Vauchefii 
Chinois  ,  qui  luy  avoit  tant  fait  parétre 
de  zele  &  de  fidélité  dans  cette  guerre  , 
&  d'expérience  dans  les  affaires  qui  s'y 
étoient  prefentées.  Quant  à  fon  frère ,  ii 
voulut  le  retenir  auprès  de  luy  5  pour  luy 
procurer  un  établiffcment  dans  le  Sache- 
tay ,  011  il  le  combla  depuis  de  biens  & 
de  richefles.  Il  obligea  de  plus  beaucoup 
d'habitans  de  Quantou  &  d'autres  lieux 
à  le  fuivre  5  ayant  deffein  de  les  établir 
dans  fon  païs ,  &  d'envoyer  des  Parthes 
en  leur  place  pour  en  faire  de  nouvel- 
les colonies  ,  &  fe  précautionner  ainfi 
contre  leur  légèreté. 

Toutes  ces  chofes  ayant  été  ainfi  cfif- 
pofées ,  ce  qui  reftoit  de  troupes  prit  le 
chemin  de  Cambalu-,  le  Prince  avant  la 
marche   dépécha  vers  l'Empereur  fon 
Oncle  j,  pour  luy  donner  avis  de  fon 
retour ,  &  de  l'heureux  fuccés  des  af- 
faires. Il  y  avoit  dans  cette  Cour  des 
jaloux  de  la  gloire  de  Tamerlan  qui  blâ- 
moient  ce  qu  il  venoit  de  faire  :  ils  n'é~ 
roient  pas  contens  qu'il  n'eut  pas  fubjiu 
gué  &  détruit  toute  la  Chine -,  mais  ils 
ne  parloient  de  la  forte  que  pour  ne  pas 
confiderer  affez  les  diffcultez  qu'il  y 
avoit  encore  à  furmonter  5  &  qu'il  n'eit 
r>as  toujours  à  propos  de  pouffer  les  cho~ 

H  v 


154  Hifloire  du  grand STamerlan. 
fes  à  l'extremité^que  les  revers  de  la  fomii 
ne  ne  font  que  trop  ordinatres,&  que  ceux 
qui  veulent  trop  avoir ,  &  plus  qu'ils  ne 
doivent  5 perdent  tout  ce  qu'ils  auraient 
pu  conferver  aifément  &  avec  honneur  : 
En  effet  3le  Prince  s'en  tenant  à  ce  qu'il 
venoit  de  conquérir ,  fe  pouvoit  dire  Roy 
de  la  Chine  -,  il  polîèdoit  deux  des  plus 
belles ,  &  des  plus  grandes  villes  de  ce 
Royaume  5  fans  compter  un  grand  nom- 
bre d'autres  moyennes  &  petites  5  avec 
cent  lieues  de  païs  ,  borné  par  une  gran- 
de rivière  qui  ne  l'empécheroit  pas  d'al- 
ler aux  ennemis,  quand  il  vou droit ,  &  qui 
cependant  ne  leur  permettoit  pas  de  ve- 
nir à  luy  qu'avec  bien  de  la  peine  &  de 
grands  obltacles  5  vu  la  facilité  qu'il  y 
avoit  à  la  bien  garder  :  Le  Roy  de  la  Chi- 
ne étant  fon  tributaire  ne  pouvoit  man- 
quer à  fatisfaire  au  tribut  qu'en  s'attirant 
auffi-tôt  toutes  fes  forces  fuir  les  bras,  tel- 
lement qu'il  y  avoit  plus  d'honneur  pour 
Tamerlari3&  qu'il  méritait  plus  de  louan- 
ge d'avoir  fait  un  traité  fi  avantageux  , 
que  s'il  avoit  par  le  fer  &  par  le  feu  vou- 
lu tout  defoler  5  &  réduire  aux  extremu 
tez  un  peuple  qui  s'étoit  jetté  fi  volon^ 
tiers  entre  fes  bras3&  rendu  fon  tributaire. 

Une  chofe  furprit  beaucoup  les  Chi- 
nois 5  &  leur  donfca  une  extrême  don— 
knr.ee  fut  le  commandement  que  le  Priiw- 
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ce  avant  que  de  partir  fit  à  Odmar5de 
faire  abattre  toutes  les  Idoles  qui  fe  trou- 
veroient  dans  l'étendue  de  fes  conquê- 
tes 3  voulant  abfolument  qu'on  n'y  ado^. 
rat  qu  un  fetil  Dieu  à  la  manière  de  fon 
païs  ,  &  les  réduire  en  ce  point  à  ce  qui 
étoit  de  nos  coutumes.  Bien  loin  donc  de 
•s'attendre  à  un  ordre  lî  extraordinaire  3 
ils  avoient  efperé  recouvrer  par  cette 
paix  leur  première  &  ancienne  liberté 
pour  toutes  cKofes,  &  ils  jugèrent  qu'il 
fàudroit  fubir  cette  loy  ,  puifque  le  Prin- 
ce laifleroit  pour  les  gouverner  le  plus 
fage  j  &  expérimenté  Capitaine  qui  fut 
dans  fon  Empire,  à  qui  il  n  arrivôit  jamais 
faute  de  foin  &  de  vigilance  de  laitier  paf- 
fer  aucune  occafon  d'exécuter  pondtuel- 
lement  les  ordres  de  fon  Maître.  Odmar, 
prenant  congé  du  Prince,  s'Humilia  jufqu'à 
les  pieds  ,  comme  c'eft  la  coutume  >  & 
le  Prince  le  relevant  ,  luy  dit  en  fou- 
riant  3  je  vois  bien  que  tu  és  à  prefent 
Chinois,  puifque  tu  veux  m'adorer ,  com- 
me ils  font  leur  Roy:  mais  l'adoration  que 
je  defire  de  toy  5  eft  que  tu  exécutes  pon- 
ctuellement les  ordres  que  je  t'ay  don- 
nez, te  conjurant  fur  toutes  chofes  d'é- 
tablir dans  ma  nouvelle  conquête  5  Tlion- 
neur&  le  fer  vice  de  Dieu ,  enfui  te  mon 
autorité  3  &  de  te  fouvenir  que  ceux  que 
Je  laiffe  fous  ta  conduite 3, ont  été  aiEijet* 
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tis  par  Tépée,  &  nullement  par  l'amour  J 
ni  par  aucune  inclination  -,  &  qu'ainfi  la 
feule  crainte  les  retenant,  il  ne  faut  s'y 
fier  que  de  bonne  forte.  Je  te  recomman- 
de mon  fervice,  adieit  11  faut  avouer  que 
je  n  ay  jamais  vu  le  Prince  le  feparer  de 
jerfonne  avec  tant  de  regret  qu'il  en  fit 
)arêtre  en  quittant  Odmar  :  Mais  il  faL 
.oit  aufli  laifler  en  ce  païs-là  un  homme 
tel  que  iuy  qui  étoit  rempli  de  fageflfe , 
de  fidélité  &  d'expérience. 

L'armée  s*étant  mife  en  marche  pourîe 
retour,  a  voit  quantité  de  malades  -,  dés  le 
troifiéme  jour ,  elle  trouva  des  nouvelles 
recrues  qui  approchoient.  Le  Prince  leur 
manda  de  ne  point  avancer  davantage , 
mais  -plutôt  de  retourner  fur  leurs  pas, 
&  de  prendre  le  chemin  de  Camfcralti ,  où 
il  alloit ,  &  où  il  efperoit  trouver  l'Em*- 
pereitr  qui  s'y  devoit  rendre  pour  le  voir, 
&  où  il  avoit  refolu  même  de  le  recevoir 
avec  toute  la  pompe ,  &  la  magnificence 
d'un  triomphe. 

Je  dî  ay  en  palfant  ,que  depuis,  qu'on  fe 
fut  feparé  d'Odmar  le  Prince  tourna  toute 
fa  faveur  du  coté  d'Àxalla.  Il  fe  fioit  entiè- 
rement à  luy  de  la  conduite  de  1  armée ,  & 
il  faut  demeurer  d'accord,  que  quoy  qu'il 
eut  toujours  été  en  fort  grands  eilime 
parmi  nous,  fa  réputation  s'étoit  bien  aug 
maatee  depuis  la  prife  de  Q^iantou  qu^ 
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étoît  font  ouvrage  :  Tamerlan  ayant  aban- 
né  à  Tes  foins  &  à  Ton  expérience ,  cette 
glorieufe  entreprife.On  confervoit  aufïï 
le  fouvenir  de  la  manière  avec  laquelle 
il  avoit,  avec  le  Prince  de  Tanaïs,  procu- 
re Tentrée  dans  le  Royaume  de  la  Chi- 
ne >  les  intelligences  qu'il  y  avoit  prati- 
quées pour  l'avancement  de  nos  affaires, 
tellement  que  la  renommée  de  tant  de 
belles  a£Hons  voloit  par  tout  l'Empire. 

Calibes  conduifoit  l'avant-garde  ,  & 
Axalia  ,  de  qui  le  Prince  venait  d'aug- 
menter les  penfions  jufques  à  «deux  cens 
mille  éciis  étqit  au  corps  de  bataille ,  & 
y  commandoit  fous  fes  ordres.  Ce  mê- 
me Axalla  qui  ne  fe  propoloit  que  de 
grandes-  chofes  3  n'avoit  garde  de  laiflèr 
ion  Maître  dans  i'oifiveté  P  il  le  rame- 
noit  dans  fon  païsà  la  vérité ,  mais  à  def- 
fein  de  luy  faire  entreprendre  quelque 
chofe  de  confiderable  >  8c  qui  tournât  à 
la  gloire,  &  au  repos  des  Chrétiens  %  pour 
lefquels  il  avoit  un  zele  8c  une  affe6tion  3 
que  la  nourriture  qu'il  avoit  prife  parmi 
ceux  d'une  religion  contraire  3n'avoit  ja- 
mais été  capable  d'altérer. 

Après  plufieurs  journées  de  marche  5  orr 
eut  nouvelle  de  l'arrivée  de  i'Erapereuc 
à  Cambalu ,  ce  qui  obligea  notre  Prince 
après  avoir  licencié  quelques-uns  des  nô- 
tres a  &  mis  fon  armée  en  quartier  d'hy^ 
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ver  dans  un  beau  païs  >  de  faire  la  plus 
grande  diligence  qui  luy  fut  poffible. 
Elle  fut  telle  >  qu'  en  fort  peu  de  jours , 
nous  arrivâmes  à  quatre  lieues  de  cette 
grande  ville>où  tous  les  Princes  &  Grands 
de  la  Cour  de  l'Empereur  fuivis  des  prin- 
cipaux habitans,  vinrent  recevoir  Tamer- 
îan  pour  luy  faire  compliment  fur  fon- 
Heureux  retour  d'une  conquête  fi  glorieu- 
fe.  Le  Prince  reçut  chacun  félon  le  rang 
qui  lui  étoit  du  ,  &  avec  fa  douceur  or- 
dinaire, mêlée  d'une  Majefté  qui  luy  don- 
noit  encore  plus  de  grâce  :  Il  avoit  avec 
luy  l'Impératrice  fa  femme  qui  l'avôit 
toujours  accompagné  ,  &  ils  furent  vus 
de  tous  les  peuples  3  avec  la  joye  &  la 
fatisfa&ion  que  Ton  fe  peut  imaginer. 
Le  lendemain  FEmpereiir  voulut  bien 
luy  faire  l'honneur  de  venir  au  devant 
de  luy  avec  toute  la  pompe  &  tout 
l'éclat  dont  il  fe  put  avifer  \  &  le  Prin- 
ce ,  après  luy  avoir  rendu  ce  qu'il  luy 
devoir  ?  luy  fît  prefent  des  plus  riches 
chariots  3  &  des  plus  beaux  chevaux 
qu'il  avoir  gagnez  à  la  bataille  contre 
le  Roy  de  la  Chine.  Je  puis  aiïurer  que*1 
lors  que  le  Prince  mit  pied  à  terre  pour 
fàire  la  révérence  à  fon  Oncle  j  ce  vieil 
Empereur  pleuroit  de  joye  ,  &  étant 
alors  à  cheval  en  vouloit  defcendre,  mais 
Tamerlan  le  fupplia  de  ne  luy  vouloir 
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point  faire  cette  injure  3  &  avec  tout  le 
refped,  &  toute  la  foumiiïion  qu'il  devoit 
à  fon  Seigneur  ,  l'empêcha  d'exécuter  fou 
deflèin.  Ce  vénérable  vieillard  ,  ayant 
impatience  de  voir  fa  fille  qu'il  n'avoit 
point  vue  il  y  avoit  fort  long-temps,  fit 
découvrir  fon  chariot ,  d'où  il  la  fit  des- 
cendre ,  pour  monter  enfembie  dans  le  ■ 
lien ,  afin  de  l'entretenir  plus  à  loifir.  Le 
Prince  demeuroit  cependant  à  cheval,  & 
artiroit  fur  luy  les  yeux  de  tout  le  monde' 
qui  ne  pouvoir  ceftèr  de  l'admirer  :  Il  pre- 
fenta  enfaite  Calibes  à  l'Empereur,  &  luy 
exagéra  fes  fer  vices  &  fa  fidélité  ,  ce  qui 
obligea  ce  Prince  à  luy  augmenter  les 
pendons  de  cent  mille  écus.  Axalla  luy 
ayant  pareillement  été  prefenté  ,  &  étant 
en  peu  de  mots  informé  de  fa  valeur,&  de 
ce  qu'il  avoit  fait ,  après  l'avoir  bien  car- 
relle ,  il  luy  aiïigna  fur  le  revenu  de  l'Em- 
pire, cent  mille  tartarins  d'or ,  &  luy  fit 
don  d'une  Principauté,  pour  faire  connoî- 
tre  le  cas  quil  faifoît  de  fon  rare  mérite.: 


CHAPITRE  V. 
fâuerre  de  Tamerlan  contre  Bàjazzt  Empe- 
reur des  Turcs  :  Sa  défaite  *■&  japrife. 

ON  pafla  Thy  ver  dans  toutes  fortes- 
de  réjoiiïilànces  &  de  divertUfe 
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mens  \  mais  avant  qu'il  fut  expiré,  le  Prin- 
ce eut  avis  que  Bajazet  Empereur  des 
Turcs, qui  étoit  inquiet  &  entreprenant  > 
avoit  formé  le  deiTein  de  joindre  l'Empire 
de  Grèce  au  lien ,  &  qu'enfuite  même  de 
quelques  avantages  qu'il  avoit  déjà  rem- 
portez fur  les  Chrétiens  ,  il  faifoit  def- 
fein  d'aller  mettre  le  fiege  devant  Con- 
ftantinople  Capitale  de  ce  grand  Etat. 
Cette  nouvelle  ,  jointe  au  fecours  que  luy 
demandoit  l'Empereur  Paleologue  ,1e  fit 
refoudre  à  dépêcher  quelqu'un  des  fiens 
vers  Bajazet ,  pour  l'avertir  que  le  Prin- 
ce qu'il  inquietoit  3  étoit  fon  allié,  &  que 
par  cette  considération ,  il  fe  voyoit  obli- 
gé de  le  prier  de  ne  rien  entreprendre  fur 
luy  ,  &  de  le  laifler  en  paix.  Toute  cette 
intrigue  étoit  de  l'invention  du  Prince 
Axalla  qui  ayant  l'honneur  de  toucher 
de  parenté  à  la  maifon  des  Paleologues  > 
avoit  trouvé  moyen  de  lier  d'amitié  cet 
Empereur  avec  fon  Maître  ,  &  defiroit 
fur  toutes  chofes ,  que  la  Rel-'gion  Chré- 
tienne dont  il  faifoit  profeffion ,  ne  fût 
aucunement  troublée  ,  &  ne  fouffrît  au- 
cune atteinte  dans  la  Grèce,  ou  il  étoit 
né,  de  race  Genevoife.  L'Envoyé  de  Ta- 
merlan  fut  mal  écouté  :  Bajazet  luy  ré- 
pondit fuperbement  que  fon  Maître  fe* 
mêlât  de  fes  affaires  ,  &  fe  contentât  d'imu- 
pofer  des  loix  à  fes  fujets ,  fans  s'adrelfer 


Hiftoire  du  grand  Tamerlart.  iSi 
Muy  qui  n'étoit  nullement  le  fien.  AxalLa 
donna  à  cette  réponfe  toutes  les  couleurs 
qui  étoient  necellaires  pour  aigrir  l'ef- 
prit  de  Ton  Prince  -,  il  fe  crut  obligé 
'de  s'oppofer  de  toutes  fes  forces  à  Ten- 
treprife  des  Othomans  ,  il  jugea  qu'il 
étoit  dangereux  pour  l'Empire  des  Tar- 
tares  ,  d'endurer  un  tel  voifin  qui  n'épar- 
gnoit  pas  fes  alliez.  Cette  délibération 
prife,,  l'Amballadeur  du  Paleologue  eut 
ion  congé ,  avec  ordre  de  dire  à  fon  Maî- 
tre que  Tamerlan  le  fecoureroit.  Bajazet 
de  (on  côté  ne  dormoitpas  -,mais  avan- 
çoit  toujours  dans  fes  progrés  ,  fes  heu- 
reux fuccés  l'endormoient,  &  il  regardoit 
tous  les  avis  qu'il  recevoit  ,  comme  des 
menaces  qui  ne  feroient  fuivies  d'aucun 
effet, 

Tamerlan  ennuyé  déjà  du  repos,  qu'à 
peine  il  commençoit  de  goûter ,  &  foupi- 
rant  après  de  nouveaux- lauriers,  eût  bien 
voulu  fe  ïevoir  en  campagne  pour  aller 
dégager  fa  parole.  Axaila  l'en  prelfoit 
incelîàmment ,  &  ne  luy  donna  point  de 
relâche  que  le  Prince  ne  l'eut  envoyé  dans 
le  Sachetay  pour  y  alîembler  des  trou- 
pes de  toutes  parts ,  afin  qu'au  printemps, 
elles  fe  trouvaient  prêtes  pour  partir. 

Le  fecours  preflbit  dautant  plus ,  que 
l'on  apprit  par  un  Courrier  exprés  la  nou- 
velle d'une  bataille  que  les  Grecs  avoienc 
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perdue  3  &  que  par  cette  perte ,  leurs  af- 
faires étoient  en  fi  mauvais  état ,  que  s'ils 
n  étoient  fecourus  promtement ,  ils  coik 
roient  rifque  de  paflèr  bien-tôt  fous  la  do? 
mination  des  OtKomans. 

Pour  rèiïffir  dans  une  fi  glorieufe  expé- 
dition 3  il  avoit  obtenu  de  l'Empereur  Ton 
Gncle  cent  mille  homme  de  pied ,  &  qua- 
tre-vingt mille  chevaux  9  &  il  n'en  atten- 
doit  pas  moins  du  Sachetay.  Il  efperoit 
outre  cela  que  les  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs voifins  &  alliez  qui  l'accompa- 
gneroient  en  cette  guerre  pour  y  cher- 
cher la  gloire,  ameneroient  bien  cinquan- 
te mille  hommes  avec  eux.  Ainfi  ce  n'é- 
toit  pas  fans  fondement  qu'il  fe  promet- 
toit  avec  de  pareilles  forces ,  de  mettre 
les  Othomans  à  la  raifon,&  délivrer  l'Em- 
pereur de  Grèce  de  leur  injufte  oppref. 
fîon 

Axalla  luy  ayant  donné  avis  que  dans 
îë  Sachetay ,  tout  y  étoit  prêt  à  marcher. 
Le  Prince  prit  congé  de  l'Empereur  fon 
Oncle  ,  il  lailfa  auprès  de  luy  la  Prin* 
celle  fa  femme  pour  la  confoler  >  &pour 
foulager  fon  pere  dans  cette  extrême 
vieilleflTe.  Cet  adieu  fut  fi  tendre  ,  fait 
entre  l'oncle  &  le  neveu  3  foit  entre  le 
Prince  &  fon  époufe  3  qui  ne  l'avoit  point 
encore  quitté  dans  fes  voyages,  qu'il  fur* 
paife  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  ^  mais  aij 
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W  y  alloit  de  la  gloire  ,  du  foulagement  de 
fes  peuples  ,  &  de  l'intereft  de  Tes  amis , 
rien  ne  pouvoir  le  retenir.il  difoit  fouvent 
qu'il  étoit  né  pour  la  guerre,&  qu'il  falloit 
qu'il  y  mîr  roures  fes  délices  &  fa  prin- 
cipale fatisfadtion  j  que  tout  ce  qu'il  fai- 
foit  hors  cet  exercice  a  il  ne  le  faifoit  que 
par  emprunt,  &  qu  enfin  il  était  appelle 
de  Dieu  pour  châtier  l'orgueil  des  Ty- 
rans. 

La  nuit  qui  précéda  le  jour  de  fon  dé- 
part de  Cambalu  ,  il  avoit  fait  un  fonge 
qu'il  ne  faut  pas  palîèr  fous  filence  :  il 
vid ,  ce  luy  fembloit,une  grande  multi- 
tude d'hommes  venerabies  ,  qui  luy  ten- 
doientla  main,  luy  demandant  dufecours 
contre  la  violence  de  certains  Tyrans  qui 
îes  affligeoient  par  diverfes  fortes  de 
tourmens  -,  &  il  difoit  qu'il  n'a  voit  jamais 
vu  d'hommes  qui  attiraient-  plus  le  ref- 
pe£fc  &  l'attention  j  que  les  uns  croient 
vêtus  de  blanc,  &  les  autres  de  toilie  d'or, 
quelques-uns  d'eux  ayant  une  efpece  de 
couronne  fur  la  tête*,  &  qu'il  luy  avoit 
enfin  femblé  leur  donner  la  main  &  les 
tirer  de  quelques  lieux  fort  bas  oiï  ils 
étoient  enfermez.  Le  Prince  nous  ra- 
conta ce  fonge  le  lendemain  du  départ, 
mais  perfonne  ne  luy  en  ayant  pu  don- 
ner l'intelligence  ,  il  n'y  penfa  plus. 

Nous  partîmes .  de  Cambalu  conduits 
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par  route  la  ville  ,  &  avec  toutes  les  mar- 
ques d'amour  &  de  tendrefle  qu'un  bon 
peuple  peut  donner  à  fon  Prince.  Il  voulut 
bien  recevoir  les  prefens  de  toute  nature 
qui  luy  furent  faits  par  la  ville  >  en  recon- 
noiflance  des  grâces  dont  il  les  avoic 
comblé  pendant  fon  fejour.  Calibes*&  le 
Prince  de  Tanaïs  accompagnoient  Ta- 
merlaft ,  il  chargea  ce  Prince  de  faire  la 
charge  de  Colonnel  General  de  l'infante- 
rie au  lieu  d'Àxalla  à  qui  il  avoit  donné 
celle  de  Lieutenant  General  de  fon  ar- 
mée ,  &  qui  en  conduifoit  Tavant-garde  v 
Calibes  commandoit  rarriere-gaixïe  >  ja- 
mais Tamerlan  n'avoit  eu  dans  fes  armées 
de  plus  belles  troupes,  ni  plus  nombreu- 
fes ,  il  luy  en  arrivoit  inceflfamment  pour 
le  venir  joindre.  Le  Seigneur  de  Vauche* 
fu  Chinois  qui  bruloit  du  defîr  de  reconu 
noître  par  quelque  fignalé  fervice  ?  les 
liberalitez  de  fon  bienfaiteur  ,  eut  per* 
miffîon  d'Odmar  de  le  venir  trouver,  il 
y  vint  à  la  tête  de  vingt  mille  des  fujets 
nouvellement  conquis  ,  qui  étoient  bien- 
ai  fes  de  commencer  à  fervir  leur  nouveau 
Maître ,  &  à  s'inftruire  de  nos  coutumes 
&  de  nos  manières.  Odniar  s'ennuyoit  de 
l'abfence  du  Prince  ,  non  qu'il  craignît 
quelque  chofe  de  la  part  des  Chinois, 
mais  bien  de  Tinconftance  de  la  fortune» 
V Empereur  luy  avoit  fait  l'honneur  de 
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luy  mander  le  dcflcin  de  fon  enrreprife,  & 
Odmar  l'y  avoit  confirmé,  ajoutant  à  fa 
réponfe  que  le  Prince  étoit  ne  pour  abaif- 
fer  les  orgueilleux ,  &  relever  les  hum- 
bles :  au(îî  Tamerlan  ne  voyoit-il  rien 
qui  luy  déplût  tant  que  l'orgueil  &  la 
fierté  *,  il  le  témoigna  bien  un  jour  que 
nous  étions  encore  dans  la  Chine  ,  où 
jettant  les  yeux  fur  cette  nation  >  &  n'y 
remarquant  qu'une  vanité  infupportable: 
Je  fuis ,  dit-il ,  envoyé  pour  abaiifer  l'or- 
gueil de  ces  gens-cy ,  &  j'efpere  en  ve- 
nir à  bout. 

Après  quelques  jours  de  marche  nous 
arrivâmes  à  Ozara  qui  étoit  le  rendez- 
vous  de  l'armée  :  en  attendant  que  tou- 
tes les  troupes  qui  fiioient  fans  celfe  y 
fuirent  arrivées ,  nous  en  partîmes  pour 
aller  droit  à  Samarcande,  lieu  delanaif- 
fance  du  Prince ,  &  où  depuis  trois  ans 
il  navoit  point  été.  Zamay  vint  au  de- 
vant de  luy  avec  prés  d'un  million  d'hom- 
mes qui  le  comblèrent  d'acclamations , 
&  firent  mille  vœux  pour  fa  perfonne. 
Tous  les  Princes  &  Seigneurs  du  pais 
vinrent  auiïi  luy  rendre  hommage  ,  & 
toute  la  ville  retentit  de  chants  d'aile- 
gre(Te  pour  le  retour  de  celuy  qu'elle  ai- 
moit  uniquement.il  y  fit  un  mois  de  fe- 
jour ,  pendant  lequel  Axalla  qui  étoit  dé- 
jà au  rendez-vous  à  Ozara  >  où  il  difpo- 
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foit  toutes  chofes  pour  le  départ  3  attend 
doit  les  ordres  du  Prince  }  &  il  l'informoit 
cependant ,  de  toutes  les  nouvelles  qu'ii 
necevoit  des  démarches  de  Bajazet. 

Tamerlan  n'avoit  pas  manqué  avant 
-que  de  fe -mettre  en  campagne,  de  don- 
ner part  au  Mofeevite  du  delïèin  qu'il 
avoit  d'aller .  attaquer  les  Othomans ,  & 
de  luy  demander  en  même-temps  quelque 
fecours  contre  eux.  Ce  Prince  qui  n'a- 
voit  pas  été  fans  jaloufie  dugrand  appa- 
reil de  guerre  que  nous  faifions  5  ne  fa- 
chant  fur  qui  la  nuée  devoit  tomber ,  Fut 
ravy  d'apprendre  que  tous  ces  apprêts  fe 
faifoient  pour  aller  contre  Bajazet  3  donc 
les  progrés  eommençoient  à  luy  donner 
beaucoup  d'ombrage  -,  c'eft  pourquoy 
ayant  aufïi-tot  envoyé  fes  AmbaflTadeurs; 
à  Tamerlan  ?  ils  eurent  ordre  de  luy  of- 
frir tout  ce  qu'il  defireroit'5  le  Prince  fe 
contenta  de  demander  quinze  mille  che- 
vaux ?  le  payement  de  quelques  fommes 
qu'il  luy  devoit  5&  le  pallàge  fur  fes  ter- 
res.Tout  cela  luy  fut  accordé  par  le  Mof- 
covite ,  &  les  deux  Princes  demeurèrent 
iatisfaits  l'un  de  l'autre. 

Chacun  fe  promettoit  de  voir  abailfé 
dans  peu  de  temps  l'orgueil  des  Otho- 
mans 5  dont  la  naiflànte  &  formidable? 
grandeur  donnoit  non  feulement  de  la? 
crainte  à  leurs  voifins.,  mais  de  l'étonné* 
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tnènt  même  à  toute  la  terre  :  c'eft  auflfi 
pour  cette  raifort  ,  autant  que  par  celle 
de  l'alliance  que  le  Prince  avoit  faite  avec 
l'Empereur  Paieologue  qu'il  prit  la  refo- 
lution  de  s'oppofer  fortement  à  Bajazet. 
Il  aimoit  beaucoup  mieux  l'aller  attaquer 
dans  fes  nouvelles  conquêtes  ,  que  d'at- 
tendre qu'il  fe  fut  approché  de  fon  païs 
où  il  fe  feroit  peut-être  vu  forcé  de  vui- 
der  la  querelle  fur  fes  propres  terres  & 
a  fes  dépens.  Cette  refolution  prudente 
de  Tamerlan  tendoit  à  deux  fins-,  l'une 
qu'elle  ruïnoit  le  païs  ennemi  ;  l'autre 
que  s'il  luy  furvenoit  quelque  difgrace., 
le  fien  n'en  étoit  point  incommodé  ,  fi 
bien  que  tout  l'avantage  de  l'entreprife 
étoit  pour  luy.  Le  Prince  Axalla  princi- 
palement conduifoit  l'exécution  ,  il  gou- 
vernoit  pour  ainfi  dire,  &  l'Empire  &  le 
Prince  \  certe  grande  autorité  qu'avoit  cet 
infidèle  >  ne  donnoit  pas  peu  de  jaloufie  à 
quelques-uns  des  principaux  de  la  Cour. 
Mais  fa  manière  adroite  à  contenter  tout 
le  monde ,  jointe  à  une  eminente  vertu 
qui  éclatoit  en  toute  fa  conduite ,  &  tant 
de  fîgnalez  fervices  qu'il  avoit  rendus,  fai- 
foient  taire  fes  envieux,&  le  maintenoienr 
dans  fon  pofte  -,  il  n  étoit  outre  cela  pas 
moins  agréable  au  vieil  Empereur  qu'à 
Tamerlan  même  à  qui  il  favoit  toujours 
référer  l'honneur  de  toutes  les  entrepris 
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fes  où  ce  fage  Capitaine  avoit  eu  le  plu* 
de  part  ;  ainfi  fi  Ton  pouvoir  étoit  grand,  il 
croit  foûtenu  auffi  par  un  grand  mérite.  Ja- 
mais homme  ne  fut  plus  humain,plus  civil 
ni  plus  ofticieux:il  ne  parloit  à  fon  Maître 
que  de  chofes  grandes,&  de  delfeins  pleins 
d'honneur  ,&  quand  il  les  falloit  exécu- 
ter il  expofoit  le  premier  fa  vie  ,  fans  la 
ménager  en  façon  quelconque  -,  &  quoy 
que  l'Empereur  eut  toujours  auprès  de 
luy  de  grands  &  d'illuftres  Princes ,  leur 
grandeur  toutefois  étoit  prefque  offuf- 
quée  par  les  vertus ,  &  la  magnificence 
ci  Axalla  qui  les  furpallbit  en  tout  ,  foit 
en  nombre  d'efclaves ,  en  chevaux ,  &  en 
beauté  d'équipages.  Comme  il  avoit  l'ef- 
prit  grand  &  adroit,  il  favoir  le  mettre 
en  œuvre  pour  fe  maintenir  :  Il  ne  don- 
noit  point  de  confeils  qu'il  ne  s'offrît  en 
méme-tejHps  à  les  exécuter,  &  il  étoit  fi 
heureux  que  tout  luy  reuflillbit.  Une  de 
fes  principales  vertus  politiques  paroif- 
foit  dans  les  Audiauces  qu'il  donnoit  à 
ceux  qui  avoient  à  luy  parler   Il  écou-* 
toit  jufques  aux  plus  petits  avec  tant  de 
douceur  &  d'honnêteté,  que  non  feule-, 
ment  pas  un  n'en  fortoit  mal  fatisfait  -> 
mais  il  y  gagnoit  au  contraire  le  cœur 
de  tout  le  monde.  Un  jour  le  Prince  le 
reprenant  en  ma  prefence  de  ce  qu'il 
croit  fi  bon ,  &  de  fi  facile  accès  :  c'eft  à 

mon 
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mon  Maître ,  luy  répondit-il  3  à  faire  le 
grand ,  &  à  moy  ?  à  faire  l'efclave  5  &  le 
ierviteur.  Et  comme  la  grandeur  te  fied 
bien  ,  Tabaiffement  auffi  eft  mon  parta- 
ge :  Saches ,  Seigneur  5  ajouta-t-il5que  je 
ne  fuis  auprès  de  toi  >  que  pour  te  faire 
"honorer  \  &  pourvu  que  tu  le  fois  ,  je  le 
ferai  pareillement  5  il  ne  t'importe  quel 
perfonnage  je  joue ,  pourvu  que  je  te  fer- 
ve  bien  :  Si  je  faifois  le  fier  &  le  grand, 
je  deviendrois  odieux  aux  Grands  de  ta 
Cour  ,  &  les  defunirois  d'avec  toy  :  Je 
veux  qu'ils  m'honorent  pour  te  bien  fer- 
vir  3  &  non  pour  ma  considération.  Cette 
réponfe  plut  infiniment  à  l'Empereur,  auffi 
étoit-ce  une  adreffe  toute  particulière  que 
ce  Seigneur  avoit  pour  fe  faire  aimer  5  & 
qui  luy  reulïUlbit  à  merveilles>étant  véri- 
tablement plus  honoré  qu  il  ne  vouloit. 

Pour  reprendre  donc  le  fil  de  l'hiftoi- 
ire^  &  finir  cette  digreffion  que  j'ay  fai- 
te en  faveur  d'Axalla ,  parce  qu'il  eft 
necelfaire  de  le  connoître  pour  enten- 
dre divers  récits  de  nôtre  hiftoire  oi\ 
il  aura  part.  Le  Prince  manda  à  Axal- 
la  de  le  venir  trouver  à  Samarcan- 
de  pour  conférer  enfemble  fur  la  mar- 
che des  troupes  ,  &  de  laiffer  ,  jufques 
à  fon  retour  ,  le  commandement  de 
l'armée  au  Prince  de  Tanaïs.  Axalla  s'é- 
tant  auiïi-tôt  rendu  auprès  du  Prince  > 
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iz.  ayant  dit  ion  avis  fur  l'ordre  &  \z 
niarclie  de  l'armée ,  il  fut  arrêté  qu'elle 
patlèroit  par  les  frontières  de  Mofco* 
vie  ,  pour  aller  droit  à  Conftantinople  ca- 
pitale de  l'Empire  de  Grèce  9  ou  Ton  ap~ 
prenoit  que  Bajazet  Empereur  des  Turc? 
alioit  pareillement ,  fon  armée  étant  dé- 
jà descendue  dans  l'Afie  Mineure.  Ta- 
ïnerlan  dépêclia  à  llieure-méme  un  pa- 
rent d'Axall.a  pour  informer  l'Empereur 
Paleologup  de  la  marche  de  nôtre  armée, 
pour  la  fubfiftance  de  laquelle  on  avoit 
■fait  des  magaziiis  de  vivres  dans  toute? 
les  grandes  villes  de  l'Empire. 

Nous  partîmes  doue  de  Samarcandc 
pour  aller  àOzara  ,  où  étoit  le  rendez- 
vous  de  toutes  les  troupes  ,  &  y  ayant 
confulté  lequel  des  deux  chemins  il  fe- 
roit  je  plus  à  propos  de  prendre  j  pu  ce-» 
luy  de  Çapha  le  long  de  la  Mofcovie ,  ou 
de  l'autre  côté  de  la  mer  Cafpienne  fur 
leslizieres  de  la  Perfe',il  fut  enfin  refo- 
lu  ?  que  Ton  palferoit  à  Capha  pour  aller 
àTrebifonde,  &  chez  les  Géorgiens, quoy 
que  la  ix>ute  en  fut  plus  longue ?  &  que 
de  là  Ton  entrerait  fur  les  frontières  de? 
Othomans. 

Ainfi  5  après  que  Ton  eut  fait  les  prie.- 
res  ordinaire?  poux  implorer  le  fecours 
de  Dieu  P  en  qui  nôtre  Prince  mettoit  fa 
prîncipab  cou.jance  *3  l'amiée  tira  droit 


Hifioire  du  grand  Tamertarï.  171 
\  Maranis  3  où  ellefejourna  trois  jours 5 
attendant  les  troupes  qu'Odmar  envoyoit 
&  que  Ton  apprenoic  ,  qui  n  étoient  pas 
éloignées  de  nous  ,  non  plus  que  celles 
qui  nous  venoient  de  la  part  du  Mofco- 
vite. 

I/Empereur  en  ce  lieu  fit  Faire  montre 
&  revue  générale  à  toute  fon  armée  3  qui 
fut  obligée  de  faire  vingt  lieue's  de  che- 
min par  un  païs  defert ,  où  nous  ne  trou- 
vions chofe  quelconque  ,  non  pas  même 
de  l'eau  douce  *,  fa  prudence  y  avoit  pour- 
vu par  Tordre  qu'il  avoit  donné  de  faire 
venir  où  nous  ferions  3  les  vaiiïèaux  qui 
étoient  dans  les  ports  >&  fur  les  rivages 
de  cette  mer  Cafpienne.  Il  avoit  fait  char- 
ger fur  ces  vaiffeaux  une  infinité  de  vi- 
vres &  de  munitions  P  &  la  plufpart  de 
fon  équipage  ce  <jui  nous  fouîagea  fort, 
&  empêcha  les  troupes  depkir.  Le  Prin- 
ce alloit  toujours  côtoyant  la  mer5&fe 
divertilîbit  à  chaflèr,ouà  s'entretenir  avec 
les  fîens  9  fans  que  perfonne  de  Tarmée 
liors  ceux  qui  venoient  quérir  les  provi- 
ens s'approchât  de  dix  lieues  de  nous. 
Elle  occupoit  vingt  lieues  de  païs*  tant 
elle  éroit  nombreufe. 

Lors  quelle  fut  arrivée  à Mechet,. el- 
le y  palfa  le  fleuve  d'Edel  fur  un  pont 
qu'il  y  avoit ,  Se  fur  deux  ou  trois  autre* 
<que  Ton  avoit  fait  faire.  Pendant  ce  ternit» 

î  i 


ï7  i  Hiftoire  du  grand  Tamerlan. 
le  Prince  fejourna  à  Sarafich  5  où  il  eut 
nouvelles  certaines  que  Bajazet  alloitaf- 
fieger  Conftantinople  ,  après  avoir  fournis 
à  Ton  obeïflance  toute  la  Bithinie  &  Bur- 
fe  même  ville  illuftre  -,Qiul  la  faifoit  for- 
tifier ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  qu'il 
avok  emportées ,  &  où  il  avoit  exercé 
mille  cruautez  -,  Que  toutes  les  Provinces 
voifines  ,  intimidées  par  ce  traitement  > 
fe  foûmettoient  à  luy  fans  fe  défendre,  & 
devenoient  fes  tributaires.  Ce  qui  irrita 
le  plus  Tamerlan  ,  fut  d'apprendre  que 
Capha  ,  cette  puiflànte  ville  ,  où  Axalla 
avoit  pris  naUîance  5&  qui  avoit  été  mi- 
fe  par  luy  fous  la  prote&ion  du  Prince 
avoit  fuivi  le  torrent  des  autres  ,  &  re- 
connu fon  ennemy.  Cette  indigne  préfé- 
rence, que  Tamerlan  ne  vouloit  paslaif- 
fer  impunie ,  fit  qu'il  envoya  fommer  les 
hàbitans  de  luy  venir  rendre  raifon  de 
leur  infidélité-,  la  ville  troublée  de  cet  or- 
dre autant  qu'on  le  peut  être ,  croyant  dé- 
jà voir  tomber  fur  elle ,  les  effets  de  la  ju- 
fte  indignation  du  Prince  qui  faifoit  in- 
former de  tout  par  fes  gens  ,  envoya  vers 
luy  5  pour  elfayer  d'appaifer  fa  colerç  >  les 
principaux  d'entre  fes  Citoyens  ,  chargez 
de  prefens  des  plus  belles  marthes  ,  & 
autres  fourures  exquifes,  avec  ordre  de 
luy  protefter  au  nom  de  tous ,  qu'ils  ne 
temberoient  jamais  dans  une  pareille  faiu 
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te,  mais  au  contraire  qu'ils  s'efforceroient 
de  la  reparer  par  une  fidélité  inviolable. 
L'Empeur  touché  de  leur  repentir ,  leur 
remit  leur  faute  en  faveur  d' Axalla  au- 
quel il  fit  don  de  la  ville  pour  en  difpo- 
fer  fouverainement. Axalla  y  alla  auflï-tôt 
voir  fes  parens  5  &  y  établit  Tordre  qu'il 
jugea  necelfaire  pour  fa  fureté  ?  faifant 
connoître  aux  habitans  qu'il  aimoit  fa  pa- 
trie3  &  qu'il  la  reconnoifïbit  toujours  pour 
fa  mere.  Il  fe  faifit ,  en  y  allant ,  de  Ta- 
na  qui  étott  des  dépendances  de  Gènes  > 
d'Achées ,  &  de  Lopefo  qui  fe  fournirent 
au  Prince ,  &  que  le  Prince  donna  pareil- 
lement à  Axalla  ,  avec  ordre  de  les  met- 
tre en  état  de  défenfe  ,  &  de  les  pour- 
veoir  de  tout  ce  qu'il  faudroit  pour  cela. 

On  peut  icy  faire  quelque  reflexion  fur 
la  conduite  de  ce  Seigneur  Génois  5  qui 
ayant  refufé  le  commandement  du  Roiau- 
me  de  la  Chine,  &  de  plufîeurs  villes  .con- 
fiderables-accepte  aujourd'huy  avec  joye, 
celuy  d  un  petit  territoire  ,  &  qui  le  pré- 
fère à  ces  grands  étahlilfemens  \  ce  qui 
fait  admirablement  comprendre  qu  il  n'y 
a  rien  qui  nous  foit  fi  cher  que  la  patrie, 
ni  rien  plus  capable  de  remplir  nos  de- 
firs.  Axalla  fe  trouve  en  état  par  là  de 
faire ,  en  cas  de  befoin^fa  retraite  à  Ca- 
pha  où  il  borne  toutes  fes  efperances  > 
quoy  qu'il  tienne  la  féconde  place  dans 
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fa  cour  du  plus  grand  Monarque  du  mon- 
de. Il  préfère  un  petit  rivage  de  la  mer 
Cafpienne  à  une  vafte  étendue  de  païs 
qui  n'eft  bornée  que  de  la  Chine  3  &  de  la 
Scithie  ?  &  à  toutes  les  grandes  &  furpre- 
nantes  conquêtes  de  fon  Maître  5  bien 
qu'il  foit  généralement  aimé  des  gens  de 
guerre  dont  il  eft  Tarne,  &  adoré  des  peu- 
ples parmy  lefquels  il  a  une  créance  en- 
tière. 

L'armée  s'étant  rafraîchie  quelque 
temps  autour  de  Mechet  pourfuivit  fa 
route  >  &  le  Prince  qui  s'étant  jufques- 
là  ,  diverty  à  chaflèr  ,  en  avoir  laillé  tout 
le  foin  à  Axalla  >  voulut  alors  marcher 
avec  elle ,  &  en  prendre  la  conduite.  Si- 
tôt dor  e  que  nous  nous  fûmes  approchez 
des  faintes  montagnes  >  les  Circaffb  & 
les  Géorgiens  députèrent  vers  luy ,  pour 
luy  offrir  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pou- 
voir. C'eft  un  peuple  nombreux  ,  ils  font 
tous  Chrétiens  ,  &  ils  ont  toujours  été 
tributaires  de  l'Empereur  de  Grèce,  ils  en 
ont  reconnu  l'Empire- dés  le  temps  qu'ils 
furenc  domptez  par  Pompée  5  &  aupara- 
vant ils  étoient  fous  la  domination  du 
grand  Mkhridate,que  ce  Capitaine  Ro- 
main vainquit,  ils  lbûpiroient  après  nô- 
tre armée  3  qui  fembloit  être  envoyée  du 
Ciel  pour  délivrer  l'Empire  de  Grèce  de  la 
cruelle  fcrvitude  des  Othomans.  Axail^ 
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attira  au  fervice  du  Prince  plufîeurs  cfe 
ces  peuples  qui  font  fart  eftimez  pour 
leur  force  &  pour  leur  courage.  Ce  font  dé 
grands  hommes  bien  faits  &  fort  aguer- 
ris -,  ils  ont  fouvent  refitté  avec  fuccés  à  la 
puHlance  des  Turcs  3  &  par  leur  bravou- 
re, &  par  la  (Situation  de  leur  païs  qui  eft 
de  difficile  accès  :  Ils  brûlent  au  premier 
bruit  de  guerre  toutes  leurs  habitations , 
&  faifant  un  grand  dé^ât  aux  environsr, 
incommodent  d'une  fi  étrange  forte  leurs 
ennemis  ,  que  par  cette  adreflè  ils  font 
toujours  en  état  de  refifter  à  quelque  puif- 
fance  que  ce  foit  qui  les  vienne  attaquer. 
L'Empereur  prit  un  fîngulier  plaifir  à  voit 
des  hommes  îi  bien  faits  qui  portent  de 
longs  cheveux ,  &  il  fut  fort  aile  d'en- 
tendre les  récits  qu'on  luy  fit  de  leur  ge- 
nerolité   il  eut  un  foin  tout  particulier 
d'empêcher  que  fes  troupes  ne  hflcnt  chez 
eux  aucun  dommage  :  ils  faifoient  en  ce 
'temps-là  partie  de  l'Empire  de  Trebifon- 
de  qui  appartenoit  aux  Empereurs  de 
Grèce.  Le  Prince  fut  reçu  par  tout  avec 
honneur  ?  &  nôtre  armée  fecouruë  de  vi- 
vres autant  que  nous  le  pouvions  defi- 
rer.  On  fut  en  ce  lieu  avec  certitude  que 
Conftantinople  étoit  afïîegé  3  que  Bajazet 
avec  une  tres-forte  &  puiflante  armée 
étoit  devant ,  &  y  tenoit  l'Empereur  Pa- 
leologue  enfermé  5  dont  tout  l'Etat  étoit 
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réduit  à  de  grandes  extrémitez.  LePrînJ 
ce  Turc  étoit  û  éloigné  de  croire  que% 
nous  ofafïîons  nous  oppofer  à  Tes  pro- 
grés ,  qu  ayant  eu  quelque  avis  du  bruit 
que  Ton  femoit  par  fon  camp ,  que  nous 
marchions  au  fecours  des  Chrétiens  ^  il  fit 
défendre  par  un  ciy  public  aux  fiens,  &  à 
tous  les  peuples  voifins  qui  faifoient  des 
vœux  continuels  pour  nous  ,  de  parler 
feulement  de  nôtre  armée ,  tant  il  lamé- 
prifoit  ,  &  tant  il  avoit  de  prefomption  & 
d'orgueil.  Ce  qui  obligeoit  les  habitans 
des  lieux  par  où  nous  paflîons  à  dire  de 
nous  tant  de  biens  &  à  nous  en  fouhaiter  > 
étoit  le  grand  ordre  qu  ils  voyoient  par- 
my  nos  troupes,  ovi  la  juftice  regnoit  de 
telle  manière  ,  que  fi  un  foldat  eût  pris 
feulement  une  pomme  ,  il  étoit  alfuré  de. 
mourir  fans  efpoir  d'aucune  grâce. 

On  obfervoit  dautant  plus  rigoureufe- 
ment  cette  difeipline  dans  la  marche,  que 
ce  voyage  n'étoit  entrepris  que  pour  dé- 
livrer  ces  peuples  de  la  fervitude  des 
Othomans ,  &  ranger  à  laraifon  le  fuper- 
be  Bajazet.  Marchant  donc  ainfi  dans  cet 
ordre,  nous  arrivâmes  à  Bachichich  oii 
Tannée  fe  ■  rafraîchit  pendant  huit  jours» 
Là  arrivèrent  des  Ambatfadeuxs  de  la  part 
de  Guines  pour  qui  nôtre  Prince  avoit 
beaucoup  de  vénération  5  à  raifon  de  la 
fainteté  qu  il  faifoit  paroître.  Us  luy  o£- 
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frirent  de  la  part  de  leur  Maître  tout  le 
Recours ,  &  toute  l'afliftance  dont  il  ali- 
roit  befoin  pour  fon  entreprife*,  &  luy  fi- 
rent prefent  de  quelques  beaux  chevaux, 
avec  alfurance  d'un  heureux  fuccés  ;  ce 
Prince  le  fa' foie  ainfi  annoncer  à  Tamer- 
lan,  dautant  qu'il  prophetifôit,  &  étoit 
un  grand  Aftrologue.  L'Empereur  leur  fit 
connoître  qu'il  s'eftiinoit  fort  honoré  d'u- 
ne telle  ambaflàde  ,  &  envoya  à  Guines 
une  grande  quantité  des  plus  exquifes 
fourures ,  &  même  delà  vaiflelle  d'or, 

On  fit  la  reveue  générale  en  ce  lieu  de* 
Bachichich ,  &  toutes  les  troupes  y  fu- 
rent payées  tant  cavalerie  qu'infanterie  , 
&  exhortées  par  le  Prince  à  faire  leur 
devoir.  Il  avoit  coutume  d'en  ufer  de  la 
forte  quand  fon  armée  faifoit  montre.  IL 
luy  faifoit  auffi  faire  l'exercice  pour  ap- 
prendre à  fes  troupes  à  combattre  de  la 
manière  qu'il  le  defiroit  ,  afin  qu'ils  gar- 
daient toujours  un  m£me  ordre  3  &  il 
étoit  fort  jaloux  de  cela  3  &  le  recom- 
mandoit  fans  ceflfe  aux  Capitaines  :Ce 
jmir-ià  il  étoit  permis  aux  foldats  de  re- 
garder l'Empereur  avec  plus  d'aifurance 
qu'aux  autres  jours  ,  &  le  Prince  contri- 
buoit  de  fa  part  à  leur  en  donner  la  fa- 
cilité 3  &  fembloit  fe  dépouiller  d'une 
partie  de  la  Majefté  qui  l'environnoit  pour 
fe  rendre  familier  à  leur  égard ,  &  c  étoit 
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suffi  toujours  puur  les  exc't&:à  lavertuj 
Nous  partîmes  de  Bachichich  forts  de 
trois  cens  mille  chevaux,  &  de  cinq  cens 
mille  hommes  de  pied,  de  diferentes  na- 
tions. Tamerlan  y  apprit  que  les  Otho- 
mans  s'étoient  rendus  maîtres  de  toute 
la  Grèce  -,  ce  qui  hiy  fit  croire  que  dés 
que  Bajazet  le  fauroit  approché  de  luy, 
il  fe  retireroit  en  Europe  ,  comme  la  rai- 
fon  &  la  politique  de  la  guerre  le  vou- 
Joient*  mais  fa  prefomption  l'aveugla  Ci 
fort  5  qu'elle  hiy  fit  faire  une  démarche 
cppofée  auxregles  dubon  fens  :  car  nous 
ne  fumes  pas  plutôt  arrivez  à  Buifabuichj 
après  avoir  paftë  le  païs  des  Géorgiens, 
qu'Axaiîa  ,  que  le  Prince  n'avoir  point 
vu  depuis  plus  de  huit  jours  ,  qu'il  mar- 
choit  à  la  tête  de  lavantgarde  le  vint 
trouver,  ppurluy  annoncer  une.  nouvel- 
le qu'il  favoit  ne  luy  devoir  pas  déplaire. 
C'était  que  Bajazet  avoit  levé  le  fiege  de 
Conftantiiiople  ,  &  venoit  défendre  fes 
nouvelles  conquêtes  -,  qu'iL  avoit  refolu 
d'en  venir  à  la  bataille  >  &  que  pour  s'y 
difpofer  ,  il  avoit  mandé  toutes  les  trou- 
pes de  la  Grèce  ,&  ce  qu'il  avoit  pu  ti- 
rer de  tous  cotez  „  non  qu'il  mît  fa  con- 
fiance en  la  multitude ,  mais  bien  en  la 
haidieife  ,  au  courage  &à  l'expérience 
de  fes  braves  Jannillàires  qui  favoient 
fo;t  le  métier  de  la  guerre  ^  &  ne  fa- 
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voient  ce  que  c'étoit  de  fuir.  L'Empereur 
reçut  cett£  nouvelle  avec  joye  3  mais  une 
joye  modefte ,  &  nullement  mêlée  d'info- 
lênce  *,  auflG  jiïgcoit-il  en  homme  fage  de 
l'événement  des  batailles,  Se  avo'.iok  qua 
le  petit  nombre  bien  conduit  croit  fou- 
vent  victorieux. 

On  demeura  trois  jours  à  Buifabuich 
pendant  lefquels,  les  troupes  filèrent  tou- 
jours vers  l'Euphrate,  afin  qu'ayant  palfô 
ce  fleuve ,  elles  putlent  vivre  aux  dépens 
des  ennemis ,  &  foulager  nos  Alliez.  Le 
Prince  dépêcha  de  ce  lieuun  exprés  vers 
l'Empereur  Ion  oncle,  pour  l'informer  de 
la  levée  du  fiege  de  Conilantinople,  &  de 
la  refolution  que  les  Othomans  avoient 
prife  de  venir  à  fa  rencontre  pour  luy  li- 
vrer bataille.  Il  le  fuppiioit.veu  l'incer- 
titude des  evenemens  de  donner  ordre 
que  les  frontières  de  fes  Etats  qui  regar- 
doient  l'ennemy  fullènt  gardées  &  mu- 
nies de  bonnes  troupes  ,  &  que  la  ca- 
valerie fut  toujours  à  cheval  ,  d'autant 
que  les  peuples  voifins  qui  ont  coutu- 
me d'aplaudir  dans  la  profperité  3  chan- 
gent de  fentimens  >  infultent  &  aident 
même  à  dépouiller  ,  fi-tôt  que  la  for- 
tune devient  contraire  :  Ainfi  les  Prin- 
ces avifés  lors  qu  ils  font  prêts  de  ten- 
ter l'événement  d'une  bataille  confiie- 
rable  affinent  leurs  propres  Etats  de 
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crainte  qu  un  ennemy  vi&orieux  pourfiiîJ 
vant  fa  pointe  >  ne  leur  ôtât  les  moyens 
de  fe  relever.  C'eft  ainfi  qu'en  ufoit  Ta- 
merlan  en  de  pareilles  conjon&ures  *,  & 
il  avait  bien  plus  de  foin  d'avertir  fes 
peuples  de  fonger  a  leur  défenfe  5  que 
de  les  informer  de  fes  vi&oires. 

On  partit  de  Buifabuicli  après  avoir  te- 
nu confèil  compofé  des  principaux  Of- 
ficiers, &  des  plus  illuftres  perfonnes  de 
l'armée  que  le  Prince  avot  coutume  de 
mander  aux  occafîons  importantes  pour 
leur  propofer  fes  defiTeins  5  &  fe  régler  fur 
leurs  avis.  Par  cet  honeur  &  par  cette  dé- 
férence 3  il  fe  concillioit  plus  fortement 
leur  affe<ftion,&  il  favoit  aufïï  dans  les 
fuites  la  reconnoître  avec  plus  d'effet. 
Ceux  même  qui  croient  les  plus  éloignez 
de  fa  perfonne  ne  lailïbient  pas  de  rece- 
voir avec  avantage  des  marques  de  fou 
honnêteté ,  &  de  la  diftinâ:ion  qu  il  fai- 
foit  d'eux  ;  il  prenoit  foin  de  la  leur 
faire  reflentir  particulièrement  dans  les 
lieux  où  l'armée  faifoit  ainfi  quelque  fé- 
jour  j  &  fur  tout  il  diftribuoit  ces  marques 
d'honneur  à  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des 
troupes  de  fes  Alliez  ,  &  des  Nations 
amies  *,  il  les  invitoit  à  fa  rable  ,  &  les  y 
regaloit  avec  des  manières  douces  &  en- 
gageantes dans  lefquelles  il  favoit  bien 
mo  jerer  fa  gravité  ordinaire.  Entre  tous 
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ces  étrangers  le  Seigneur  de  Vauchefu 
Chinois  tenoit  un  des  premiers  rangs 
dans  Ton  efprit  &  dans  Ton  eftime  ;  il  difoic 
fouvent  que  la  vertu  d'Axalla  ,  &  l'ami- 
tié de  ce  Seigneur  l'avoient  rendu  maître 
du  plus  beau  Royaume  de  f'Afic  :  auffi. 
pour  luy  mieux  marquer  fa  reconnoif- 
fance  le  Prince  l'avoir  fouvent  prés  de  fa 
perfonne  5  &  il  l'inftruifoit  des  mœurs  & 
des  coutumes  des  peuples  differens  par  où 
nous  paffîons.  Ce  Seigneur  avoit  avec 
luy  les  troupes  qu'il  avoit  amenées  de  la 
Chine  5  &  qui  depuis  deux  mois  mar- 
choient  avec  nous  ,  avec  bien  de  Tordre 
&  de  la  difcipline  3  ainfi  que  le  refte  de 
l'armée. 

Nous  arrivâmes  ainfi  àGarga  ou  nous 
pafsâmes  i'EuphrateJ'avant-garde  l'ayant 
déjà  palîé  à  Chinferiq  :  Le  rendez-vous 
de  toute  l'armée  fut  à  Gian:ch  qui  fe  ren- 
dit à  la  première  fommation  ce  fut-ià 
que  l'on  apprit  que  Bajazet  n'étoit  plus 
qu'à  trente  lieu'és  de  nous  5  ce  qui  nous 
fit  marcher  plus  ferrez  qu'auparavant. 
La  plufpart  des  villes  par  oà  nous  paf- 
fîons le  rendement  au  Prince  qui  les  trai- 
toit  avec  douceur.  Celles  qui  faifoienr 
refiftance  étoient  rgoureufement  châtiées 
en  la  perfonne  de  leurs  hab  tans  ,  s'ils 
étoient  Turcs  -,  au  contraire  l'on  pardon- 
noit  aux  Chrétiens  &  on  les  mettoit  auffi- 
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rôt  en  liberté  ,  en  confédération  à& 
l'Empereur  Emanuel  Paleologue  que  le' 
Prince  vouloit  gratifier  en-  toutes  chofes. 
Axalla  fuivant  Tordre  qu'il  en  avoit ,  leur 
foifoit  prêter  ferment  de  fidélité  au  nom 
de  ce  Prince  3  que  Ton  vouloit  entière- 
ment rétablir  dans  fes  Etats  en  châtianr 
fon  ennetny  ,  dont  lmjufte  ambition  tra- 
vailloit  à  ruiner  un  aufiTi  floriflant  Empi- 
re qu'eft  celuy  de  Grèce  ,fans  fe  mettre 
en  peine  qu'il  fût  >  ou  non  >  dans  nôtre  al- 
liance. 

La  prife  d'armes  de  nôtre  Prince  con- 
tre celuy  que  Ton  appelloit  vulgaire- 
ment le  foudre  du  Ciel,  ne  pouvoit  donc 
être  plus  jufte  ,ni  plus  raifonnable  ,  puif- 
qu'  outre  les  cruautez  prefque  inouïes 
qu'il  exerçoit  contre  l'un  &  l'autre  fe- 
xe,il  dépoiiilloit  de  fes  Etats*  fous  pré- 
texte de  les  pacifier  ,  un  Prince  qui  étoit 
fon  allié  3  &  qui  ne  luy  avoir  jamais  fait 
aucune  offenfe*,il  luy  donnoit  des  paro- 
les qu  il  ne  tenoit  jamais  ,  &  le  reduifoit 
à  une  telle  extrémité  ,  que  d'un  fi.  grand 
Empire  ,  il  ne  luy  reftoit  que  quelques  > 
villettes  au  tour  de  fa  Capitale  qu'il  avoit 
même  afïiegée.  C'étoit  donc  une  entre- 
prife  fort  honorable  à  Tamerlan  de  le 
délivrer  de  cette  tyrannie  ,  &  d'arracher 
des  mains  d'un  fi  cruel  ennemy  le  plus 
fioriirant  Empire,  &  la  pins  magnifique 


Uifloire  du  grand  Tamerlatt.  iS> 
ville  du  monde  \  c'eft  pourquoy  il  ef- 
peroit  avec  fondement  ,  d'avoir  de  fou 
côté  le  grand  Dieu  des  armées.J'ay  voulu 
par  cette  petite  digreiïîon^  faire  connoî- 
tre  la  grandeur  de  courage  qui  le  por- 
toit  naturellement  à  fecourir  les  foibles 
opprimez  par  les  puiffances  illégitimes, 
&  à  mettre  les  orgueilleux  à  la  raifon  x 
imitant  Dieu  en  cela ,  dont  tous  les  Sou- 
verains doivent  être  l'image. 

L'armée  remplie  de  joye  &  d'efperance 
partit  de  Granich  ;  &  Axalla  qui  com- 
mandoit  I'avantgarde  ,  ayant  détaché. 
Chianfon  Prince  de  Ciarcan  5  avec  qua- 
tre raille  chevaux  Parthes  pour  aller 
prendre  langue  des  ennemis  3  il  luy  or- 
donna de  mettre  par  les  lieuxi  où  il  paf- 
feroit  tout  à  feu  &  à  fang  5  &  de  luy  rap- 
porter precifément  l'endroit  où  feroit  Ba- 
jazet, &  quel  païs  étoit  au  de  là  de  San- 
nas.  Ce  Capitaine  qui  étoit  en  grande  ré- 
putation dans  les  troupes  5  &  qui  en  Tab- 
fence  d' Axalla  commandoit  I'avantgar- 
de, fit  avancer  devant  luy  cinq  cens  che- 
vaux commandez  par  un  Stradiot  Parthe , 
lequel  n'eut  pas  plutôt  fait  dix  lieues  de 
chemin ,  qu'il  eut-  des  nouvelles  de  l'en^ 
nemy  ,  dautant  qu'ayant  furpris  Sannas  > 
il  apprit-là  que  l'armée  de  Bajazet  étoit 
à  Taraya,&  marchoit  vers  nous  en  di- 
ligence* Axalla  l'ayant  fait  favoiratiPrin* 
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ce ,  il  eut  ordre  deconferver  la  place  juf- 
qu'à  l'arrivée  des  Othomans  ,  &  de  luy 
mander  d'heure  en  heure  de  leurs  nou- 
velles.  Tamerlan  faifoit  état  de  ne  point 
paffer  plus  avant,  il  fe  voyoit'.dans  une 
belle  &  fpacieufe  plaine  fort  propre  à 
livrer  bataille  jilprenoit  fes  précautions 
avec  d'autant  plus  de  foin  qu'il  a  voit  af- 
faire à  des  gens  aguerris  ,  &  accoutumez 
à  combatre  contre  les  Chrétiens,  peuples- 
adroits,  &  à  qui  il  ne  manquoit  rien  pour 
la  fience  &  les  ruzes  de  la  guerre.  Il  con- 
fîderoit  aufîî  que  quoyquefon  armée  fût 
plus  nombreufe  que  celle  de  l'ennemy , 
elle  étoit  aufli  compofée  de  plufieurs 
peuples  differens  *,  fi  bien  qu'il  falloit  la 
faire  agir  avec  retenue ,  &  beaucoup  de 
circonfpedion , n'ayant  plus  à  combatre 
contre  des  Chinois  gens  mous  &  effemi- 
nez  ,  mais  contre  des  véritables  foldats 
qui  fembloient  avoir  la  victoire  à  leurs 
gages  :  c'eit  pourquoy  le  Prince  n'ou- 
blioit  rien  de  ce  qui  luy  pouvoit  être  uti- 
le &  luy  procurer  quelque  avantage. 
Dans  cette  viie,  il  manda  Axalla,pour 
aller  vifiter  enfuite  le  lieu  où  il  defiroit 
attirer  Bajazet  ,  &  pour  avifer  s'il  fe- 
roit  allez  commode  pour  y  donner  ba- 
taille :  il  eft  fituc  entre  la  mer  ou  le  Pont  I 
Etixin,  &  Giannieh  à  côté  de  Saunas.  D'un 
côté  il  eft  borné  par  une  petite  rivière 
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qui  tombe  dans  l'Euphrate.  Il  reïtera  une 
féconde  fois  l'ordre  qu'il  luy  avoit  donné 
de  garder  Sannas  autant  qu'il  feroit  pof- 
fible  ?  &  que  lors  que  Ton  fe  verroic  for- 
cé de  l'abandonner  on  y  mît  le  feu  >  afin 
que  l'ennemy  ne  s'y  arrêtant  point  s'a- 
vançât vers  la  plaine  où  il  nous  étoit 
avantageux  de  l'attendre ,  parce  que  nous 
étions  plus  forts  que  luy  en  cavallerie. 

Enfin  cette  grande  armée  de  Bajazet 
arrive  animée  par  Fefpoir  de  vaincre ,  & 
ne  refpirant  que  la  bataille  :  Elle  fe  met 
en  devoir  d'inveftir  les  nôtres  dans  San- 
nas mais  le  gros  s'en  étoit  déjà  retiré  y 
&  il  n'y  étoit  demeuré  que  quelques  cent 
chevaux  lefquels  y  ayant  mis  le  feu  aux 
approches  de  l'ennemy,  fe  fauverent  de 
la  place  en  afTez  grand  defordre. 

Le  Prince  de  Ciarcan  ayant  divifé  fes 
gens  en  deux  corps ,  &  donné  ordre  ait 
premier  dés  qu'il  verroit  les  cent  che- 
vaux fortir  de  la  place  ,  &  fuïr  vers  les 
nôtres  qu'il  eut  à  les  recueillir  &  â  fe 
retirer  enfemble  derrierre  luy  ,  s'étoit 
pofté  avec  l'autre  corps  dans  un  valon 
prés  d'un  bois  ,  d'où  ayant  vu  &  laillé 
palTer  quelques  deux  mille  chevaux 
Turcs  qui  étoient  des  coureurs  de  leur 
armée,  il  les  chargea  en  queue  avec  tant 
de  promptitude  &  tant  de  courage ,  que 
ie  voyant  vivement  prêtiez  par  les  nô~ 
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très  qui  ne  leur  donnèrent  pas  le  temps 
de  fe  reconnoître  ?  ils  plièrent  auiïi-tot, 
&  ne  fe  défendirent  que  faiblement  & 
même  en  fuy  ant.  Il  y  en  eut  de  ce  party 
beaucoup  de  tuez  &  de  prifonniers  5  &  ce 
fut  la  première  fois  que  nous}  combattî- 
mes contre  les  Othomans ,  &  nous  en 
remportâmes  tout  l'avantage.  Tous  les 
prifonniers  furent  envoyez  à  Tamerlan  > 
Se  parmy  eux  fe  trouva  entr'autres  >  le 
Baua  de  la  Natolie  qui  commandoit  ces 
coureurs.  Le  Prince  luy  adreffant  la  pa- 
role ,  demanda  qu'elle  raifon  avoit  Baja- 
zet  de  fe  meeonnoître  fi  fort  5  qu'il  ne 
tînt  compte  de  luy ,  ni  de  fon  armée  j  que 
dans  peu  il  tuouveroitun  homme  qui  fau- 
roit  abaiffer  fon  orgueil,  &  le  rendre  plus 
traitabie.  Le  Bafla  répondit ,  que  fon  Sei- 
gneur étoit  le  Soleil  de  la  terre  -,  qu'il  ne 
pouvoir  fouffrir  de  compagnon  ,  &  qu'il 
avoit  véritablement  fujet  de  s'étonner 
que  Tamerlan  eut  entrepris  un  fi  long 
&  fi  périlleux  voyage  dans  la  penfée  de 
pouvoir  faire  obftacle  à.  la  fortune  de 
fon  Prince  que  le  Ciel  favorifoit  3  &  à 
qui  tout  le  monde  entier  s'aflùjettiflbit  ySc 
que  ce  n'étoit  pas  fagelîè  à  luy  de  s'y 
vouloir  oppofer.  Au  contraire  5  répli- 
qua Tamerlan  3  je  fuis  envoyé  du  Ciel 
pour  châtier  fon  audace  3  &  luy  appren- 
dre que   les  orgueilleux  attirent  foa 
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ïourroux  &  fa  vengeance-, que  Dieu  fe 
plaît  autant  à  abaiflèr  les  fuperbes  qu'à 
élever  les  humbles  ;  que  la  levée  du 
fiege  de  Conftantinople  par  fon  Maître 
en  étoit  déjà  une  marque  alfèz  fenfibLe  ; 
Tu  peux  même  ,ajouta-t-ii,quoy  que  je 
plaigne  ton  mal-heur  3  faire  reflexion  en 
ton  particulier  fur  la  différence  qui  eft 
entre  le  courage  de  ma  cavalerie  Par- 
the  &  la  fîenne  :  puis  changeant  tout  à 
coup  de  propos  ,  penfesTtu  ?  luy  dit-il  5 
que  ton  Maître  fe  refolve  à  la  bataille  ? 
A  quoy  le  Bafla  répondit  qu'il  ne  défi- 
rent rien  avec  plus  d'ardeur  \  &  fe  pro- 
fternant  enfuite  devant  nôtre  Prince  :  Sei- 
gneur ,  ajouta-t-il3  que  ta  generofité  me 
permette  d'affilier  mon  Prince  en  cette 
journée.  Tamerlan  acquiefçant  à  fa  de- 
mande :  va,  luy  repliqua-t-il  3  &  dis  à  ton 
Maître  que  tu  mas  va  >  &  que  je  corn- 
battray  à  l'endroit  où  il  verra  une  ban- 
nière verte.   Le  Baiïa  confus  de  tant  de 
bonté  ,  luy  prorefta ,  en  prenant  congé  de 
luy,  qu'après  fon  Seigneur  &  fon  Maître, 
il  n  y  avoit  perfonne  au  monde  qu  il  fer- 
vit  avec  plus  d'affe&ion  &  de  fidélité 
que  luy. 

Etant  donc  retourné  à  l'armée  des  enne- 
mis ,  il  fit  récit  à  Bajazet  de  tout  l'en- 
tretien qu'il  avoit  eu  avec  nôtre  Prince, 
&  fur  tout  des  cliofes  qu'il  s'étoit  char-- 
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gé  de  luy  dire  :  Nous  nous  éclaircirons  dé 
tout  cela  fur  le  lieu ,  luy  répondit  ce  Prin- 
ce ,  &  avant  que  l'a&ion  foit  commen- 
cée 3  il  reconnoîtr a  fa  folie.  Le  Baiïa  fort 
reconnoillànt  de  la  grâce  qu'il  venoit  de 
recevoir  ,  |mblioit  par  tout  la  grandeur 
&  la  bonté  de  Tamerlan  ,  exagérant  la; 
generofité  qu'il  avoit  eue  de  luy  donner 
un  tres-beau  cheval ,  quoy  qu'il  fût  que 
c'étoit  pour  combattre  contre  luy. 

Le  lendemain ,  Tannée  des  ennemis  fut 
en  vûë  de  la  nôtre,  qui  fit  ce  jour-là  deux 
lieuës  pour  s'approcher  d'elle  ;  &  nous 
campâmes  à  une  lieue  les  uns  des  au- 
tres attendant  la  journée  fuivante  qui 
devoit  déçider  un  fi  grand  différent.  La 
nuit  qui  précéda  ce  grand  jour  ne  fut 
pas  fort  calme  ,  le  bruit  des  hommes ,  & 
le  hanniflfement  des  chevaux  étant  tel  , 
que  le  Ciel  fembloit  être  tout  remply  de 
voix  tant  Fair  en  retentilîbit ,  &  chacun 
étoit  impatient  du  retour  du  Soleil  ,  afin 
qu'il  éclairât  à  fa  valeur,  &  aux  grandes 
adions  qu'il  méditoit  de  faire.  Les  Scy- 
thes  qui  aiment  le  butin  ,  étoient  excitez 
par  leurs  Chefs  à  faire  leur  devoir  par 
i'efpoir  des  grandes  richeflTes  qu'ils  trou- 
veroient  dans  la  vi&oire  ?  &  les  Parthes 
dont  l'honneur  &  la  gloire  de  la  Nation 
faifoient  les  j>kis  ambitieux  fouhaits, 
étoient  portez  à  faire  des  efforts  extraor- 
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binaires  pour  vaincre  ceux  qui  feuls  pou- 
voient  leur  difpucer  l'Empire  de  l'Afie. 
Les  Chrétiens  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre dans  nôtre  armée  5  &  qui  en  compo- 
foient  bien  la  quatrième  partie  5  animez 
par  la  haïne  qu'ils  avoient  contre  leur 
mortel  &  plus  irréconciliable  ennemy, 
ne  mettoient  fa  défaite  aucunement  en 
doute  3  &  attendoient  la  liberté  de  la 
Grèce  avec  une  entière  confiance.  Ceft 
ainfî  que  les  uns  &  les  autres  pendant  la 
nuit  s'entretenoient  félon  leurs  différen- 
tes difpofitions.  Le  Prince  fe  promenoit 
cette  même  nuit  par  le  camp ,  &  écou- 
tant ces  entretiens  ,  il  étoit  charmé  de 
connoître  à  quel  point  Fefperance  de  la 
victoire  flattoit  déjà  le  courage  des  fiens. 

J'étois  alors  auprès  de  luy  y  &  il  me  fît 
f  honneur  de  me  dire  que  durant  la  nuit 
qui  précéda  la  bataille  qu'il  gagna  con- 
tre les  Mofcovites  5tout  fon  camp  reten- 
tillbit  de  chants  d'allegrelïe  5  &  que  per- 
fonne  ne  dormoit  *,  ce  qui  luy  fit  avoir 
déslors  un  augure  certain  de  l'heureux 
fuccés.  Jen  conçois5dit-il,  un  pareil  main- 
tenant. Après  qu  il  eût  fait  le  tour  du 
camp  ,  il  revint  à  fes  tentes  fur  la  fin  de  la 
féconde  veille  *,  &  s'étant  jetté  fur  un  ta- 
pis 3  à  deflfein  d'y  prendre  quelque  repos  3 
il  n'y  put  jamais  dormir5tant  il  avoir  cTim- 
patience  que  le  jour  parut  :  en  l'attend 
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dant ,  il  me  commanda  de  luy  donner  le 
livre  qu'il  lifoit  d'ordinaire ,  &  qui  conte- 
noit  rhiftoire  de  fes  Ayeuls  ,  &  des  plus 
illuftres  Chevaliers  de  fon  païs-,  en  le  par- 
courant ,il  tomba  fur  le  récit  d'une  batail- 
le que  fon  grand-pere  avoit  perdue*  con- 
tre les  Perfes  3  &  qu'il  avoit  cru  gagner 
alîurément  ,  comme  il  auroit  fait  s'il  ne 
les  eut  point  indiferetement  attaquez,  & 
n'eut  pokit  négligé  plufieurs  avantages 
qtf  on  luy  propofoit  ,  fe  confiant  un  peu 
trop  en  fa  valeur  &  en  celle  des  fiens. 
lime  dit  de  relire  encore  une  fois  cet  en- 
droit^ajoutant  ces  paroles  :  Je  lis  toujours 
cette  deferi-ption  de  combat  ,  avant  que 
de  me  difpofer  à  une  bataille  3  afin  que  je 
ne  me  confie  point  tant  en  la  peau  du  lion 
dont  j'encoure  mes  bras  >  que  je  ne  me  fer- 
ve  auflî  de  celle  du  Renard  pour  en  cou- 
vrir ma  tête  3  &  que  la  faute  que  fit  mon 
Ayeitl  defortir  du  pofte  avantageux  où  il 
étoit  pour  aller  contre  Tavis  &  les  priè- 
res de  fes  ferviteurs  attaquer  des  enne^ 
xms  retranche? ,  ferve  à  me  rendre  plus 
prudent  &  phis  retenu.  M'ayant.deman-  . 
dé  quelque  temps  après  s'il  étoit  jour  >  iî 
lit  appeller  fon  grand  Chambellan  ,  Se 
luy  commanda  de  faire  -former  la  trom- 
pette 5  &  d'ordonner  qit  on  luy  préparât 
les  chevaux  >  ayant  un  peu  repofé  enfui- 
.xe  il  demanda  Axalla^-quiaufii-tôtie  vint 
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trouver  avec  d'autres  Seigneurs  ,  8c  les 
principaux  Officiers  de  l'armée  il  déli- 
béra avec  eux  fur  Tordre  que  Ton  t;en- 
droit  :  Il  monta  à  cheval,  &  renvoya  cha- 
cun à  fon  pofte.  Il  fut  au  même  inflanc 
averty  que  Tannée  des  ennemis  avançoit 
&  vcnoit  prendre  (on  champ  de  bataille  : 
Il  délira  voir  quelle  en  étoit  la  marche 
pour  régler  la,  Tienne  félon  Tordre  qu'elle 
garderait  ;  il  partit  du  lieu  où  il  étoit  fai- 
sant avancer  devant  luy  trois  mille  che- 
vaux à  qui  il  commanda  d'attacher  Tef- 
carmouche  , pendant  qu'il  placeroit  cha- 
cun dans  le  pofte  qu'il  jugeroit  le  plus 
avantageux. 

Ayant  doue  inceflamment  la  vue  fur 
l'armée  des  ennemis,  il  remarqua  que  l'in- 
fanterie qu'ils  appellent  Janhiflàires  mar- 
choit  au  milieu ,  ayant  fur  fes  ailes  deux 
gros  de  cavalerie  cjui  faifoient  bien  tren- 
te mille  chevaux  ,  &  qu'il  y  en  avoit  im 
autre  qui  avançoit  &  couvrait  tout  le  ba- 
taillon. Cet  ordre  luy  ayant  paru  tres- 
beau  ,  &  bien  difficile  à  rompre  ;  j'avois 
refolu3  dit-il ,  à.  Axalla  qui  étoit  auprès 
de  luy  de  combatte  à  pied, mais  je  voy 
bienqu'il  faudra  que  je  demeure  à  cheval 
pour  animer  les  miens  à  ouvrir  ce  gros 
bataillon  de  Janniflaires  ,  que  je  veux 
laiflèr  avancer  tout  autant  qu'il  le  délire- 
ra. Jlaurav  çinquante  mille  I10mmes.de 
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pied  fur  chacune  de  mes  deux  ailes  ,  8c 
quarante  mille  chevaux  de  la  meilleure 
cavalerie  dans  le  milieu  -,  derrière  elle  5  il 
y  aura  cinquante  mille  chevaux  en  trois 
gros  que  vous  commanderez  -,  &  je  vous 
foûtiendray  avec  quatre  vingt  mille  au- 
tres où  je  feray  en  perfonne  ,  &  j'auray 
derrière  moy  cent  mille  hommes  de  pied 
qui  marcheront  en  deux  corps.  Pour  mon 
arrieregarde  3  f auray  quarante  mille  che- 
vaux y  &  cinquante  mille  hommes  de  pied 
qui  ne  combattront  que  lors  que  leur  fe- 
cours  me  fera  neceflàire  *,  le  corps  de  re- 
ierve,  fera  de  dix  mille  chevaux  des  meil- 
leurs de  mon  armée  3  &  je  les  feray  agir 
par  tout  où  je  verray  que  Ton  en  aura 
befoin. 

Le  Prince  de  Ciarcan  cavalier  de  mé- 
rite commandoit  les  premiers  quarante 
mille  chevaux:  Le  Seigneur  Synopes  Ge- 
nevois ?  parent  d'Axalla ,  &  fon  Lieute- 
nant General  dans  l'infanterie ,  Capitaine 
de  grande  réputation  étoit  à  la  tête  de  cet- 
te première  infanterie,  &  le  Prince  AxaL 
la  enfjite  avec  fes  cinquante  mille  hom- 
mes de  cavalerie. 

L'armée  de  Bajazet  paroiïToit  tres-bel- 
le  &  fort  nombreufe  5  &  avançoit  toiu 
jours  vers  nous  -,  nous  demeurions  fans 
branler  dans  nôtre  ordre  &  nôtre  place 
de  bataille.  Quelques  coureurs  .Scythes, 

Parthes , 
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Parthes  ,  &  Mofcovitesfe  détachoient  de 
temps  en  temps  pour  aller  entre  les  deux 
armées ,  faire  quelques  coups  de  lance  & 
de  flèche  -,  mais  ces  Avanturiers  ne  fai- 
foient  aucune  confequence  pour  la  ba« 
taille. 

Dans  ce  temps  même  un  efpion  fur- 
vint  qui  nous  rapporta  que  Bajazet  qui 
étoit  alors  à  cheval  donnant  Tes  ordres 
partout  &  excitant  les  (îens  à  bien  faire, 
combattroit  à  pied  au  milieu  de  fes  Jan- 
nillaires.  C'eft  un  nombre  d'hommes  fi, 
délies  &  braves  nourris  dés  leurs  jeunes 
années  aux  exercices  de  la  guerre  ,  & 
choifis  de  toutes  fortes  de  nations  Chré- 
tiennes ,  entre  les  plus  beaux  &  les  mieux 
faits,  &  de  la  plus  forte  çonftitution  >/ï 
bien  que  par  cette  nourriture  qu'ils  ont 
prife  enfemble  >  ils  font  eftimez  invinci- 
bles ,  &  combattent  pour  leur  Prince  & 
leur  Seigneur  avec  toute  la  force  &  tout 
le  courage  que  Ton  fauroit  imaginer ,  for- 
mant comme  un  demy  cercle  au  tour  de 
fa  perfonne.  Ils  étoient  bien  trente  mille 
hommes  en  cet  ordre ,  &  Bajazet  mettoit 
en  eux  fa  principale  efperance,faifant  peu 
de  cas  de  fon  autre  infanterie ,  quoy  que 
nombreufe,  étant  de  gens  ramailez  de  dif- 
ferens  endroits  >  fa  cavallerie  étoit  auflî 
fort  belle ,  &  au  nombre  de  cent  quaran- 
te mille  chevaux ,  bien  exercez  en  toutes 
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fortes  de  combats  :  Il  avoit  plus  tren- 
te mille  Mamelus  qui  font  de  fort  bons 
cavaliers ,  &  quarante  mille 'hommes  de 
pied  que  le  Soldan  d'Egypte  luy  avoit 
envoyez  pourfon  fecours  tellement  que 
fon  armée  paroilfoit  prefque  autant  que 
la  notre  qui  étoit  fort  ferrée  ,  &  marchoit 
im  plufieurs  lignes,  au  lieu  que  la  fienne 
ne  marchoit  que  fur  une  feule  3  &  ne  fai- 
foit  qU'un  front.  Lf  armée  ennemie  a  van- 
çoit  toujours  avec  grand  bruit  &  des  cris 
menacans  5  au  lieu  que  la  n^tre  demeurait 
dans  un  grand  filence  ,  . attendant  l'ordre 
de  combatre. 

Si-tôt  donc  que  la  prière  publique  eut 
été  faite  ,  l'Empereur  parut  à  Pavant- 
garde  ,  pour  voir  faire  la  première  char- 
ge \  puis  ayant  fait  avancer  Axalla ,  il  re- 
tourna luy. même  dans  fon  porte  ,  après 
avoir  exhorté  un  chacun  à  faire  fon  de- 
voir. Il  ne  fe .peut  jamais  rien  voir  de  plus 
furieux  que  l'attaque  que  les  Othomans 
firent  au  Prince  de  Ciarcan  qui  avoit  or- 
dre de  ne  pas  combatte  que  les  ennemis 

enflent  marché ,  &  ne  Peuflent  attaqué. 
On  étoit  dans  une  plaine  d'une  vafte  éten- 
due ?  &  la  plus  belle  du  monde  5  où  l'a- 
vantage étoit  égal  pour  les  deux  partis  , 
Imon  qu'ayant  une  rivière  à  nôtre  gau- 
che y  Tamerlan  s'en  croyoit  avantagé 
i  ur  Peftnemy ,  )\  fques  là-même  qtf'ii  com- 
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manda  fur  routes  (chofes  qu'on  ne  la 
luy  laifsât-pasgaigner  à  cauie  de  la  main 
du  combat  que  nous  avions  ,&  qu'il  efti- 
moit  beaucoup  dans  un  tel  jour.  Il  avoit 
de  plus  cette  maxime  à  la  guerre  qu'il 
vouloit  que  Ton  ennemy  fût  toujours  l'at- 
taquant ;  c'eft  pourquoy  il  avoit  étroi- 
tement commandé  à  ceux  qui  étoient  pre- 
foCez  pour  la  première  charge  de  jajfler 
commencer  l'ennemy. 

Cependant  le  Prince  de  Ciarcan  avec 
les  quarante  mille  chevaux, fut  prefque 
tout  défait  -,  il  eft  vray  qu'il  fit  tout  ce 
que  l'on  peut  attendre  d'un  grand  cou 
rage,  jufques-là  même  qu'il  donna  dans 
le  milieu  du -bataillon  des  Janniiïàires 
ou  etoit  Bajazet  en  perfonne,  &  les  mit 
en  defordre  -,  mais  fa  valeur  qui  fe  faifo-'t 
jour  par  tout, fut  en  un  moment  arrêtée 
par  une  flèche  qui  luy  perça  le  cœur 

Dans  ce  mefme  temps  ,  Âxalla  partir 
avec Ton  avant-garde,  &  alla  fendre  fur 
une  des  ailes  de  l'armée  des  ennemis ,  ou 
ne  trouvant  pas  tant  de  remWe  ,  il  la 
tailla  toute  en  pièces  -,  &  fon  infanterie 
le  venant  jomdre  auffi-tôt.,  comme  elle 
en  avoit  l'ordre,  il  affronta  avec-elle  le 
bataillon  des  Janni flaires.  Le  Princ-.con- 
fiderant  la  peiante  ctarge  qu'Axalla  al- 
loit  avo,r  fur  les  bras,  luy  envoya  dix 
mille  chevaux  de  fa/bataille  ,  tant  pour 
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rallier  ceux  qui  feroient  rompus  de  foh 
gros  de  cavalerie  3  que  pour  charger  un 
bataillon  de  gens  de  pied,  que  Ton  dé- 
couvrait y  &  qui  venoit  joindre  &  renfor- 
cer celuy  des  Janniiïaires ,  qui  faifoient 
pour  la  gloire  &  le  falut  de  leur  Prin- 
ce tout  ce  que  Ton  pouvoit  attendre  de 
gens  de  cœur.  Ce  combat  dura  bien  une 
heure ,  fans  que  Ton  vît  rien  fe  débander, 
les  Turcs  &  les  Patthes  s'attachant  les 
uns  aux  autres  ,  avec  acharnement ,  & 
avec  la  dernière  opiniâtreté.  On  voyoit 
des  montagnes  de  corps  &  de  chevaux 
rouler  les  uns  fur  les  autres  :  Des  hom- 
mes expirer  fur  le  corps  de  ceux  qu'ils 
venoient  de  tuer.  D'autres  menaçant  leurs 
ennemis ,  &  mourir  en  cet  inftant.  Enfin 
Ton  ii  entendent  par  tout  que  cris  &ge- 
miflTemens.Le  Prince  regardoit  ce  combat 
avec  patience  ,  attendant  quelle  en  feroit 
Filîué  >  mais  s'appercevant  que  les  fiens 
s'affoiblilîbient  ,ii  envoya  dix  mille  che- 
vaux fe  joindre  aux  dix  mille  ordonnez 
pour  le  corps  de  referve  ,  avec  ordre  de 
marcher  pour  foûtenir  quand  il  y  en  au- 
roit  befoin.  En  même  temps  l'Empereur 
donna  luy-même ,  &  fe  fît  jour  par  tout  : 
l'infanterie  que  commandoit  le  Prince 
de  Tanaïs  avança  auffi  ,  &  venant 
fondre  fur  le  bataillon  des  Janniflai- 
res  ou  Bajazet  étoit  encore  en  perfon- 
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ne  ,  elle  eut  befoin  de  toutes  fes  forces 
pour  Tenfoncer  -,  mais  l'Empereur  après 
une  première  charge  ayant  été  joint  par 
fon  arriere-garde  3  &  ayant  fait  un  fécond 
effort  contre  ces  braves  JannilTaires  ,  il 
en  demeura  enfin  victorieux  -,  on  peut  dû 
re  que  la  multitude  autant  que  la  vertu 
les  vainquit ,  car  ils  firent  tout  ce  qui  fe 
peut  faire  humainement  de  grand,  de  vi- 
goureux &  de  brave  \  mais  tant  de  re- 
charges faites  coup  fur  coup  ,&  par  des 
gens  frais  ,  les  accablèrent  entièrement. 

Bajazet  s'étant  retiré  du  bataillon  ache- 
vai &  blefifé  y  tomba  vif  entre  les  mains 
d' Axalla  auquel  il  donna  fa  foy ,  croyant 
que  ce  fut  Tamerlan  &  pendant  quel- 
que temps ,  il  ne  fut  connu  que  pour 
quelque  grand  Seigneur  d'entre  les  Otho- 
mans. 

Il  y  eut  vingt  mille  chevaux  des  nô- 
tres qui  n'agirent  qu'après  la  bataille  , 
&  à  la  pourfuite  de  la  vi&oire ,  où  ils  fi- 
rent un  grand  carnage  des  ennemis.  Le 
Prince  eut  fon  cheval  tué  fous  luy  d 'un 
coup  de  lance  ,  mais  il  fut  auffi-tôt  re- 
monté :  On  peut  dire  que  fa  feule  con- 
duite acquit  ce  jour-là  la  vi&oire  à  fon 
party ,  étant  confiant  que  fi  toute  fon  ar- 
mée eût  donné  dans  le  même-temps,  la 
confufion  s'y  feroit  mife  infailliblement  ; 
!  mais  le  jugement  qu'il  eut  de  fatiguer  les 
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troupes  Othomanes,en  rafraîchillànt  fan? 
cefle  les  fiennes  ,  fi-tôt  qu'elles  avoient 
befoin  de  fecours ,  luy  donna  le  gain  dcT 
la  bataille. 

L'on  fait  compte  defoixante  mille  hom- 
mes tuez  du  côté  des  Turcs ,  &  de  vingt1 
mille  du  nôtre.  Le  Prince  de  Ciarcan  , 
comme  j'ay  dit  cy-defliis ,  &  le  chef  des 
Géorgiens  perdirent  pareillement  la  vie , 
&  furent  fort  regretez.  Calibesqui  corn- 
mandoit  ce  jour-là  '  l'arriére-  garde  étanr 
brave  &  courageux  fut  fâché  d'avoir  Ci 
bon  marché  des  ennemis.   Le  Defpote 
de  Servie  qui  accompagnoit  Bajazet  >  Se 
étoit  Chrétien.,  fut  trouvé  entre  les  pri- 
lonniers  5  &  on  luy  donna  beaucoup  de 
louanges  ,  pour  avoir  ce  jour- là  vaillam- 
ment combattu.  Le  Prince  le  traita  fort 
humainement  ;  ce  ne  fut  pourtant  pas 
fans  luy  faire  quelques  petits  reproches 
de  ce  qu'il-  fervoit  Bajazet  contre  Itty 
qui  n'étoit  venu  que  pour  fecourir  &  ti- 
rer d'oppreflïon  ion  Empereur  :  Le  Def- 
pote répondit  ,  que  ce  n'avoit  été  ny 
par  devoir  ,  ni  par  aucun  mouvement 
d'inclination  qu'il  s'étoit  rangé  du  party 
de  ce  Prince  -,  mais  feulement  par  la  crain* 
te  de  perdre  fes  Etats  qu'il  voyoit  et* 
proye  à  la  bonne  fortune  de  celuy  à  qui 
toute  la  terre  fembloit  s'âlïajettir.  Ta- 
merlan  paroilîant  perfuadé  de  Ces  raifonsk 
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luy  donna^  la  liberté  auiïi-tôt,  &  congédie 
s'en  aller  quand  il  voudroit. 

L'Empereur  eut  un  foin  particulier  de 
s'atfurer  des  enfans  de  Bajazet ,  &  de  fai- 
re penfer  leur  pere  de  la  blellîire  qu'il 
avoir  reçue -,  en  fuite  il  le  fit  amener  en 
fa  ptefence  \  Bajazet  ne  donna  aucune 
marque  que  fon  orgueil  fût  abbaiffé  jle 
Prince  s'en  indignant,  luy  déclara  que  fa 
vie  ne  dépendoit  que  d'un  mot ,  &  qu'il 
la  luy  ôteroit  en  le  prononçant  :  Pronon- 
ce-le donc  ,  luy  repartit  Bajazet  ,  &  ce 
fera  mon  bon-heur.  Qui  t'a  donc  rendu 
fi  téméraire,  luy  demanda  Tamerlan,  que 
de  vouloir  dépouiller  de  fon  Empire  un 
Prince  aufîi  illuftre  qu'eft  celuy  de  Gre-^ 
ce  ?  Le  delîr  de  la  gloire  &  de  la  do- 
mination ,  répliqua  Bajazet  :  D'où  vient, 
ajoûta  le  Prince,  que  tuufcs  de  tant  de 
cruauté  envers  ceux  que  tu  t'aflujettis, 
que  ni  toi ,  ni  les  tiens  ne  pardonnez  ni 
au  fexe  ,ni  à  l'âge  ?  Je  le  fais ,  dit-il ,  pour 
donner  plus  de  terreur  à  mes  ennemis  : 
&  c'eft  pour  cette  raifon ,  luy*' répondit 
le  Prince ,  que  tu  recevras  le  même  trai- 
tement ,  &  l'ayant  auiïi-tôt  fait  retirer 
de  devant  luy ,  &  fjb  retournant  vers  les?, 
fiens  :  voila ,  dit-il ,  îin  homme  bien  fuper- 
be  &  bien  fier,  &  qui  mérite  bien  qu'on 
le  châtie  ,  &  qu'on  enfaflè  un  exemple 
pour  fervir  aux  cruels  &  aux  barbares 
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qui  luy  relfemblent.  Je  confelTe ,  ajoiU 
ta-t-il  que  Dieu  m'a  mis  aujourd'huy  en- 
tre les  mains  un  grand  ennemy3  il  faut  luy 
en  rendre  de  grandes  a&ions  de  grâces. 
11  fe  fit  enfuite  amener  devant  luy  les  et*- 
fans  de  Bajazct.  &  ayant  plaint  leur  mal- 
heur ,  il  ordonna  qu'ils  fuflènt  traitez 
avec  grande  douceur5&  comme  les  enfans 
d*un  grand  Monarque  :  Il  eut  foin  après 
de  donner  les  ordres  pour  faire  enterrer 
les  morts  ton  trouva  le  corps  du  Prince 
de  Ciarcan  ,  au  milieu  de  ceux  des  Jan- 
niiïàires  ,  parmy  lefquels  il  s'étoit  trouvé 
engagé.  Tamerlan  témoigna  bien  du  re- 
gret de  la  perte  de  ce  jeune  Prince  qui 
croit  Ton  parent5&  qui  étoit  capable  de  lui 
rendre  un  jour  de  grands  fervices.  Il  mou- 
rut en  cette  journée  beaucoup  de  Capi- 
taines* &  prefque  tous  les  chefs  des  Otho- 
mans  j  auffi  cette  bataille  fut  grande  & 
rude  ,  puifqu'on  combatif  depuis  les 
fept  heures  du  matin  ,  jufques  à  quatre 
heures  du  foir  ou  Ton  ne  favoit  encore 
deque!  côté  tourneroit  la  vi&oire. 

Le  départ  de  l'armée  fut  remis  au  troi- 
fzéme  jour  ,  celuy  d'après  la  bataille  ayant 
été  employé  à  enterrer  les  morts  5  cha- 
cun rendant  cet  office  de  pieté  à  fes  pa- 
rens  &  à  fes  amis  :  Le  corps  du  Prince  de 
Ciarcan  fut  embaumé  >  &  conduit  avec 
une  efcorre  de  deux  mille  chevaux  à 


Hiftoire  du  grand  TameHdti.  101 
Samarcande,pour  y  erre  en  dépôt  jufques 
au  retour  de  rEnipereur.  Le  refte  des 
morts  fut  enterré  dans  Sânnas  avec  tout 
Thonneur  qu'on  leur  put  rendre.  Axalla 
regreta  fort  la  perte  quil  avoit  faite  de, 
fon  parent  qui  étoit  brave,  hardy ,  &  fort 
aimé  du  Prince  :  Sa  charge  fut  donnée  à 
fon  frère  qui  donnoit  déjà  de  grandes  ef- 
perances  de  fa  perfonne. 

Je  ne  pus  m'émpêcher  ce  jour-là  de  faire 
dtverfes  reflexions  fur  rinconltance  &  la 
vanité  des  chofes  de  ce  monde, dont  la  ba- 
taille que  nous  venions  de  donner  étoit 
une  peinture  bien  effe*5fcive  :  Un  moment 
auparavant,  Bajazet  ce  formidable  Empe- 
reur des  Turcs  ,  fe  croyoit  au  dellùs  de 
la  fortune ,  &  il  ne  voyoit  prefque  rien 
fur  la  terre  qui  ne  fe  fournît  à  fes  armes  : 
un  moment  après ,  il  eft  au  plus  bas  de 
fa  roue  ,  &  il  void  tout  fon  Etat  renverfé 
par  un  feul  fait  d'armes  ,  &  lorfqu'il  y 
penfoit  le  moins  :  ce  qui  luy  fit  dire  de- 
puis, qu'il  avoit  été  juftement  puny,  pour 
avoir  méprifé  les  grandes  armées ,  met- 
tant toute  fa  confiance  en  la  valeur  de 
fa  cavalerie ,  &  fur  tout  en  celle  de  fes 
Janniflaires.  Il  fut  trois  jours  comme  de- 
fefperé  3  fans  pouvoir  fe  refoudre  en  fa- 
çon du  monde  ,  cherchant  la  mort  de  toits 
cotez  ,&  i'appellantà  fon  aide,  Tamer- 
lan  qui  étoit  le  plus  doux  &  le  plus  hu- 
it v 
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main  de  tous  les  Princesse  put  être  adoitî 
cy  en  fa  faveur,  il  le  traita  comme  une 
bête  farouche  ,  dont  il  ne  tenoit  aucun, 
compte  5  jufques4à  que  loi  fqu'il  montoit 
à  cheval  aux  fêtes  folemnelies  ,  on  le  \\vf 
amenoit  pour  luy  fervir  de  marche-pied  y 
ce  qu'il  ne  faifoit  pas  par  oftetitation -, 
mais  pour  humilier  ce  fuperbe  Prmce, 
&  luy  faire  voir  la  folie  des  hommes 
qui  ne  cherchent  qu'en  eux-mêmes  ,  au 
mépris  de  Dieu  3  toute  leur  grandeur  & 
tout  leur  appuy. 

L  armée  . prit  le,  jour  d  après  la  route  de 
Burfe  3  ou  ce  qui  reftoit  du  debris  de  cel- 
le de  Bajazet  s'étoit  retiré  fous  les  or- 
dres du  Balîa  Muftapha. 

Tout  le  pais  par  où  nous  parlions  Çq 
rendait  au  Prince  qui  faifoit  ruiner  tou- 
tes les.'fotterelïes  \  &  châtier  feverement 
les  habîtans  des  lieux  qui  faifoient  mi- 
ne de  vouloir  fe  defeadre  ,  &  de  foute- 
nir  un  lîege. 

Javois  oublie  à  dire  quili  fit  marcher 
à  la  fuite  du  corps  du  Prince  de  Ciarcan 
plufieurs  prifonrûers  enchaînez  qu'il  en- 
voyoit  ùSamarcande.  Il  avoir  deflein  da-> 
grandir  cette  ville  &  de  la  rendre  fort 
peuplée  pour  fervir  cfiui  éternel  monu- 
ment à  fa  gloire  \  il  y  avoit  fait  venir  pour 
cela  grand  nombre  de  Chinois  qui  avoient 
été  pris  dans  lès  batailles  précédentes  i 


JZiftoire  du  grand  Tamerlàrt.  iQy 
&  de  ceux  qu'on  avoit  tirez  de  Pékin  & 
dcQuaiicou. 

Cette  célèbre  bataille  contre  Bajazer 
répandit  tant  de  terreur  dans  les  païs  qui 
tenorent  pour  luy  que  rien  ne  nous  re- 
fifta  jufques  à  Burfe  où  étoit  le  refte  de^ 
troupes  de  ce  Prince  ,  &  deux  de  Tes  en- 
fans  mâles  en  fôrt  bas  âge. 

Axalla  cependant  qui  avoit  pris  les  de- 
vins avec  quarante  mille  chevaux  ,  & 
cent  mille  hommes  de  pied  ,  fans  baga^ 
ges  ,  empêchoit  les  ennemis  de  fe  ral- 
lier ,  Se  faifoit  une  cruelle  guerre  au>c 
Othomans,  délivrant  les  m  ferables  Grecs^ 
de  la  tyrannie  de  Bajazet,&  avançant  tou- 
jours de  cette  forte ,  il  arriva  prés  de  Bur- 
fe ,  où  il  ne  demeura  des  ennemis  que- 
ceux  qui  ne  purent  fuïr. 

Les  deux  fils  de  Bajazet  furent  envoyer 
à  l'Empereur  Grec  pour  les  faire  nouriiv 
&  avoir  quelque  pitié  de  leur  fortune  : 
Se  les  ennemis  qui  s'en  eurent  fiiis,  Se 
qnï  avoient  palTé  par  Gaïhpoli  ,  s'étoiencf 
retirez  à  Andrinopie  qui  étoit  à  eux  Set 
qu'ils  avoient  conquis  fur  les  Grecs. 

Pour  reprendre  maintenant  le  fil  de  nô- 
tre hïftoire,  le  Prince  dépêcha  vers  l'Em- 
prereur  fon  oncle ,  &  vers  l'Impératrice  fa  : 
femme  un  de  fes  confidens  appelké  Lie- 
ban  qui  étoit  comme  premier  Gentil- 
homme  de  fît  chambre  ,  pouœ  leur- porter 

K  vj 
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la  nouvelle  de  cette  victoire  beaucoup 
plus  tliuftre  que  les  précédentes;  &  il  leur 
envoya  pour  prefcns ,  le  fabre^  &  Tare  de 
Bajazet,  &  le  harnois  de  fon  cheval, ce 
que  l'on  eftimoit  plus  de  deux  cent  mille 
duc  ats. 

Lieban  fut  bien  reçu  ,  &  du  vieil  Em- 
pereur,&  de  la  jeune  Impératrice  >  fur 
tout  quand  ils  apprirent  que  toute  la  terre 
rendoit  hommage  à  Tamerlan ,  de  qui  l'oix 
peut  dire  qu'il  recevoir  fans  devenir  in- 
infolent  tous  ces  avantages  de  la  main  de 
Dieu  ?  &  que  lors  qu'il  luy  faifoit  le  plus 
de  grâces  ,  c'etoit  alors  que  fes  gens  le 
trouvoient  plus  doux  &  plus  humain.  Il 
n'étoit  jamais  fier  que  la  veille  &  le  jour 
d'une  bataille  pour  donner  les  ordres 
avec  plus  de  majefté  ,  &  plus  furement. 
De  dire  ce  qu'il  étoit  dans  l'averfité  ,  c'eft 
ce  qu'on  ne  peut  ,  parce  qu'on  ne  l'y  a  ja- 
mais vu  :  mais  il  eft  ordinaire  que  ceux 
que  la  profperité  n'enorgueillit  points 
ne  perdent  pas  auffi  le  courage  dans  l'ad- 
verfîté. 

Apres  avoir  donné  les  ordres  que  nous 
avons  dit ,  il  marcha  droit  à  Burfe,  char- 
gé des  dépouilles  de  fes  ennemis,  elles, 
augmentoient  tous  les  jours  par  un  grand 
nombre  de  villes  qui  venoient  fe  rendre 
à  luy  -,  il  en  ufoit  envers  elles  comme  il 
avoit  fait  dans  la  conquête  de  la  Chine  ^ 
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où  les  habitans  des  places  qui  venoient 
le  trouver  avec  les  clefs  étoient  bien  re- 
çus, &  les  autres  qui  faifoient  refus  de 
fe  rendre,  cruellement  châtiez ,  étant  af. 
fez  de  la  politique  des  Conquerans  d*ea 
ufer  avec  cette  juftice. 

On  eut  nouvelles  qu'Axalla  avoir  re- 
çu Burfe  à  compofirion  au  nom  de  l'Em- 
pereur  ,  &  que  les  habitans  en  avoient 
chalfé  la  garnifon  ,  dont  ils  avoient  fait 
un  cruel  maflacre.  Axai  la  informa  de  plus 
le  Prince  de  l'arrivée  d'une  A  mb  alla  de  de 
l'Empereur  GrecEmanuel,  compoféedes 
perfonnes  les  plus  iliuftres  de  fa  Cour  * 
qu'il  l'a  voit  empêché  de  palier  outre, 
attendant  que  Tamerlan  luy  envoyât  fes 
ordres  fur  ce  fujet.  L'ordre  fut  de  les  re- 
tenir où  ils  étoient, &  de  les  bien  rega* 
1er  en  attendant  l'arrivée  de  Tamerlan. 
Peu  de  jours  après  on  arriva  à  Burfe  ,  tous 
les  habitans  fortirent  au  devant  de  nôtre 
Prince ,  &  tête  nue ,  pour  marque  de  fu- 
Jetion,  &  de  fervitude  3&  il  entra  dans 
la  ville  en  grande  pompe,  &  avec  magni- 
ficence; Axalla  vint  au  fil  au  devant  de  îuy 
avec  les  Amballadeurs-Je  Prince  les  reçût 
avec  tout  l'honneur  polîible  ,  leur  fai- 
sant beaucoup  de  carelfe  ,  &  étallant  à 
leurs  yeux  toute  fa  grandeur.  Il  leur  fit 
voir  auiïi  fon  armée  ,  qui  campée  conf- 
ine elle  étoit,  paroilïoit  une  grande  vil- 
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le  ;  les  vivres  &  les  marchandises  y  abor- 
doient  de  tous  cotez,  tant  l'ordre  y  étoit 
grand  &  bien  gardé  ,  ce  qu'ils  ne  pou- 
vaient eeflsr  d'admirer. 

lie  fujet  de  cette  AmbaîTade  étoit  que 
l'Empereur  Grec  Emanuel  foumettoit  fon 
Empire  ,  &  fa  perfonne  même  à  notre 
Prince  3  pour  en  relever  à  l'avenir  luy 
&  les  fiens  ,  comme  dé  fidèles  fujets \ 
valfaux  &  ferviteurs.  Les  Ambassadeurs4 
avoient  auffi  ordre  de  luy  dire  qu'il' 
luy  offroit  tous  fes  biens  y  &  qu'il  n'a- 
voit  qu'à  marquer  ce  qu'il  en  defiroit,* 
Se  qu'après  avoir  été  délivré  par  luy  dir 
joug  &  de  lafèrvitude  du  plus  cruel  tygre 
qui  fut  dans  le  monde5îl  ne  pouvoit  moins 
faire  :Qoe  la  peine  qu'avoit  prife  ,  Ta- 
merlan  &  les  fatigues  qu'il  av  oit  elïuytes* 
dans  un  fi  long  &  fi  pénible  voyage 3 aux 
dépens  de  la  vie  de  plufieurs  milliers  de* 
fes  fujets  ne  pouvaient  être  recompen- 
fées  que  par  l'abandon  qu'il  luy  farfoit 
de  la  fienne ,  &  de  celle  de  tous  lès  fiens 
Qiul  fe  voiio^t  absolument  à  fon  fervice  r 
&  qiul  -trouvèrent  en*  luy  toute  la  fidéli- 
té que  meritoit  une  obligation  pareille  -> 
Que  tant  de  vertus  Se  de  rares  qualités 
qui  eclatoient  en  toute  fa  perfonne.  Se  qui 
rendoient  Ion  nom  fameux  par  toute  I# 
terre,  l'y- obli^eoient  encore  indilpenfa- 
blement ,  C^riii'a^tcsidok  avec  impatient 
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ce  dans  fa  ville  capitale  pour  la  luy  re- 
mettre ,  au(îî  b'en  que  tout  Ton  Empirer 
on  il  ne  defiroit  demeurer ,  que  pour  por- 
ter fes  peuples  à  luy  obeïr  encore  plus  re- 
ligietifement. 

Après  cette  audience  les  Ambaflàdeurs 
ne  doutèrent  plus  qu'  ils  ri  alla  Ier>t  bien- 
tôt  tomber  dans  une  fervitude  entière;  ce 
qu*ils  venoienr  d'offrir  étoit  fi  grand ,  & 
quelque  chofe  de  fi  délicat,  qu-fl  ne  de- 
voir jamais  être  refufé ,  &  encore  moins 
par  un-Conquerant,  tel  que  Tamerlaa  Le 
plus  grand  avantage  qu'ils  s'en  propo- 
ioient  étoit  que  leurs  offres  faflèn*  ac- 
ceptées avec  douceur  &  reconnoiiïance. 
La  réponfe  de  n^tre  Prince  leur  fit  bien 
changer  de  fentimens  ,  quand  avec  un, 
vifage  oiï  la  douceur  étoit  peinte  ,  il  leur 
dit,  qu'il  n- étoit  pas  venu  de  fi  loin  ,  & 
qu'il  n'avoitpas  pris  tant  de  peine  pour 
conquérir  de  nouvelles  terres  &  de  nou- 
veaux Empire*  \  que  le  gain  n'en  étoit  pas 
aiTez  précieux ,  &  alfez  confiderable  pour 
les  travaux  qu'il  avoit  foufferrs  &  les  Ha- 
sards qu'il  avoit  courus  :  Que  lebut  qu'it 
s'étoit  propofé  partant  de  chez  luy  pour 
un  fi  pénible  voyage,  étoit  bien  pkis  no- 
ble &plus  digne  de  Tamerlan ,  puifqu'il 
avoit  pour  fondement  &  l'honneur  &  la 
gloire  ,  avec  un  grand  defir  de  rendre  (on 
nom .  fameux  par  tout  l'Univers.  Qu'ils 
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fuirent  donc  qu'  il  n  étoit  venu  que  poitf 
fecourir  l'Empereur  Eraanuel,  comme  fon 
amy  &  fon  allié  qui  l'en  avoit  requis  *,  & 
que  fi  fon  entreprife  avoit  reiiffi  ,  cétoit 
parce  que  Dieu  avoit  regardé  favorable- 
ment fon  intention  qui  étoit  jufte  >  Que 
c'étoit  par  ce  fecours  5  pldtôt  que  par 
la  force  &  le  grand  nombre  de  fes  trou- 
pes 5  qu'il  avoit  brifé  la  tête  du  plus  fier 
&  du  plus  cruel  ennemy  des  humains  y 
Que  pour  éternifer  fa  mémoire ,  il  defiroitr 
rétablir  dans  fes  anciens  droits  ?  &  dans 
la  poilèfTion  entière  de  fon  Empire  ,  8c 
de  cette  floriffante  cité  de  Conftantina- 
pie  5  l'ancienne  &  iiluftre  maifon  des  Pa- 
leologues ,  ne  voulant  pas  qu'il  fût  ja- 
mais dit  de  luy  5  qu'au  préjudice  de  fafoy 
&  de  fon  honneur ,  &  fous  ombre  de  fe- 
courir  fon  amy  &  fon  allié  ,  il  fut  venu 
le  dépouiller  de  fon  bien  ;  Qu'il  vouloir 
que  le  fervice  qu'il  vouloir  rendre  à  l'Em- 
pereur Emanuel  ne  fe  put  oublier  dans 
la  pofterité,  afin  que  fes  defcendans  s'en 
fouvinffent  ?  &  en  fuffent  reconnoiffans  y 
Que  quant  à  luy  ,  il  fe  contentoit  de  l'hon?- 
neur  &  de  la  gloire  qu'il  en  recevoir 

Il  ajouta,  que  c*étoit  à  l'Empereur  Ema~ 
nuel  à  mettre  fi  bon  ordre  à  fes  affaires, 
&  à  employer  fi  utilement  la  prefence  de 
Tamerlan  pour  affermir  fes  Etats  ,  qu'il 
ne  retombât  plus  dans  une  pareille  difgrg* 


Hiftoire  du  grand  Tamertan.  209 
ce  :  Qiul  luy  remettoit  entre  les  mains 
les  deux  enfans  de  Bajazet  5  pour  ordon- 
ner de  leur  deftinée  :  Qiul  fut  à  l'avenir 
plus  judicieux  &  plus  circonfpe£t  dans  le 
choix  qu'il  feroit  de  Tes  miniftres  pour  en 
être  bien  confeillé  ,  &  qu'il  fît  fur  tout 
cas  de  fon  amitié  qui  ne  luy  manquèrent 
jamais  au  befoin. 

On  juge  bien  quelle  fut  la  joye  de  ces 
Princes  Grecs  à  ce  difeours  Ci  tendre,  & 4 
fî  plein  de  bonté  3  &  de  voir  que  pour  ne 
point  donner  atteinte  à  fa  parole  5  nôtre 
Prince  refufoit  un  Empire  qu'on  luy  of- 
froit ,  &  la  plus  fuperbe  &  la  plus  magni- 
fique ville  du  monde.  Peu  de  Princes  mu 
roient  été  aufïï  retenus  *,  mais  auiïi  n'y  a- 
t-il  gueres  de  Tamerlans  fur  la  terre. 

Axalla  reçut  ordre  de  régaler  les  Am- 
balladeurs,  &  de  leur  faire  tout  l'honneur, 
&  tout  le  bon  accueil  dont  il  pourrait  s'a- 
vifer.  Un  d'entre  eux  s'en  retourna  en  di- 
ligence 5  porter  la  nouvelle  à  fon  Maître 
du  fuccés  de  leur  négociation  bien  dtfe- 
rent  de  ce  qu'ils  en  avoient  pu  efperer  : 
Auffii  quand  l'Empereur  Grec  en  eut  ap- 
pris la  vérité ,  ce  ne  furent  que  feux  de 
joye  dans  Conftantinople*,  qu'a&ions  de 
grâces  dans  les  temples  que  feftins ,  & 
c|ue  réjoiulfances  parmy  le  peuple  qui 
elevoit  jufqu'au  Ciel  le  nom  &  la  genero* 
fité  de  Tamerlan. 
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Le  Prince  fît  aflembler  fon  Confeil,pour 
favoir  fî  il  ne  devoit  pas  aller  luy  -  mê- 
me trouver  Tanierlan  pour  le  remercier 
de  tant  de  faveurs  qu'il  en  recevoit  ,  &  il 
fut  arrêté  de  l'avis  de  toute  l'affemblée 
qu'il  iroit  fans  difbrer  :  Nôtre  Prince  in- 
formé de  cette  refolution  en  eut  toute  la 
joye  pofïible.  Il  ordonna  à  Axalla  de  fe 
rendre  auprès  de  l'Empereur  au  premier 
jour  de  fon  départ ,  pour  l'aflïirer  que  Ta- 
merlan  tiendroit  à  tres-grand  honneur  la 
fatisfaétion  qu'il  auroit  de  le voir,  &  pour 
Taccompagner  ju£qu  à  Burfe.  Si  tôt  que  le 
Prince  fut  que  l'Empereur  Grec  étoit 
prêt  d'y  arriver  5  il  alla-au  devant  de  luy, 
Se  le  reçût  avec  grande  pompe  &  magni- 
fique appareil.  Ils  furent  un  jour  enfem- 
ble  :  L'entretien  fut  plein  de  mutuelles 
proteftations  d'amitié  &  de  reconnoiflan- 
ce.  Le  lendemain  le  Prince  Grec  prit  con- 
gé du  nôtre  qui  l'accompagna  hors  de  la 
ville  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'il 
avoit  faites  à  fon  entrée.  Après  fon  départ 
nôtre  Prince  fit  parêtre  qu'il  eut  bien  de- 
fîré  voir  cette  fameufe  ville  deConftan- 
tinople  5  qui  paflbit  pour  la  merveille  du 
mondé',mais  qu'il  n'y  vouloit  entrer  qu'en 
perfonne  privée  ,  pour  ne  point  donner 
d'ombrage  à  fon  allié.  Axalla  ménagea  fi 
bien  la.  chofe  ,  que  fans  éclater ,  &  fans 
qu'on  fût  le  voyage ,  nôtre  Prince  y  fut 
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reçu  par  l'Empereur  Emanuel  privement 
&  fans  cérémonie.  Ce  Prince  mettant 
toute  fon  application  à  contenter  la  au 
riofité  de  Tarnerlan  ,  &  à  luy  faire  voir 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  &  de 
plus  curieux  dans  la  ville  jil  luy  procu- 
ra chaque  jour  ,  &  à  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  de  nouveaux  divertilTemens , 
&  de  nouveaux  plaifirs  -,  &  ce  qui  contri- 
bua encore  à  la  joye ,  fut  que  le  Prince 
n'étoit  connu  que  de  ceux  qu'il  vouloit , 
luy  &  ceux  de  fa  fuite  étant  prefque  tous 
vêtus  à  la  Grecque  *,  tellement  qu'après 
nôtre  fortie  de  la  ville ,  les  habitans  fu- 
rent furpris  d'apprendre  que  nous  y  euf. 
fions  été..  L'Empereur  Grec  ne  manqua 
?as  de  faire  voir  au  nôtre  lesmaifonsde 
)laifance>  &  les  beaux  jardins  qui  régnent 
\  e  long  de  la  mer ,  à  une  lieuë  ou  deux  de 
a  ville  ,  ils  y  alloient  enfemble  comme 
perfonnes  privées  %  fi  bien  que  cinq  ou 
fix  jours  s'écoulèrent  avec  une  fatisfa- 
étion  tres.grande  de  part  &  d'autre.  Ta- 
rnerlan difoit  fouvent  depuis  qu'il  n'avoir 
jamais  vu  de  plus  belle  ville ,  &  que  par 
fon  admirable  &  avantageufe  fituation 
elle  étoit  véritablement  digne  de  com- 
mander à  toute  la.  terre.  Il  admiroit  les 
riches  ftruâures  de  fes  temples  -,  fes  fiu 
perbes  colonnes  ornées  de  bas  reliefs  ad- 
mirables: Ces  pyramides,  merveilieufes. 
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&  d'une  lî  prodigieufe  hauteur  ,  que  le 
grand  Conftannn  y  avoit  fait  venir  d'E- 
gypte :  Et  enfin  tous  fes  beaux  Jardins 
d'une  invention  &  d  une  propreté  li  par- 
ticulière s  &  il  finilïbit  3  en  fe  recriant  qu'il 
ne  regretoit  point  fon  voyagé  3  par  lequel 
il  avoit  fauvé  de  l'incendie  &  du  pillage 
une  fi  noble  &  fi  illuftre  ville.  Il  loiioit 
beaucoup  de  fa  douceur  &  de  fon  huma- 
nité l'Empereur  Emanuel  ,  qui  fâchant  la 
pafïïon  de  Tamerlan  pour  les  beaux  che- 
vaux ,  luy  en  fit  prefent  de  trente  qui  pour 
leur  beauté  ,  leur  force  ,  &  leur  adrelîè 
n'avoient  pas  de  pareils  dans  le  monde.  Il 
y  joignit  les  plus  riches  draps  d'or  &  de 
foye  que  l'on  put  trouver  dans  le  païs.  Il 
envoya  outre  cela  de  magnifiques  prefens 
à  tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  l'ar- 
mée tant  que  nous  demeurâmes-là,  pour- 
vue àlafubfiftance  des  troupes  ,  avec  une 
telle  abondance  de  vivres  &  de  toutes 
chofes  ,  que  perfonne  n'eut  fujet  de  fe 
plaindre.  Enfin ,  après  quinze  jours  ou  en- 
viron de  fejour  prés  de  Burfe ,  &  qu'une 
alliance  tres-étroite  eut  été  jurée  entre  les 
deuxPrinces3  Tamerlan  qui  vouloit  ache- 
ver fon  entreprife  ,  refolut  avant  que  de 
fe  retirer  en  fon  païs  ,  d'aller  vifiter  le 
Soldan  d'Egypte,  &  luy  faire  fentir  la  pe- 
fanteur  de  fes  armes  ?  pour  avoir  donné 
fecours  à  Bajazet  contre  luy  P  afin  que 
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toute  la  terre  aprît  que  comme  il  étoit 
doux  à  Tes  amis  ,  il  étoit  auiïî  terrible ,  Se 
redoutable  à  ceux  qui  roffençoient. 


4   CHAPITRE  VI. 

Guerre  de  Tamerlan  contre  le  Soldan 
d'Egypte. 

NOus  partîmes  fort  contens  de  de- 
vant Burfe  5  Tamerlan  la  remit  es 
mains  de  l'Empereur  de  Grece,aprés  avoir 
châtié  les  Othomans  de  toutes  fes  forte- 
reATes  ,  &  luy  avoir  rendu  fou  Etat  aufli 
paifible  qu  il  l' étoit  avant  l'irruption  de 
Bajazet.  Les  troupes  de  celuy-cy  difper- 
fées  avoient  repalïé  les  montagnes  ,  011 
s'en  étoient  fuis  dans  l'£urope>il  ne  reftoit 
plus  rien  dans  T  Afie  qui  tînt  fon  parti,  tant 
nôtre  armée  s'étoit  rendue  redoutable  de- 
puis fa  vi&oire.  Andronique  Paleologue 
neveu  de  l'Empereur  de  Grèce  voulut  fui- 
vre  nôtre  Prince  avec  dix  mille  chevaux 
d'élite  que  fon  oncle  luy  donna  pour  fer- 
vir  dans  la  guerre  que  nous  allions  fai- 
re au  Soldan  d'Egypte ,  contre  les  troupes 
duquel  il  avoit  fouvent  combattu. 

Parmi  tant  de  profperitez  qui  arrivoient 
coup  fur  coup  ,  nôtre  Prince  en  eut  entre 
les  autres  une  nouvelle  qui  le  mit  au 
comble  de  la  joye  s  ce  fut  de  la  nailïance 
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à  un  beau  Prince  que  l'Impératrice  fa 
femme  venoit  de  mettre  au  monde ,  il  en 
fut  fait  de  grandes  rcjouïlfances  dans  l'ar- 
mée par  des  feux  de  joye  &  toutes  les  au- 
tres marques  d'allegreflè.  Il  apprit  par  le 
même  Envoyé  quetout  étoit- paifibfe  dans 
fes  Etats,&  que  le  vieil  Empereur  fon  On- 
cle étoit  en  bonne  famé  ,  qui  étoit  une  des 
chofes  du  monde  qu'il  avoit  le  plus  à 
cœur,  dautant  qu'il  craignoit  que  s3iLve- 
nok  à  mourir  pendant  fon  abfence,  quel- 
iques  Grands ,  ou  de  certains  favoris  qu'il 
avoit  prés  de  fa  perfonne  ,  ne  caufalîènt 
du  trouble  &  de  la  divifion  parmy  fes  Ju- 
jets^  quoy  que  l'exemple  du  pafle  où  ceux 
qui  .avoient  fait  les  fous  avoient  été  af- 
fez  bren  châftiez  ,  dut  les  rendre  fages, 
&  que  de  plus  ,  lors  qu'un  Prince  a  les 
armes  à  la  main  ,  &  s'eft  rendu  redouta- 
ble ,  il  ne  fe  fait  gueres  de  cabales ,  ni  de 
révoltes  dans  fon  païs,  quoy  qu'il  en  foit 
éloigné  :  Les  ambitieux  ,  &  ceux  à  qui  les 
mains  démangent  l;e  fuivent  ordinaire- 
ment à  la  guerre  ,  au  contraire  quand  un 
Prince  eft  mou  Se  efféminé  ,  les  foldats 
qui  font  fans  employ  ,  courent  vers  ce- 
luy  qui  fe  plaint,  &  qui  couvre  fon  ambi- 
tion &  le  defir  qu'il  a  de  commander,  fous 
le  voile  ,  &  le  prétexte  fpecieux  de  fon 
mécontentement -,  &  .avant  qu'un  Prince, 
qui  fe  trouve  déformé  ait  aflèmblé  des 
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troupes  ,  &  amalïe  de  nouvelles  levées 
pour  former  une  armée  >  le  mal  a  déjà  pé- 
nétré bien  avant ,  &  le  Rebelle  eft  peu  en 
état  de  le  craindre. 

Il  y  a  voit  fix  mois  que  nous  étions  par- 
tis de^  Samarcande ,  &  ce  temps  étoit  long 
à -plufieurs ,  que  le  defir  de  voir  la  patrie^ 
prefleit  d'une  manière  tres-vive  :  Us  mur- 
muraient fourdement  dans  le  camp  de  ce 
que  Je  Prince  alloit  recommencer  en  des 
païs  éloignez  une  guerre  <juLne  fe  termi- 
nerait pas  fi  promptement.  Ce  bruit  qui 
pouvoit  avoir  de  facheufes  fuites  >  obli- 
gea le  Prince  Axalla  d'en  donner  avis  à 
l'Empereur  :  Il  trouva  bon,  de  faire  alïèm- 
blet  l'armée ,  dés  le  moment  que  nous  fe- 
rions arrivez  en  lieu  propre  pour  le  fai- 
re*, &  qu'après  luy  avoir  fait  faire  mon- 
tre 3  il  parlerait  à  fes  folàats ,  ce  qui  apu- 
rement leur  donnerait  allez  de  courage 
pour  fuperter  toutes  fortes  d'incommodi- 
xcz  pour  le  fervice  de  leur  Prince. 

Arrivez  donc  que  nous  fumes  à  Cale- 
ftrie  3  la  revue  générale fe  fit  ,  où  l'Empe- 
reur fe  trouvant  en  perfonne  5  parla  aux 
Parthes  en  cette  manière. 

Harangue  de  TamerUn  aux  Parthes* 

JE  ne  puis  ,  foldats  mes  compagnons , 
croire  que  vousioyez  prêtiez  du  defir 
de  revoir  vôtre  patrie,& las  d'acquérir  dp 


itoffft»  fin 
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la  gloire  à  nôtre  Nation ,  vu  que  tous  les 
peuples  de  la  terre  hazardent  toutes  cho- 
tes  pour  un  pareil  avantage.  Nous  avons 
vous  &  moy  ,  depuis  plufieurs  années  , 
remporté  de  grandes  victoires  qui  rendent 
les  Panhes  tuperieurs  à  tous  les  autres 
peuples ,  &  leur  nom  célèbre  Se  connu 
par  tout  l'Univers.   Si  vous  êtes  las  de 
iuivre  mes  Enfeignes ,  Tamerlan  achève- 
ra Tes  conquêtes  par  le  fecours  d'une  au- 
tre Nation  que  la  Tienne  j  &  les  Parthes 
déjà  fi  renommez  par  de  fi  glorieux  fuc- 
cés  qu  ils  ont  eus  fur  tant  de  peuples  di- 
ferens  >  fe  verront  enfevelis  dans  l'oubly, 
ou  des-honorez  par  la  honte  &  l'infa- 
mie que  vous  leur  aurez  caufées.  Je  ne 
puis  donc  croire  ,  mes  chers  Compa- 
pagnons  ,  une  pareille  chofe  de  vo.is  > 
dont  la  réputation  vole  par  tout  le  mon- 
de :  Je  ne  le  veux  ,  ni  ne  le  dois  croire  : 
Suivez-moy  donc  ,  &  allons  enfemhle 
combatte  les  Mamelus.  Vous  favez  quel- 
ques éloignez  qu'ils  foient  de  nous ,  qu'ils 
fe  font  oppofez  il  y  a  long-temps ,  à  nô- 
tre bon- heur ,  par  la  jonàion  qu'ils  ont, 
faite  de  leurs  armes  à  celle  desOthomans 
pour  nous  perdre  :  Voulez-vous  que  fans 
vôtre  affiftance  ,  je  me  venge  fur  eux  de 
l'injure  qu'ils  nous  ont  faite  :  Soufrirez- 
vous  que  les  Scythes,  &  nos  Alliez  ajrent 
euxfeuls  part  à  mes  conquetes,  pendant 

que 
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que  vous  vous  irez  repofer ,  &  perdrez  le 
fruit  de  tant  de  gloire  acquife. 

Le  Prince  n'eut  pas  pliîtôt  achevé  fa 
harangue ,  que  tous  les  Parthes  crièrent 
à  haute  voix  qu'ils  vouloient  mourir  avec 
Juy*  ,  &  que  puifqu'ils  l'avoient  fuivi 
dans  la  Chine ,  ils  le  fuivroient  bien  enco- 
re  par  tout  le  monde-, mais  qu'ils  le  fup- 
plioient  de  regarder  leurs  bleflùres  avec 
des  yeux  de  compaflïon  ,&  qu'ayant  pi- 
tié de  leurs  cheveux  gris  ,  il  leur  donnât 
quelque  efperance  de  repos  :  Ce  que  le 
Prince  leur  promit  d'une  manière  fi  don. 
ce  8c  fi  engageante  qu'ils  en  demeurèrent 
fatisfaits.  L'Empereur  ne  parla  point  aux 
autres  :  Ils  étoient  trop  fiers  de  l'avanta- 
ge qu'ils  avoient  fur  les  Parthes  de  les 
«voir  vu  prêts  à  fe  retirer  du  fervice ,  tel- 
lement que  le  Prince  venant  à  paner  de- 
vant la  cavalerie  Scythe ,  ils  crièrent  tous 
en  leut  langue ,  Empereur  vidorieux,  que 
fais-tu  ?  Marche ,  marche  en  avant,  nous 
te  fumons  par  tout.  Ces  paroles  fatisfi- 
rent  merveilleufement  le  Prince,  dautant 
que  les  Parthes,  &  les  Scythes  faifant  fes 
principales  forces, il  étoit  bien-aife,  & 
faifoit  fagement  de  nourir  entre  eux  une 
certaine  émulation,  à  qui  ferait  parêtre 
plus  de  zele  &  de  fidélité  pour  luy.  Le 
Prince  commanda  que  l'on  lift  par  tonte 
larmje  une  exacle  recherche  des  ma- 
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lades  &  des  Mêliez  >  &  qu'outre  la  paytf 
ordinaire  le  Treforier  de  la  guerre  diftrU 
buât  pour  eux  de  l'argent  par  compa- 
gnie. 

Ainfi  notre  armée  partit  remplie  de 
joye  &  d'efperance  :  L'avantgarde  com- 
mandée par  Axalla3  &  Andronique  avec 
luy  pour  être  à  la  tête  des  troupes.  Le 
Prince  eut  avis  que  le  Soldan  d'Egypte 
faifoitdes  efforts  extraordinaires  pour  af- 
fembler  des  gens,  &  pour  relifter  à  la  nuée 
qui  alloit  fondre  fur  luy  3  quoy  qu'il  con*. 
nût  bien  qu'il  luy  feront  mal-aifé  de  s'op- 

f>ofer  aux  efforts  d'une  armée  viétorieu- 
e  ?  &  compofée  d'un  fi  grand  nombre 
de  braves  qui  venoient  de  terraffer  la 
puilïànce  du  plus  fort  &  du  plus  redouté 
Monarque  de  i'Afie.  Ces  considérations 
donnoient  bien  à  p enfer  aux  Mamelus , 
mais  le  Soldan  5  étoit  un  jeune  Prin- 
ce 3  élevé  par  fes  vertus  &  fon  courage 
à  cette  fouveraine  dignité  >  &  au  fur- 
plus  fans  expérience  au  métier  de  la  guer^ 
re •>  il  confiderott  qu'il  n'a  voit  po<nt  en-* 
core  depuis  fon  eleélion  donné  de  preuves 
de  fa  valeur  &  de  fon  affedHon  à  fes  fit. 
jets  3  il  fe  voyoit  Seigneur  d'un  grand 
païs3&:  de  quantité  de  grandes  villes  bien 
munies  &  bien  fortifiées  •  Enflé  donc  de  fa 
grandeur  3  &  de  la  bonne  opinion  qu'il 
avoit  de  faperfonne >  ilfemit  en  tête  d*é* 
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prouver  fi  la  fortune  ne  luy  ferait  point  fa- 
vorable ,  &  il  fe  refolut  en  tout  cas  de  fe 
perdre  plutôt  que  de  manquer  une  fi  belle 
occafion  de  fignaler  fon  courage.  Com- 
me le  gain  d'une  bataille  étoit  toute  fa  ref- 
fource  3  il  faifoit  auffi  tous  fes  apprêts 
pour  fe  mettre  en  état  d'en  donner  une 
bien-tôt  ,fe  promettant  au  cas  que  l'évé- 
nement ne  répondît  pas  à  fon  attente ,  de 
fe  retirer  en  lieu  fî  avantageux  ,  qu'il  y 
trouverait  encore  les  moyens  de  reparer 
fa  perte  ?  &  de  hafarder  une  féconde  ba- 
taille. 

.L'Empereur  ayant  été  informé  de  ces 
projets,&  en  ayant  conféré  avec  Axalla  & 
Andronique  pour  avifer  de  quel  côté  il 
dreflferok  la  tête  de  fon  armée  ,  afin  de  for- 
cer Tennemy  d'en  venir  encore  plutôt  à 
la  bar  a- lie  j  il  fut  arrêté  qu'elle  prendrait 
le  chemin  de  la  Caramanie  ,  &  tireroit 
droit  à  Gevolach.  Cctoit  la  première  vil- 
le frontière  de  l'Empire  des  Mamelus  > 
comme  auffi  la  plus  volfine  de;  Otho- 
tnans  qui  avoient  tout  conquis  jufques 
là.  La  paix  y  avoit  été  arrêtée  entre  ces 
deux  Nations  ,8c  Bajazet  l'avoit  luy  mê- 
tne  recherchée  pour  avoir  du  fecours  du 
Soldan,  &  fe  fortifier  davantage  contre 
la  puiiîance  qu'il  alloit  avoir  fur  les  bras  ; 
c'elt  pourquoy  cette  place  qui  étoît  forttf 
par  fon  alliette,  avoit  été  mutité  par  le 
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Soldan  ,  de  toutes  les  chofes  necelTairèï 
à  fa  défenfe. 

Axalla  avançant  donc  avec  Tavantgat> 
de  3  envoya  fommer  cette  place  de  fe  ren- 
due ,  ou  de  fe  préparer  à  recevoir  le  ju- 
fte  falaire  de  fa  folie,  &  de  fa  temeuté. 
Ceux  de  dedans  firent  réponfe  :  Qujls 
croient  fujets  obeïlîans  :  Qu'ils  avoient 
ordre  de  fe  défendre  jufqu'a  la  dernière 
extremité>&  qu'ils  endureroient  auffi  plft- 
tôt  la  mort  que  de  manquer  à  la  fidélité 
qu  ils  dévoient  à  leur  Prince  &  à  leur 
Patrie. 

L'Empereur  averti  de  cette  opiniâtreté 
fe  mit  en  colère  de  voir  qu  une  fort  mé- 
diocre place  eut  l'infolence  de  le  vouloir 
attendre ,  &  de  tenir  ferme  contre  celuy 
qui  n  en  a  voit  pas  trouvé  une  depuis  fou 
départ  deSamarcande,qui  de  vingt  lieues 
fie  fut  venue  luy  apporter  fes  clefs  : 
difîimula  toutefois  le  relïèntiment  qu'il 
en  avoit  ,  &  manda  à  Axalla  de  palier 
outre ,  &  de  tirer  du  côté  d'Alep  qui  fe 
rendit  à  la  première  fommation^n'y  ayant 
dedans  que  les  feuis  habitans. 

Cependant  Tamerlan  qui  avoit  fur  le 
çœur  l'affront  qu'il  croyoit  avoir  reçu  d« 
ceux  de  Gevolach,fetelolut  de  mettre  le 
fiege  devant  leur  ville  *,&  pour  cet  effet  % 
après  l'avoir  invçftie  3  il  fit  avancer  fon 
infanterie  à  la  faveur  de  l'artillerie  &  de§ 
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ftîachines  5  &  fit  donner  un  furieux  aA 
faut  -,  il  fut  foûtenu  &  repouflTé  par  ceux 
de  dedans  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils 
tuërent  bien  jufques  à  douze  cens  des 
nôtres.  Tamerlan  plus  irrité  qu'aupara- 
vant fait  donner  un  fécond  aïlàut  ,  où 
le  Prince  de  Tanaïs  fut  blefle,  Se  ou  mal- 
gré la  grande  refiftance  des  ennemis  5  les 
nôtres  fe  logèrent  fur  la  muraille  >  de  là  ti- 
rant fans  celle  fur  eux  fans  donner  aucun 
relâche  ,  ils  entuoient  une  infinité.  Dans 
ce  même-temps  le  Prince  fut  averty  que 
le  Soldàn  s'avançoit  au  fecours  delà  pla- 
ce3  fuivant  la  promelfe  qu'il  en  avoit  faite 
aux  habitans.Sur  cette  nouvelle  le  Prince 
comprit  que  c'eftoit  une  faute  d'avoir  fait 
avancer  Axalla  fi  avant.  Pour  la  reparer  en 
quelque  façon  ,  il  prit  la  refolution  de 
1  aller  joindVe,  efperant  par  là  furpren* 
dre  l'ennemy  >qui  marchant  en  diligence 
dans  la  penfée  de  n'avoir  affaire  qu'à  AxaL 
la,  étoit  fort  éloigné  de  croire  Tamerlan  fi 
proche  de  luy.  Pour  cet  effet  donc  il  laif- 
fa  pour  la  continuation  du  fiege  le  Prince 
de  Tanaïs  avec  trente  mille  hommes  >  8c 
marcha  avec  le  refte  fans  bagage  ,  ti- 
rant droit  à  Borgras  :  là  il  apprent  que  la 
Soldan  avoit  palïë  la  rivière  à  Confingan  x 
&  avoit  bien  avec  luy  foixante  &  quator- 
ze mille  chevaux ,  &  cent  mille  hommes 
pied.  Pourfuivant  toujours  fon  che* 
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min  y  il  fut  dans  Alep  le  lieu  où  l'ennemi 
étoit  campé  3  &  ayant  intention  de  lefur- 
prendre ,  il  fit  marcher  Axalla  devant  en- 
viron d'une  demie  journée  lentement  avec 
fon  avantgarde  -,  &  le  fuivit  avec  le  refte 
de  Tarmée.Quatorze  eu  quinze  cens  c(eies 
coureurs  furent  prefque  tous  taillez  en 
pièces  par  les  ennemis  >  fans  avoir  pu  les 
fecourir ,  à  caufe  des  mauvais  chemins , 
&  de  quantité  de  défilez  qu'il  y  avoit  à 
palfer. 

Les  ennemis  donc  mal  informez?croyan£ 
n'avoir  affaire  qu'aux  troupes  qui  étoienc 
aux  environs  d'Alep ,  &  qu'ils  favoienc 
être  commandées  par  Axalla  ,  précipitè- 
rent allez  témérairement  le  combat  con- 
tre luy  5  &  ils  luy  tombèrent  far  les  bras 
bien  plutôt  qu'il  ne  penfoit  :Il  en  avertie 
néanmoins  l'Empereur  à  l'heure  même* 
&  le  fupplia  de  s'avancer  en  diligence  * 
l'aflurant  que  pour  luy  donner  le  temps 
de  s'approcher  &  de  le  fecourir  il  amufe- 
roit  l'ennemy  tant  qu'il  pourrait  3  &  que 
our  cet  effet  >  il  choifiroit  le  champ  de 
ataille  le  plus  avantageux  qu'il  luy  feroic 
pofïïble. 

Le  Prince  aulîî-tôt  fît  partir  Calibes 
avec  vingt  mille  chevaux,  ils  eurent  le 
temps  pour  joindre  nos  troupes ,  à  caufe 
d'un  défilé  qui  aboutilïoit  à  une  vallée, 
par  pù  les  ennemis  avoient  à  pafîèr  j  cg 
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qui  avoir  donné  le  temps  à  Axalla  d'aver- 
tir Tamerlan  >  &  de  fe  pofter  avantageu- 
fement  -,  car  fans  cela  ,  il  fe  feroit  vu  obli- 
gé de  fe  retirer  vers  l'Empereur  au  meil- 
leur ordre  qu'il  atiroit  pu. 

S"-étant  donc  campé  en  ce  lieu  ,il  fit  at- 
taquer les  ennemis  par  peloctons,  à  la  def- 
cente  de  la  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
ils  avoient  deflèin  de  choifir  leur  champ 
de  bataille ,  8c  pendant  ce  temps  Calibes 
arriva  avec  fes  vingt  mille  chevaux,  ce 
fut  un  grand  renfort  à  Axalla  qui  n'en 
avoit  que  trente  mille  >  en  ce  non  compris 
les  dix  mille  qui  étoient  avec  Androni- 
que,  dont  la  plufpart  étoient  Albanois& 
fort  bons  gendarmes.  Ce  Prince  demanda 
la  pointe ,  Axalla  n'oza  la  luy  refufer ,  de 
crainte  de  le  mécontenter ,  &  il  commen- 
ça aufli  le  combat  avec  toute  la  valent 
qu'on  en  pouvoit  attendre ,  ayant  renver- 
fé  les  ennemis  avec  un  grand  carnage  j, 
mais  il  y  fut  tué  mal-heureufement  des 
premiers  ,  faute  d'être  fecouru  par  les 
liens.  C'étoit/ans  contredir,un  Prince  d'un 
courage  héroïque,  &  il  avoit  bien  fait  pa- 
rêtre  dans  la  grande  jeunelfe  où  il  étoic 
qu'il  ne  dégeneroit  point  de  l'honneur  Si 
de  la  noblefle  de  fon  fang.  Axalla  le  foâ* 
tint  avec  fon  gros  de  cavalerie  compofô 
de  Parthes  &  de  Chrétiens  qui  étoient  à 
lafolde  de  Tamerlan-,  il  fit  avec  ce  gro^ 
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un  fi  grand  effort  contre  les  troupes  dit 
Soldan,  que  les  ayant  percées,  il  fe  trouva 
en  tête  toute  l'infanterie  des  ennemis  :  ce 
fut  alors  qu'  il  luy  fallut  redoubler  fes  ef- 
forts contre  cette  infanterie  ,  &  repren- 
dre de  nouvelles  forces  :  Mais  fes  gens 
accoutumez  à  vaincre  combattirent  enco- 
re avec  tant  de  iuccez  ,  que  l'ayant  pres- 
que entièrement  défaite  5  ils  en  abandon* 
nerent  la  pourfuite  5  parce  qu' Axalla  fit 
fonner  la  retraite. 

Pendant  la  chaleur  du  combat,  une  grof- 
fe  troupe  de  vingt-cinq  mille  chevaux  des 
ennemis,  au  milieu  defquels,  on  dit  que 
le  Soldan  étoit ,  attaqua  Calibes  avec  la 
dernière  vigueur ,  8c  en  fut  reçu  de  mê- 
me -,  Axalla  qui  venoit  de  laifïer  l'infante- 
rie à  demy  défaite  voyant  Calibes  emba- 
rafle ,  &  les  ennemis  avec  quelque  avan- 
tage fur  luy  ,  charge  les  Mamelus  par  le 
flanc  ,  &  les  met  auflLtôt  en  defordre. 
Un  corps  de  referve  de  quinze  mille  che- 
vaux qui  étoit  derrière  l'infanterie  dont 
nous  avons  parlé ,  &  à  qui  le  Soldan  avoit 
commandé  de  ne  combatte  que  dans  l'ex- 
trémité ,  chargea  Axalla  de  la  même  ma- 
nière qu'il  chargeoit  l'ennemi  ,&  le  pref- 
fa  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  fon  che- 
val ayant  été  tue  fous  luy ,  il  fut  bielle  8c 
pris  prifonnier.  Un  fuyard  qui  fe  retira 
(ans  voir  la  faite  courut  jufqu  à  rencorw 
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frcr  l'Empereur  qui  s'avançoit  en  diligen- 
ce ,  &  luy  donna  cette  nouvelle  qui  le 
toucha  tres-fenfiblement  3  dautant  plus> 
qu'il  mettoit  en  Axalla  fa  principale  con- 
fiance. Cet  avis  luy  fît  donc  faire  une 
plus  grande  diligence.  Il  arriva  fi  à  pro- 
pos ,  que  fans  ce  fecours  ç'étoit  fait  ce 
jour-là  de  fa  bonne  fortune  :  il  avoit  fait 
prendre  les  devans  à  dix  mille  chevaux 
qu'  il  fuivit  lui.  même,  avec  vingt-cinq  mil- 
le autres  des  plus  braves  pour  les  foûte-* 
nir  ;  ayant  outre  cela  vingt  cinq  mille  che- 
vaux de  troupes  auxiliaires  fur  fes  ailes. 

Son  arrivée  changea  la  face  du  com- 
bat, car  le  Soldan  n'ayant  pu  découvrir 
cette  nuée  qui  venoit  fondre  fur  luy  ,  à 
caufe  de  la  vallée  par  où  elle  paffoit  qui 
luy  en  ôtoit  la  connoilfance,  il  fut  étrange- 
ment furpris  d'en  voir  la  tête  lors  qu'il  y 
fbngeoit  le  moins.  Dans  le  temps  donc 
que  les  troupes  commandées  par  Calibes 
éc  par  Axalla  combattoient  fort  en  defor- 
clre ,  les  dix  mille  chevaux  détachez  arri- 
vent ,  &  fondent  à  l'heure-même  fur  les 
Mameîus  qui  fe  croy oient  déjà  les  maî- 
tres *,  l'Empereur  furvenant  enfuite  avec 
toure  fa  cavalerie  &  fon  infanterie  >  le 
Soldan  fut  contraint  defonner  laretraite, 
ne  pouvant  foutenir  ce  grand  effort  3  & 
voyant  fort  bien  qu'il  avoit  toute  nctre 
.  srmce  furies  bras.  Il  s'apperçur^nais  trop 
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tard  ,  de  la  faute  qu'il  avoit  faire  ,  de  ne 
l'avoir  pas  fait  reconnoîtœ.  Cependant 
Axalla  s'étant  adroitement  défait  de  ce- 
luy  qui  le  tenoit  prifonnier  3  demeura 
quelque  temps  à  pied ,  mais  ayant  étéjre-; 
connu  par  les  fiens  ,  il  fut  aufïï-tôt  re^ 
monté  y  &  l'on  apprit  aulît  quil  n étoiç 
que  légèrement  blefîe. 

L'Empereur  pour  empêcher  le  Soldan 
de  fe  rallier  pourfuivit  la  vi&oire  trois 
grandes  lieuës  durant  ;  le  Prince  vaincu 
eût  trois  chevaux  tuez  fous  luy  durant  le 
combat  >  où  il  fit  le  devoir  de  foldat  & 
celui  de  Capitaine.  Mais  la  faute  qu'il 
avoit  faite  étoit  irréparable.  Nous  n'en 
fîmes  pas  une  moindre  d'avoir  tant  fait 
avancer  nôtre  avantgarde  3  &  cette  fau- 
te faillit  à  nous  coûter  bien  cher  5  &  fansi 
Tadrelfe  dont  Axalla  fe  fervit  pour  amu-. 
fer  Fennemy,  jamais  TEmperuer  ne  fût 
venu  allez  à  temps  pour  le  fecourir. 

Il  faut  avouer  aufïï  que  la  fortune  qui 
fait  tout  ce  qu'il  luy  plaît  ?  changeoit  fou- 
vent  nos  plus  lourdes  fautes  comme  en 
ruzes  &  en  rtratagemes  de  guerre ,  tant  le 
bon-heur  accompagnoit  la  perfonne  de? 
nôtre  Prince  :  fa  diligence  à  fecourir  les 
fiens  en  cette  occafion ,  luy  fit  remporter 
une  tres-fignalée  vidoire3  &  c'eft  ainfi  queï 
cette  guerre  fut  abrégée  contre  l'opinion 
de  la  plufpart  des  gens.  On  favoit  que  ie 
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ooldan  avoit  été  confeillé  3  &  tres-fage- 
ment  de  la  tirer  en  longueur  -,  niais  fa 
bouillante  ardeur  s'y  étoit  oppofée  ,  ou 
plutôt  il  n'avoit  pu  fuir  Ton  mai-heur. 

La  bataille  fut  fort  fanglantc  3  &  il  y 
mourut  bien  quatre-vingt  jpille  hommes 
des  deux  cotez, mais  fans  aucune perfon- 
ne  de  marque  du  nôtre  que  le  Prince 
Andronique  ,  &  trois  Capitaines  Parthes 
de  grande  réputation.  L'équipage  du  Sol- 
dan  fut  pris  le  lendemain ,  &  il  s'y  trouva 
beaucoup  de  richelfes. 

Le  Prince  envoya  des  couriers  à  tous 
fes  Alliez  pour  leur  faire  part  de  fa  vi- 
ctoire ,  &  fur  tout  à  l'Empereur  de  Grè- 
ce ,  auquel  il  témoigna  fon  déplaifir  de 
la  perte  du  Prince  Andronique  ,  &  il 
le  prioit  de  remplir  fa  place-  de  quel- 
qu'un qui  luy  fat  agréable  pour  com- 
mander les  Grecs  qui  étoient  dans  fon  ar- 
mée. Il  dépêcha  auiîl  pour  la  même  vi- 
ctoire à  l'Empereur  fon  Oncle  >  &  dans 
tous  fes  Royaumes. 

Nôtre  armée  ne  pouvant  vivre  au  lieu 
où  elle  étoit ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
troupes  dont  elle  étoit  compofée ,  &  aufli 
parce  que  le  païs  étoit  fort  ferré  &  en 
beaucoup  d'endroits  infertile  >  elle  fe 
mit  au  large  d'un  côté  &  d'autre.  L'Em- 
pereur fit  avancer  A'xalla  avec  la  cavale- 
rie de  l'avance  arde>  pour  ne  pas  donner 
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temps  au  Soldant  de  refpirer ,  &  il  fe  re- 
tira vers  l'Egypte  avec  quarante  mille 
chevaux. 

La  nouvelle  delà  bataille  fut  apportée 
m  Prince  de  Tanaïs >  il  la  fit  auffi-tot 
favoir  aux  habitans  de  Gevolach  qu'il 
tenoit  aiïîegez  -,  ils  en  furent  étrangement 
mortifiez.  Quelques  momens  après,  il  re-, 
eût  commandement  de  Tamerlan  de  châ- 
tier la  ville  auffï-tôtqu'  il  l'auroit  prife  ,  8c 
d'y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  fans  faire 
jnrace  à  perfonne ,  pour  fervir  d'exemple 
aux  autres  qui  voudroient  à  l'avenir  s'o- 
piniatrer  contre  fa  puiflTance.  Cet  ordre 
fut  bien-tôt  après  exécuté  5  la  place  ayant 
été  emportée  par  aflàut ,  &  le  courage 
ayant  manqué  aux  aiïîegez  qui  étoient 
affoiblis  par  les  pertes  précédentes  ,  & 
que  le  Prince  de  Tanaïs  prefloit  jour  & 
nuit,  fans  leur  donner  aucun  relâche.  Il 
vint  enfuite  trouver  l'Empereur  qui  étoit 
alors  dans  Alep  où  il  fe  rafraîchiflbit. 

Le  Soldan  cependant  s'étant  retiré  dans 
l'Egypte  3  y  munit  toutes  fes  places  ,  & 
demanda  fecours  d'hommes  &  d'argent  à 
tous  fes  Alliez  :  puis  ayant  diftribué  le 
IrePce  de  fes  troupes  dans  les  endroits  où 
il  les  jugea  neceilaires  -y  il  fit  le  dégât  & 
mit  le  feu  par  tout  où  nôtre  armée  avoit 
à  palier  pour  entrer  plus  avant  dans  fon 
pa  /s.  Il  n'épargna  rie  a  de  ce  qui  pouvoir 
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inous  en  favoriferle  palïàge  >  afin  s'il  étoic 
poffible  de  nous  en  ôter  l'envie.  Cela  nous 
incommoda  fi  fort,  que  vu  laneceiïité  qui 
commençoit  à  fe  faire  fentir  dans  l'ar- 
mée ,  tant  elle  étoit  grande  ,  l'Empereur 
fe  vid  obligé  d'en  faire  faire  la  reveuë  y 
pour  en  retrancher  les  bouches  inutiles  *> 
après  cela  il  fepara  fon  armée  en  trois 
corps ,  il  fe  referva  le  premier,  le  fécond 
fut  commandé  par  Axalla  ,  &  le  troifié- 
me  fut  donné  à  Calibes  -,  tous  les  baga- 
ges dévoient  le  fuivre  ,  &  avec  une  par- 
tie de  l'infanterie  il  devoir  tirer  droit  en 
Perfe  ,  en  côtoyant  l'Euphrate  5  &  mettre 
tout  ce  païs  fous  l'obeiflànce  de  Tamer- 
lan  5  rien  ne  l'en  pouvoir  empêcher  dau- 
tant  que  nôtre  armée  étoit  fi  avancée 
qu'elle  le  couvrait  entièrement.  L'Empe- 
reur prit  le  côté  de  la  mer  ,  &  Axalla 
celuy  de  l'Arabie.  Le  Prince  avoir  avec 
luy  foixante  mille  chevaux  3  &  cent  mil- 
le hommes  de  pied  :  Axalla  >  cinquante 
mille  hommes  d'infanterie  ,  &  quarante 
mille  chevaux  :  Et  Calibes  trente  mille 
chevaux ,  &  cinquante  mille  hommes  de 
pied.  Toute  la  terre  fembîoit  être  couver- 
te d'hommes  3  néanmoins  par  la  police 
qui  s'obfervoit  dans  nos  armées  avec  la 
dernière  exaftitude  ,  les  vivres  y  étoient 
en  abondance  pour  les  hommes  ?  &  le 
fourage  pour  les  chevaux.  f 
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Cependant  Axalla-pourfuivit  de  pr^ 
le  Soldan ,  &  il  fut  enfin  obligé  de  divU 
fer  fon  armée ,  la  piufpart  des  ficns  Paban-I 
donnant  :  on  difoit  qu  il  fe  retirent  vers 
cette  partie  de  PArabie  dans  laquelle  il 
n  auroit  pas  été  poflible  que  notre  gran- 
de armée  fubfiftât3&  où  ce  Prince  par  des- 
partis de  trois  à  quatre  mille  chevaux  au-, 
roit  fatigué  celle  d'Axalla  qui  pour  êtrcj 
moins  nombreufe  letalonnoit  de  prés. 

Dans  cette  difpofition  des  chofes  3  totiJ 
tes  les  villes  maritimes  fe  fournirent  à  Po- 
beïïfance  de  nôtre  Prince:  8c  Megate, 
Aman ,  Tortofa  ,  Gibellete  3  Barut  &  Ne- 
phtalinr,  en  donnèrent  l'exemple  :  Mais 
Damas  ay  ant  reçu  garnifon  du  Soldan  re- 
fufa  les  portes ,  &  nous  Paiïiegeâmes  dans 
les  formes.  C'étoit  une  place  tres-forte, 
&  dans  laquelle  le  Soldan  avoit  mis  pour 
Gouverneur  le  Prince  Zamadzen.  Il  fit 
bien  fon  devoir  &  nous  donna  bien  des 
affaires  :  mais  après  que  notre  artillerie 
eut  fait  ce  que  nous  en  attendions  ,  & 
abatu  beaucoup  de  la  muraille  3  le  Prin- 
ce de  Tanaïs  y  donna  l'aHaut  &  emporta 
la  ville.  Il  nous  reftoit  encore  à  prendre 
k  Citadelle  qui  étoit  une  forterelfe  ad- 
mirable ,  &  que  Pon  eftimoit  même  im- 
prenable -,  mais  la  faute  que  le  Gouver- 
neur fit  d'y  réfugier  autant  de  gens  qu'il 
s'en  prefenta  de  la  ville  pour  y  entrer, 
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en  facilita  la  réduction  j  car  les  vivres  ve- 
nant à  y  manquer,  &  les  hommes  y  mou- 
rant de  faim,ils  voulurent  fe  rendre  à  corn- 
pofition,  Le  Prince  ne  les  y  voulut  pas  re- 
ceyoir  pour  les  punir  de  leur  folle  refi-, 
ftance.  Comme  ils  mouroient  tous  de  mi- 
fere,ils  fe  rendirent  à  difcretion,&  une 

f)artie  d'eux  paifa  par  le  fil  del'épée  >  & 
es  autres  furent  prifonniers  de  guerre. 
Cet  exemple  de  feverité  fît  que  de  trente 
lieu'és  à  la  ronde  Ton  nous  apportoit  les 
clefs  des  villes.  On  les  traitoit  toutes  avec 
beaucoup  de  douceur  &  d'humanité  ?  & 
on  ne  leur  impofoit  autre  charge  que  cel- 
le de  contribuer  félon  leurs  moy  ens  à  la 
fubfiftance  de  Tannée. 

La  ville  de  Damas  étant  donc  prife 
nous  tirâmes  droit  à  Hierufalem  ,  dont  les 
habitans  châtièrent  auffi-tôt  leur  garni- 
fon  3  ainfï  que  firent  prefque  toutes  les 
villes  de  la  Judée  5  qui  fe  fournirent  avec 
plaifîr  à  l'Empereur,  Il  les  reçut  auffï  avec 
toute  la  bonté  poffible  ,  les  rétablilfant 
dans  leur  première  liberté  5  &  leur  pro- 
mettant même  d'aller  vifiter  le  Sepulchre 
de  J  esus-Christ,  félon  les  faintes 
coutumes  de  nôtre  Loy  :  &  en  cette  cotv- 
(ideration  il  leur  o&roya  tout  ce  qu  ils 
luy  demandèrent.  Nous  allâmes  de  là  à 
Coracin3la  garnifon  qui  étoic  de  fix  mil- 
le hommes  >  av oit  ordre  du  Soldan  de  te- 
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nir  ferme  >&  elle  avoit  envie  de  fe  bieri 
défendre  \  mais  fi-tôt  qu  elle  eut  va  le  fie- 
ge  formé  devant  fes  murs  ,  &  que  nous 
étions  bien  refolus  de  forcer  la  place  > 
le  cœur  manqua  à  la  garnifon  ,  &  elle  ai- 
ma  beaucoup  mieux  implorer  la  grâce  du 
Prince  qui  la  luy  accorda  genereufement  , 
que  de  refifter  plus  long-temps  5  fans  ef. 
poir  d'être  fecourue.  On  y  laiffa  des  gens 
pour  brider  les  courfes  que  quelques  Ma- 
melus  de  Nafvia  faifoient  au  tour  de  nô- 
tre armée  -,  8c  c'eft  ce  qui  obligea  d'en- 
voyer ordre  à  Calibes  de  l'affieger ,  &  de 
dilïiper  les  troupes  qui  s'affembloient 
auprès  de  ce  lieu ,  8c  qui  incommodoient 
nos  fourageurs  &  ceux  qui  apportoient 
des  vivres  à  l'armée. 

Cependant  la  retraite  du  Soldan  en 
Arabie  n'avoit  été  qu'une  pure  feinte  -5& 
c'étoit  en  effet  du  côté  de  l'Egypte  &  du 
Caire  qu'il  avoit  formé  le  deflein  de  pren- 
dre fa  marche,  ne  s'oppofant  à  nos  pro- 
grés 5  que  par  des  partis  qu'il  envoyoit 
au  devant  de  nous ,  &  qui  nous  incom- 
modoient dans  les  défilez.  Il  faifoît  le  dé- 
gât devant  nous ,  pour  affamer  nôtre  ar- 
mée 5  mais  nôtre  cavalerie  le  preflbit  de 
lî  prés  qu'il  ne  pouvoir  que  difficile- 
ment exécuter  ce  deflèin  :  Les  peuples 
même  qui  fe  fcumettoicnt  volontaire- 
ment a  nous  s'y  oppofoient  pour  leur 
intëreft  Se  four  le  rôtre. 
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L'Empereur  arrivé  à  Milerit  fît  faire 
Ûn  ban  par  lequel  il  défendit  à  qui  que 
ce  fut  de  pafler  au  delà  du  Jourdain  pour 
conferver  ainfï  le  païs  ,  d'où  nous  tirions 
les  vivres  en  abondance.  Il  alla  5  comme  il 
Favoit  promis  ,  à  Hierufalem  accompa- 
gné de  fes  plus  confîdens5&  de  fa  gar- 
ce de  cavalerie  ,  à  deflein  comme  Prince 
pieux  qu'il  étoit  d'en  vifiter  le  Sepulchre 
qui  eft  en  fort  grande  vénération  chez 
toutes  les  Nations  de  la  terre  ,  &  d'y  faire 
fes  offrandes.  Arrivé  qu'il  fut  dans  la  ville 
où  il  fut  reçu  les  habitans  avec  tous  les 
honneurs  poiîîbles ,  il  y  rechercha  toutes 
les  antiquitez  de  l'ancien  Temple  de  Sa- 
lomon ,  &  voulut  être  conduit  ,  comme 
les  pèlerins,  par  tous  les  lieux  où  j  e  s  u  s- 
Christ  avoit  prêché  &  fait  des  mira- 
cles :  Etant  au  Sepulchre ,  après  y  avoir 
fait  fes  prières  5ily  laifïà  des  prefenstres- 
magnifiques.  Deux  chofes  luy  donnèrent 
de  l'admiration  5  &  le  ravirent  même.  Tu- 
ne que  demandant  à  de  certains  Reli- 
gieux 5  où  étoit  le  corps  de  leur  Seigneur 
ils  luy  répondirent  qu'il  étoit  au  Ciel  à  la 
dextre  de  Dieu  ;  &  fe  tournant  vers  nous 
au(ïï-tôt',il  non*  demanda  où  ce  Prophè- 
te étoit  afïïs  \  &  le  Cherif  qui  étoit  prés 
de  luy  ,  prenant  la  parole  ,luy  répondit  3 
qu'il  étoit  le  vray  Dieu  ,  &  qu'il  tenoit  le 
premier  heu  dans  le  Ciel  pour  y  être  M 
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difoit-il5enle  flatant  3  avant  luy  ,Et  corri* 
nie  il  étoit  né  du  Ciel, qu'au (li  il  y  étoic 
retourné.  Alors  le  Prince  fe  mit  à  genoux, 
&  eut  depuis  fon  nom  en  grande  révé- 
rence ,  &  mefme  lorfqu' il  fut  de  retour  i 
Samarcande ,  il  y  fit  bâtir  un  fort  fuper- 
be  Temple  à  fon  honneur ,  &  prit  un  fin* 
gulier  plaifir  d'oiiir  parler  de  fes  miracles, 
defirant  qu'on  luy  en  raffraîchît  fouvenC 
la  mémoire. 

L'autre  fut  que  vifitant  tous  les  lieux 
de  dévotion,  il  arriva  à  celuy ,  où  Jésus* 
Christ  quittant  fes  Difciples  3  monti 
glorieux  dans  le  Ciel ,  &  où  la  forme  de 
fon  pied  eft  demeurée  emprainte  >  ce  qu'il 
admira  extraordinairement  \  &  comme  on 
luy  fit  le  récit  du  Pèlerin  qui  y  avoit  été 
ravy  en  efprit ,  il  le  crut  bien-heureux. 
Axaila  ,  ainfi  que  les  autres  Chrétiens 
qui  i'accompagnoient  ne  manqua  pas  d'ê- 
tre du  voyage.  Nôtre  Prince  vifitoit  ainfi 
en  chemin  les  Saints  lieux  3  &  les  peu- 
ples en  étoient  extrêmement  fatisfaits  $ 
mais  les  Juifs  ne  pouvoient  le  fouffrir , 
Se  l'en  blâmoient  ouvertement  :  Cetoit 
des  gens  pour  qui  il  n  avoit  que  de  Thor-.' 
reur,  &  il  les  appelloit  ordinairement  mé- 
dians &  maudits  de  Dieu.  Il  aimoit  les 
perfonnes  qui  a  voient  de  la  pieté  &  de 
la  dévotion ,  &  il  fut  tres-bon  gré  à  Axai- 
la d  avoir  rendu  de  grands  honneurs ,  & 
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fait  de  grands  prcfens  au  faint  Sepulchre« 
Cependant  l'année  s'étoit  avancée  à  Te* 
ma  pour  marcher  dans  l'Egypte.  L'Em- 
pereur  eut  nouvelle  que  le  Soldan  af- 
fembloit  des  troupes  de  tous  cotez  ,  & 
étoit  pour  lors  à  Alexandrie.  Apres  s'être 
acquité  des  devoirs  dont  nous  avons  par- 
lé >  il  prit  la  route  de  l'armée,  &  il  don- 
na ordre  de  faire  avancer  l'avantgarde 
vers  Damiette.  On  la  luy  avoit  vanté  com- 
me imprenable  par  Ton  afïïecte  3  &  le  Sol- 
dan l'avoit  munie  d'une  forte  garnilon: 
De  plus  c'étoit  une  ville  maritime  &  des 
principales  de  l'Egypte  >  Ci  bien  qu  elle 
étoit  en  grande  réputation.   Plufîeurs  de 
ceux  qui  approchoient  l'Empereur  le  dif- 
fua  doient  de  cette  entreprifc  ,  &  luy  con- 
feilloient  de  porter  fes  armes  autre  part, 
&  de  fa^re  marcher  fon  armée  plus  haut , 
fans  l'engager  dans  un  détroit  de  xërre  , 
où  elle  feroit  trop  ferrée  :  maïs  l'Empe- 
reur qui  fe  roidiflbit  contre  les  difficultez, 
&  qui  ne  croyoit  rien  d'impoiïlble  à  fa 
bonne  fortune,  y  voulut  aller  abfolument^ 
&  ayant  commandé  à  Axalla  dmveftir  la 
place ,  il  le  fiuvit  enfuite  avec  le  refte  de 
l'armée. 

Axalla  la  fit  donc  fommer  de  fe  rendre  , 
reprefentant  aux  habitans ,  dont  la  pluf- 
part  étoient  Chrétiens ,  quelle  feroit  leur 
folie  ;  s'ils  penfoient  refifter  à  la  puiffancç 
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de  l'Empereur  3  dont  au  contraire  la  doùi 
ceur  &  l'humanité  dévoient  les  inviter  à 
feeoiier  le  joug  des  Barbares  3  Mores  5& 
Mamelus  qui  les  retenoient  dans  une  fer- 
vitude  infupportâble.  Que  pour  luy  il  éroit 
Chrétien  comme  eux  ,  &  qu'  il  auroit  tou- 
jours inclination  à  les  fcrvir.  Il  joignit 
à  cette  batterie  celle  de  faire  parlemen- 
ter avec  èu£  des  Capitaines  des  troupes 
de  l'Empereur  de  Grèce  ,  qui  furent  Cl 
bien  les  perfuader,  qu'ils  les  firent  refou- 
dre à  mettre  toutes  choies  en  ufage  5  & 
à  hazarder  leur  vie  même  5  pour  chaffer 
de  leur  place  les  Mamelus ,  &  tous  ceux 
qui  tiendroient  le  party  du  SoMan.  Ils  l'e- 
xecuterent  fans  direrer  ,  de  forte  qu'ayant 
pris  les  armes ,  &  s'étant  rendus  maîtres 
d'un  quartier  ,  ils  livrèrent  une  porte  de  la 
ville  à  Axalla.  Tous  les  Mamelus  furent 
pris  ou  tuez  5  &  Damiette  rangée  à  l'o- 
beïflance  du  Prince.  Cette  nouvelle  que 
l'Empereur  reçut  en  chemin  5  comme  il 
s'avançoit  pour  le  fiege  >  luy  fit  efperer 
que  fes  affaires  prendroient  une  heureiu 
fe  fin:  il  n'eut  pas  ozé  s'y  attendre  ,  s'il 
eût  laide  cette  place  au  pouvoir  des  en- 
nemis>  dautant  que  par  fa  foliation  avan* 
tageufe  entre  les  bras  du  Nil ,  elle  auroit 
pu  affamer  &  ruiner  fon  armée,&  en  étant 
devenu  le  maître  3  il  avoit  lieu  de  s'at- 
tendre que  vu  la  commodité  de  fon  port2 
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les  vivres  y  aborderaient  de  tous  les  en- 
droits de  la  Grèce  >  comme  l'Empereur 
Emanuel  le  luy  avoir  promis  >  &  qu'il  en 
voyoit  déjà  les  elïets.  Ayant  donc  fait  Ton 
entrée  à  Damiette  ,  il  y  laiilà  en  garni- 
fon  ,  deux  mille  hommes  des  troupes  de 
l'Empereur  de  Grèce ,  il  y  mit  un  Gou- 
verneur de  fa  main  jil  leur  fit  prêter  à  tous 
ferment  de  fidélité. 

Le  Prince  trouva  cette  ville  fort  àfoft 
gré  ,  &  encore  plus  forte  qu'il  ne  l'avoir 
cru  :  Aufli  les  habitans  de  Lariffe  fuivi- 
tent  fon  exemple  5  &  ne  fongerent  point 
à  fe  défendre.  On  mit  garnilbn  dans  tou- 
tes les  places  qui  étoient  le  long  de  la  cô- 
te ,  pour  faciliter  les  convois  de  vivres 
qui  venoienc  à  notre  armée  j  &  c'étoit  le 
principal  foin  du  Prince  d'empêcher 
qu'une  fi  grande  multitude  de  gens  fou- 
frit  aucune  difette. 

Après  avoir  donc  fait  quelque  fejour  à 
Damiette  3  il  fit  prendre  à  fon  avantgar- 
de  le  chemin  d'Alexandrie  ;  puis  chan- 
geant tout  à  coup  de  defiein  3  il  pa'fa  la 
rivière  .  &  tira  droit  au  Caire.  Le  Sol- 
dan  qui  s'attendoit  à  fe  bien  défendre 
dans  Alexandrie  fut  fort  furpris  de  ce 
changement  >en  ayant  appris  la  nouvel- 
le u  fit  une  fi  grande  diligence 3 qu'il  en- 
cra luy  mime  dans  le  Caire,  comme  nous 
ficus  eu  approchions  reioiu  de  faire  tout 
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pour  nous  empêcher  d'y  entrer  ,  &  potïÊ 
conferver  le  paflâge  du  Nil  qui  conduit  à 
Alexandrie.  On  tient  que  le  Sol  dan  entra 
«dans  la  place  5  avec  quarante  mille  che- 
vaux-, &  foixante  mille  hommes  de  pied, 
Tamerlan  ne  le  put  croire.  Mais  ce  Prin- 
ce y  entra  fort  à  propos ,  dautant  que 
nôtre  armée  qui  étoit  arrivée  à  Buldac , 
n'étoit  alors  qu'à  fept  lieues  du  Caire,  Les 
efclaves  qui  font  en  nombre  prefque  in- 
fini dans  cette  grande  ville  ,  vouloient  fe 
révolter ,  &  nous  y  donner  entrée  >  &  ils 
y  euflent  aîfément  reufïi.  Ce  fut  un  con- 
tre coup  fâcheux  pour  nos  affaires  que 
l'entrée  du  Soldan°,nous  en  appréhendions 
les  fuites  avec  raifon>à  caufe  de  la  diffi- 
culté que  nous  pouvions  trouver  à  re- 
couvrer les  vivres ,  &  s'ils  eulfent  com- 
mencé à  nous  manquer ,  il  nous  eu*:  falu 
décamper,  &  nous  n'euiïlons  pu  demeu- 
rer long-temps  en  ce  lieu.  Le  Prince,  que 
rien  ne  pouvoit  intimider  >  ne  lailla  pas  de 
s'a jpprocher  de  la  pîace^avec  toute  fon  ar- 
nice,  &  de  faire  faire  de  grands  retranche*, 
mens  pour  couvrir  fa  cavallerie  ,  &  fe 

Î)ouvoir  loger  avec  plus  de  fureté,  il  fai- 
bit  fa  Te  pendant  ce  temps^fans  celle  des 
attaques  où  nous  avions  toujours  de  l'a- 
vantage. Ces  attaques  fe  fafoient  &  pour 
éprouver  ceux  du  Caire  5  &  pour  don^ 
ner  moyen  aux  efclaves  de  forcir  >  &  de. 
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tious  apporter  des  nouvelles.  L'Empe- 
reur, qui  prevoyoit  aflèz  cequipouvoit 
furvenir ,  craignant  la  longueur  du  fiege, 
&  ayant  grand  defir  de  voir  quels  pou- 
voient  être  les  deflèins  de  l'ennemy ,  & 
s'il  n'auroit  point  quelque  envie  de  fe  met- 
tre en  campagne  >  fe  prefenta  un  jour  en 
bataille  devant  la  ville.  Il  elperoit  >  que 
S'il  étoit  allez  téméraire  pour  fortir  ?  il 
pourroit  5  pendant  cette  abfence  s'élever 
quelque  révolte  dans  la  place ,  ou  à  cail- 
le du  mécontentement  que  les  habitans 
a  voient  des  Mamelus  3  à  ration  de  leur 
ïnfolence  ;  ou  par  quelque  fedition  qu'y 
exciteroient  les  efclaves  à  qui  fous-main 
l'Empereur  failoit  promettre  la  liberté  > 
perfonne  ne  parut  &  le  fruit  que  le  Prin- 
ce en  tira  3  fut  de  reconnoîcre  plus  à  loi- 
fir  ?  la  fîtuation  du  Caire  5  &  de  faire  mon~ 
tre  de  fes  forces  Se  de  fa  puilïànce  au£ 
habitans  de  cette  grande  ville.  Mais  en- 
fuite  il  les  fit  pratiquer  par  des  efclaves 
de  leur  nation  ,  qui  feignans  de  fe  retirer 
fnécontens  d'avec  nous  -,  leur  firent  en- 
tendre que  le  Prince  ne  vouloit  point 
les  ruiner  5  mais  qu'il  n'en  vouloit  qu'aux 
Mamelus  fes  ennemis  :  cela  fit  une  tel- 
le impreSIon  fur  leurs  efprtts ,  qu'ils  fon- 
gèrent  tout  de  bon  aux  moyens  de  fe  dé- 
livrer de  ces  fâcheux  hôtes, 

L'Empereur  inftruit  du  f  uccés  de  cette 
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négociation ,  refolut  de  faire  avancer  for* 
infanterie  à  demie  lieue  de  la  ville  ,  afin 
que  ce  voifinage  animât  encore  davanta- 
ge les  Mores  »  qui  promettoient  de  fe 
loulever  ,  &  deprendre  les  armes  en  notre 
faveur.  Il  manda  les  principaux  chefs  de 
fon  armée  >  &  leur  déclara  fes  intentions^ 
il  le  fit  j  &  pour  avoir  leurs  avis  ,  &  pour 
leur  donner  Tordre  qu'il  defiroit  que  l'on 
gardât  pour  reuiïir  en  fon  entreprife.  Il 
leur  reprefenta  qu'il  étoit  venu  devant 
cette  ville  5  comme  une  place  dépolir- 
veu'é  de  garnifon  &  facile  à  emporter , 
&  qui  étant  prife  étoit  capable  de  faire 
fiibfifter  long-temps  fon  armée,  &  luy  pro- 
curer de  confiderables  avantages  -,  mais 
qu'ayant  efté  prévenu  ,  &  devancé  dans 
fon  deflèin  par  les  Mamelus  ,  qui  s'étoient 
jettez  dedans  ,  avec  toutes  leurs  forces  % 
il  y  avoit  deux  grands  inconveniens  à 
vouloir  continuer  le  fiege ,  l'un  caufé  par 
la  difficulté  de  recouvrer  des  vivres, 
craignant  qu'en  voulant  affamer  les  au- 
tres,  il  ne  le  fut  luy-méme  ,  &  l'autre  par 
la  chaleur  excefïive  de  la  faifon  où  Ton 
alloit  entrer,  dautant  plus  incommode  aux 
fîens ,  qu'ils  n'y  étoient  pas  accoutumez  : 
de  plus, que  les  maladies  &  la  mortalité 
fe  joignant  enlemble  ruineroient  entière- 
ment fon  année  :  Qu[enfin  il  avoit  refo- 
lu  de  borner  fes  conquêtes  aux  villes 
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&  païs  du  Caire  &  d'Alexandrie  :  qu'a- 
près cela  pris ,  il  s'en  retourneroit  à  Sa- 
marcande  ,  vainqueur  &  chargé  des  dé- 
pouilles de  toute TAfie.  Qtul  y  aurait  de 
la  honte  à  reculer  devant  un  ennemi  qu'ils 
venoient  de  batre,  &  qui ,  pour  éviter  leur 
rencontre,  avoit  erré  depuis  trois  mois 
parmy  les  deferts  &  des  lieux  inacceiïï- 
bles  ,  &  ne  s'étoit  venu  rendre  dans  cette 
grande  ville  que  par  ce  qu'il  avoit  creu  y 
trouver  plus  de  feureté  en  la  force  de  fes 
remparts ,  &  de  fes  murailles  qu'en  la 
bonté  de  leurs  flèches  &  de  leurs  épées. 
Qujl  falloir  rendre  vaine  cette  confiance 
des  Mamelus  ,  &  que  s'ils  oppofoient  des 
forterelïès ,  les  Parthes  &  les  Tartares 
avoient  aufïi  une  armée  plus  nombreufe 
que  la  leur ,  &  des  courages  plus  fermes  , 
&  plus  accoutumez  à  vaincre  :  qu'ainlî  ces 
malles  de  pierre  8c  de  terre  feroient  inu- 
tiles ,  puis  que  dés  le  moment  qu'on  feroic 
aux  mains  on  franchirait  tous  ces  obfta- 
cles  ,  &  les  murs  &  les  retranchemens 
que  leurs  ennemis  avoient  faits  dans  les 
rues  de  cette  Ville, ne  les  garentiroient 
pas  de  la  peur,ny  de  la  fuite  qu'ils  pren- 
draient honteufement  devant  leurs  vain- 
queurs. Qujattaquant  inopinément  ceux 
quines'y  attendoient  point,  &  qui  dor- 
moient  avec  tranquillité  derrière  leurs 
murailles  ?  s'y  croyant  invincibles  >  cefe,~ 
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roic  déjà  les  avoir  à  demy  vaincus  :  Il  eft  f 
beaucoup  plus  honorable  à  nous  ,  ajouta- 
t-il  de  les  attaquer ,  que  de  nous  retirer 
honçeufement ,  &  tourner  le  dos  à  ceux 
qui  ont  tant  de  fois  veu  notre  vifage  à 
leurs  dépens  :  c'eft  une  grâce  toute  parti- 
culière que  le  grand  Dieu  des  armées , 
nous  a  depuis  vingt  ans  accordée  par  fa 
bonté  ,  contre  tant  de  Nations  braves  & 
guerrières  :  il  faudroit  enfin,  continiia-t-ii 
renoncer  au  nom  Parthique  fi  fouvent 
vi&orieux ,  &  enfevelir  dans  Toubly  tou- 
tes nos  conquêtes  &  nos  triomphes  ,  fi 
nous  abandonnions  ce  Siège  pour  nous 
retirer.  Car  il  eft  confiant  que  nos  en- 
nemis ne  manqueroient  pas  de  nous  pour- 
fuivre ,  nous  couper  les  vivres  de  tous 
cotez  ,  8c  publier  par  tout  nôtre  fuite  Se 
nôtre  honte  \  tous  ceux  qui  marchent  au- 
jourd'uy  fous  nos  Enfeignes  ,  fe  renge- 
roient  bien- tôt  de  leur  party ,  &  nous 
verrions  même  ceux  qui  nous  obeïf- 
fent  ,  devenir  rebelles  &  trahir  leur  foy 
lâchement,  L'Empereur  voulut  bien 
faire  çedifeours  à  fes  Capitaines,  pour 
leur  faire  connoître  qu'il  n'y  avoit  que 
deuxvoyes  à  fuivre,  ou  de  lever  le  Siè- 
ge, &  fe  retirer-,  ou  de  combatre  les  en- 
nemis. 

Cette  harangue  les  rendit  étonnés  & 
pour  U  nouveauté  &  peur  l'importance  i 
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du  fait ,  ils  na  voient  jamais  elîàyé  de  for- 
cer une  armée  retranchée  derrière  des 
murailles,  &  ils  en  prevoioient  les  fuites  : 
Toutefois  l'honneur  &  la  réputation  pré- 
valurent dans  leur  efprit ,  à  tous  les  dan- 
gers qu'ils  pouvoient  courir,  &  même  à  la 
crainte  de  la  mort  qu  ils  voy  oient  comme 
prefente.  Tandis  qu'ils  formoient  cette  re- 
lolution  3  le  Prince  qui  voy  oit  que  chacun 
baifloitla  tefte  &  demeuroit  dans  lefilen- 
ce,  fit  commandement  à  Axalla  de  parler 
&  de  dire  fon  avis  ce  qu'il  fît  en  ces  ter- 
mes. Seigneur ,  luy  dit-il ,  à  quel  deffèin 
veux-tu  fonder  nos  volontez?  ne  connois- 
tu  pas  allez  les  inclinations  &  le  courage 
de  tes  Capitaines  &  de  tesSoidats?Doutes- 
tu  qu  ils  ne  préfèrent  toujours  avec  joye 
ta  gloire  &  ta  réputation  à  leur  propre 
vie  ?  Que  leur  demandes-tu  donc  ?  con- 
duits nous  feulement  contre  les  Mamelus, 
&  tu  connoîtras  fi  la  paiïion  qu'ils  ont 
toujours  eue  pour  ta  perfonne  &  pour  t'on 
fervice  eft  diminuée  en  façon  du  monde  : 
crois  -  tu  ,  de  la  manière  que  tu  nous 
parles ,  que  les  murs  du  Caire  foient  allez 
forts  pour  refifter  à  nôtre  valeur ,  &  fervir 
de  barrière  à  ta  Cavalerie  ?  le  premier 
cheval  des  nôtres  qui  mettra  la  telle  dans 
la  Ville ,  y  donnera  entrée  à  toute  ton  ar- 
mée. 

Axalla  n'eût  pas  plutoft  achevé  de  par- 
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1er,  que  tous  les  Capitaines  s'écrièrent 
mm  l'on  les  menât  au  combat ,  &  qu'ils 
ttoient  prcfts  de  mourir  pour  la  grandeur 
&  la  gloire  de  leur  Prince. 

L'Empereur  tres-fatisfait  de  leur  zele, 
les  ay  ant  remerciez  travailla  fur  l'heure 
aux.departcmens  de  fon  armée,  qu'il  dif- 
pofa  de  cette  forte  -,  il  fcpara  fon  Infante- 
rie en  trois  corps  -,  Le  Lieutenant  General 
de  l'Infanterie ,  marchoit  à  la  tefte  de 
trente  mille  hommes;  Le  Prince  de  Ta- 
naïs  le  foutenoit  avec  cinquante  mille 
autres  ;  &  il  ctoit  fuivy  d'Axalla  ,  avec  pa- 
reil nombre  de  fantaffins ,  &  quatre  mille 
Parthes  à  cheval  armez  de  lances  &  de 
targes.  Le  Prince  venoit  enfuite  ,  précédé 
de  dix  mille  chevaux  ,  &  marchoit  au  mi- 
lieu de  cinquante  mille  hommes  de  pied  » 
que  le  refte  de  la  Cavalerie  fuivoit  ,  fur 
laquelle  il  s'étoit  refervé  ,  ce  jour-là,  le 
commandement  -,  ayant  laifse  celuy  de 
toute  l'infanterie  à  Axalla  ,  en  qui  il  avoit 
fa  principale  confiance. 

Le  deilèin  du  Prince  étoitde  prendre 
une  des  villes  du  Caire  ,  &  de  s'y  camper  , 
pour  avancer  enfuite,  pied  à-pied  par  la 
vi&oire:  mais  ileft  important  de  fa  voir 
que  le  Soldan  étoit  en  perfonne  avec 
toutes  fes  forces  dans  la  Ville  qui  nous  é-, 
toit  oposéc  5  il  avoit  foixante  mille  hom- 
ix.es  de  pied,  Se  cinquante  millr  ^m"rix3 
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<ïont  trente  mille  étoiërtt  Mamelus ,  gens 
braves  &  qui  favoient  fort  bien  le  mé- 
tier de  la  guerre  *,  nous  en  avions  ffoêniz 
éprouvé  la  valeur  dans  les  derniers  corn- 
bacs.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  Ion  In- 
fanterie :  Elle  étoit  toute  composée  de 
nouvelles  levées ,  qu'il  avoit  fait  faire  en 
Arabie,  en  Perfe  &  en  Lybic,  Se  d'un 
grand  nombre  d'efclaves  aufquels  il  avotc 
donné  la  liberté ,  fa  milice  ordinaire  ayant 
été  défaite  dans  la  dernière  bataille. 

Le  Prince  donc  qui  n'avoit  déclaré 
qu'au  fcul  Axalla  l'efperance  qu'il  avoit 
au  foulevemcnt  des  Efclaves  &  des  Mo- 
res *,  après  avoir  pns  toutes  les  mefures 
qu'il  jugea  necelfaires  5  fît  avancer  le  pre- 
mier corps  d'infanterie  vers  le  lieu  qu'il 
avoit  marqué  ,  pour  attaquer  Vcmvïmy 
parla  tefte^  8c  hiy  ayant  veâ  faire  fou 
devoir  &  preiïer  avec  la  dernière  vigueur, 
àms  leurs  retranchemens  ,  les  gens  dit 
Soldan  ;  il  le  fit  foutenir  par  le  Prince  de 
Tanaïs  3  avec  cinquante  mille  hommes 
qu'il  commandoit  y&  ce  fut  un  càombrat 
des  plus  furieux. 

Cependant  Axalla  donna  le  long  le 
certains  palmiers  qu'il  jugea  aban  Iprmez 
par  l'ennemy ,  pour  aller  au  feco.tr  ;  déi 
fiens ,  que  le  Prince  de  Tanaïs  preda  t 
étrangement.  Il  ne  fe  trompa  point  3  y 
ayant  trouvé  fi  peu  de  refiftance  5  q  ul  en 
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força  les  retranchemens  fans  beaucoup 
de  peine  :  &  alors  exécutant  le  comman- 
dement quil  avoit  receu  du  Prince ,  de 
faire  aplanir  ,cet  endroit,  &  le  couvrir  de 
planches  pour  y  faire  palier  la  Cavalerie  : 
comme  il  s'occupoità  ce  travail,  Tenne- 
my  furvint  avec  vingt  mille  hommes  pour 
l'en  empêcher.  Axallalaiiîànt  trois  mille 
des  fiens  pour  achever  de  remplir  les  fof- 
fez ,  marcha  au  combat  avec  le  refte  :  & 
trouva  les  Mamelus  en  bon  ordre  qui 
donnoient  de  l'exercice  au  Prince  de  Ta- 
naïs3  &  avoient  fur  luy  quelque  avantage. 
Mais  cet  avantage  ne  dura  pas  ,  car  fi-tôt 
que  le  terrain  fut  aplany ,  les  dix  mille 
chevaux  s'étant  avancez  >  chargèrent  en 
queuë  les  Mamelus  ,  parmy  lefquels  étoit 
le  Sol  dan  enperfonne  :  &  le  Prince  yen 
ayant  encore  envoyé  dix  mille  autres ,  il 
lesfuivit  avec  tout  le  refte  de  la  Cavale- 
rie &  pouffant  tous  enfemble  Pennemy, 
ils  luy  donnèrent  fi  peu  de  relâche ,  qu'il 
fut  forcé  de  reculer  jufques  à  un  fécond 
retranchement  qu'il  avoit  fait  faire  à  la  fé- 
conde Ville, 

Le  combat  dura  fept  heures  entières» 
fans  que  Ton  pût  juger  de  quel  côté  pen- 
cheroit  la  vi&oire  »  les  ennemis  fe  défen- 
dant avec  beaucoup  de  courage,mais  enfin 
nos  gens  les  ayant  chalfez  de  leurs  pre- 
miers retranchemens ,  le  Prince  fit  ton- 
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ner  la  retraite,  fe  contentant  d'être  lo^c 
pour  cette  nuit-là, &  remettant  au  len- 
demain à  pourfuivre  fon  avantage. 

Nous  occupions  un  tiers  de  la  Ville  ; 
&  notre  Infanrerie  s'étant  logée  prés  de? 
féconds  retranchemens  de  l'ennemy,  don- 
noit  lieu  à  divers  combats  qui  fe  palïoicnt 
prefque  toujours  à  nôtre  avantage,  tant 
les  nôtres  av oient  envie  de  fe  figna- 
ler. 

Il  mourut  ce  jour-  là  quinze  à  faf  ze  mil- 
le hommes  du  côté  des  ennemis ,  &  fept 
à  huit  mille  du  nôtre.  Draguen  Lieute- 
nanr  gênerai  de  l'Infanterie  du  Soldan  y 
fut  tué  5  avec  quantité  d'autres  Officiers 
qui  avoient  porté  tout  le  faix  du  com- 
bat. 

Il  faut  avoiier  auflî  que  l'expeerience 
confommée,  &  le  jugement  qu'Axalla  fit 
paroître  en  cette  journée  >  ne  fervirent 
pas  peu  à  nous  faire  remporter  la  viiloi- 
ie. 

Le  Prince  ayant  eu  avis  cette  meme 
nuk  que  le  Soldan  avoit  envie  de  fe  reti- 
rer ,  8c  qu'il  vouloit  palier  l'eau,  comman- 
da fur  l'heure  dix  mille  chevaux  ,  pour 
s'aller  mettre  en  garde  du  côté  de  la  riviè- 
re ,  le  Soldan  crut ,  fur  le  raport  qu'on  luy 
en  fît  que  c'étoit  toute  la  Cavalerie  de  nô- 
tre armée,  &  il  n'oza  fe  hazarder  au  paf- 
fage.  Sur  le  point  du  jour  ,  l'Empereur 
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fît  combler  les  retranchemens  que  nous 
avions  gagnez  ,  &  recommencer  le  com- 
bat, par  le  Prince  de  Tana'is,d'un  côté  , 
&  par  Axalla  de  l'autre  :  mais  après  quel- 
que refiftance  de  la  part  des  ennemis  ,  le 
Sojdan  s'étant  aperceu  que  fon  Infante- 
rie n'opiniâtroit  prefque  plus  le  combat,& 
que  nous  étions  déjà  maîtres  du  retran- 
i*hement3aprehendant  d'avoir  toute  nôtre 
Cavalerie  fur  les  bras  il  fît  en  forte  de  fai- 
re retraite  &  de  fortir  de  la  Ville  >  il  le  fît 
du  mieux  qu'il  put  &  exécuta  le  dellèia 
qu'il  avolt  manqué  la  nuit  ,  fe  campant 
entre  la  Ville  &  la  Rivière,  à  deflein  de  la 
pailèr  ,  s'il  pouvoit,  pour  fe  retirer  vers 
Alexandrie. 

Cependant  le  Prince  ayant  forcé  le  fé- 
cond retranchement  5  &  étant  entré  dans 
la  Villes  fes  foldats  infolens  de  là  vi&oire, 
fe  mirent  à  tuer  &  piller  par  tout,  fans 
qu'il  fut  pofïible  d'y  donner  ordre.  L'Em- 
pereur informé  fur  l'heure  de  la  route  que 
le  Sol  dan  prenoit  &  qu'il  pallôit  la  rivière 
en  diligence,  pour  tâcher  de  l'empêcher  de 
palier  outre  le  fuivit  avec  toute  fa  Cava- 
lerie qui  étoit  demeurée  en  bataille,  & 
tout  ce  qu'il  put  rallier  de  l'Infanterie 
acharnée  au  fac  &  au  pillage  du  Cai- 
re. Mais  le  Sol  dan  y  avoit  preveu  & 
pour  favorifer  fa  retraite  &  fon  palla- 
ge,  fi -tôt  qu'il  eut  gagné  un  décroit  de 
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cliaufsée  revécu  de  pieux:  qui  arrêtoicnt 
l'eau  du  Nil  lors  qu'il  fe  débordoit,  il  y 
a  voit  placé  douze  à  quinze  mille  hom- 
mes ,  de  ceux  qu'il  apelloir  Tes  Efclaves, 
&  qui  étoient  Tes  meilleurs  loldars:  & 
comme  la  fituation  étoit  avantageait  ils  y 
faifoient  bonne  contenance.  Il  faloit  donc 
les  forcer,  &  avoir  pour  cela  de  l'infante- 
rie.La  notre  que  l'on  avoit  retiré  du  pilla- 
ge,&qui  avoit  un  fenfible  regret  de  n'être 
pas  reliée  avec  celle  qui  pilloit  encore, 
marchoit  fort  lentement,  &  comme  par 
force: &  il  fallut  que  l'Empereur  leur  pro- 
mît qu'il  les  diilingueroit  des  autres  ,  & 
les  recompenferoit.  Si-tôt  donc  qu'ils  fu- 
rent arrivez  ,|ils  attaquèrent  ces  trou- 
pes, &  non  fans  peine,  &  fans  perdre  bien 
des  gens  les  forcèrent  :  mais  les  ennem  s 
firent  une  retraite  honorable  &  pleine  de 
emir:  ilsfe  jetterent  tous  dansl'eau,&  y 
nageant  d'une  main,  tenoient  leurs  acmes 
de  l'autre  ,  &  de  cette  manière,  arrivè- 
rent à  l'autre  bord.  Une  partie  de  leur  Ca- 
valerie fut  taillée  en  pièces  ,  &une  autre 
par  la  confufion  fe  noy  a ,  &  ne  petit  pren- 
dre terre  de  l'autre  côté  du  fluvve. 

Ce  furent  là  les  derniers  efforts  cb  Sol- 
dan  ,  qui  contemplant  de  dettiis  une  émi- 
nence  cette  grande  &  fuperbe  Ville  que 
l'on  s'accageoit ,  difoit  aies  gens,  pour  les 
eonfoler,que  ce  n  étoit  pas  des  hommes 
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qui  les  avoient  vaincu? ,  niais  un  Dieu  qui 
s'étoit  mis  du  party  de  fes  ennemis  ,  tant 
il  a  voit  reconnu  de  vertu  ,  de  force ,  &  de 
prudence  en  nos  troupes. 

La  nuit  tombant  après  le  combat ,  luy 
fit  juger  que  nous  ferions  aflfez  empêchez 
à  jouir  du  fruit  de  la  vi&oire,  fans  penfer 
à  le  pourfuivre  :  il  fe  retira  feulement 
avec  dix  neuf  mille  chevaux  ,  le  refte 
ayant  été  difpersé  par  la  fuite  d'un  côté  & 
a  autre  ou  même  noyé. 

Si-tot  donc  qu'il  fut  jour  ,  il  prit  la  rou- 
te d'Alexandrie,  après  avoir  fait  beau- 
coup de  carelïes  à  ceux  de  fes  Efclaves 
qui  étoient  reftezde  ce  combat  après  avoir 
fauvé  leur  Prince  ,  par  la  vigoureufe  refi- 
ftance  qu'ils  avo  ent  faite  pendant  deux 
heures  contre  tous  les  efforts  de  notre  ar- 
mée ,  &  par  la  retraite  honorable  &  glo- 
rieufe  dont  ils  avoient  enfuite  couron- 
née cette  grande  a&ion.  Tamerlan  luy 
même  en  étant  charmé ,  fit  venir  en  fa 
prefence  ceux  qui  y  avoient  été  pris, 
Se  défont  s'en  fervir  dans  ce  qui  luy  re- 
ûoit  à  faire  ,  leur  fît  un  accueil  obli- 
geant ,  &  par  des  prefens  &  d'autres  grâ- 
ces eiïàya  de  les  engager  dans  fon  party. 
Le  refas  généreux  qu'ils  en  firent  tous  , 
ne  l'empêcha  pas  de  leur  donner  la  liber- 
té de  retourner  auprès  du  Soldan  II 
ctoit  ordinaire  à  nôtre  Prince  d'en  ufer 
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avec  generofité  après  avoir  eu  quelque 
avantage,  &  de  fe  fignaler  aufîî  bien  par 
des  adions  de  clémence  comme  par  celles 
de  la  bravoure.  Rien  n'eft  plus  feant  aux 
gr^ns  Rois  que  de  fe  faire  aimer  pour  leur 
bontj.de  même  que  la  vertu  8c  la  force  les 
font  admirer  &  craindre. 

Le  Prince,  après  ce  furieux  combat, 
s'étoit  retiré  un  peu  en  arrière,  &  avolt 
fait  faire  fon  logement  entre  le  Nil  &  la 
Ville  ,  afin  d'aflurer  3  &  de  couvrir  fon  ar- 
mée, qu'il  n'auroit  pas  été  difficile  de  bat- 
tre pendant  le  fac  dîme  Ville  fi  riche 
&  fi  opulente.  C'eft  auflî  ce  qui  l'avoir 
obligé  d'etre  toute  la  nuit  à  cheval ,  avec 
quelques-uns  de  fes  principaux  Officiers  *, 
&  parcourant  avec  eux  fon  camp  d'un 
bout  à  l'autre  9  ilenavoit  vifité  toutes  les 
gardes ,  careflant  les  foldats ,  &  les  louant 
d'avoir  fi  bien  fait  leur  de /oir.  Désq  /il 
fut  jour ,  il  entra  dans  la  Ville  ,  oà  il  fal- 
lut prendre  poireiïîcn  du  Chkeau  qui 
étoit-là  demeure  ordinaire  desSoldans,& 
ouétoient  toutes  leurs  richefles.-  Le  Prin- 
ce y  alla  &  s'y  logea  >  faifant  camper 
toute  fqn  année  au  tour  de  cette  forteref- 
fe  qui  eft  à  un  des  bouts  de  la  Ville:  it  fit 
auffi  par  utï  ban  pub  ne  ceffer  lerpillage  qui 
continuoit  depuis  vingt, quatre  heures-, 
&  chaque  foldat  eut  ordre  de  fe  retirer 
fous  fon  Enfeigne  P  &  de  loger  au  quartier 
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qu'il  avoit.  Le  lendemain  il  fit  faire  \xm 
autre  ban,  par  lequel  il  déclarait  libres  * 
tous  les  habitans  de  la  Ville  fans  aucune 
relerve  -,  ordonnant  que  Ton  eut  à  rendre 
ince(Tamment  ceux  que  Ton  retenoit  pri- 
fonniers.  Il  trouva  dans  le  Château  des 
richefles  immenfes  &  des  trefors  inefti- 
mables  qui  y  étoient  confervez  depuis 
long-temps  par  Tordre  des  Soldans,&  il 
neleurétoit  pas  permis-  d'en  rien  enlever 
qu'en  de  grandes  extremitez,  &  que  lors- 
que l'Etat  étoît  en  periL  II  y  a  apparence 
que  la  crainte  de  le  perdre  ,  avoit  fait  faire 
au  Soldan  la  grande  diligence  qu'il  fit 
pour  arriver  au  Caire ,  avant  nous ,  8c 
auffi  à  propos ,  comme  il  fit  r  on  croit  qu'il 
en  tira  la  nuit  beaucoup  de  cHofes  de 
prix.  D'autres  difent  qu'il  n'y  entra  pas  & 
qu'il  n'en  fit  rien  fortir ,  par  la  peur  qu'il 
eut  que  fes  gens  ne  creuffent  qu'il  vou- 
loir les  abandonner,  &  qu'on  ne  décou- 
vrît la  retraite  qu'il  avoit  envie  de  faire* 
Ceux  qui  cr oy  oient  fça voir  encore  mieux 
la  vérité  ,  difoient  qu'il  ne  toucha  point 
a  fes  rrefors,par  cette  raifon  feule ,  qu'il 
v ne  s'imagina  jamais  pouvoir  eftre  forcé 
dans  une  telle  Ville  &  avec  de  fi  grandes 
forces  £c  des  troupes  aufli  fidèles  que  les 
liennes:&  lors  qu'il  fe  vit  forcé,  contre 
fon  attente  \  il  n'attribua  qu'à  une  divini- 
té la  viftoire  que  nous, avions  remportée; 
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$ur  fes  troupes  retranchées  de  la  manière 
qu'elles  l'étaient  &  qu'il  eftimoit  invinci- 
bles. 

L'Empereur  donna  avis  a  Calibes ,  de 
l'heureux  fuccés  de  nos  artaires  &  luy  en- 
voya en  même  temps  le  don  qtufe  luy  fai- 
foic  du  gouvernement  de  l'Egypte.  Cette 
grande  nouvelle  fe  repandit  dans  farmée 
qu'il  commandok  8c  quimarchoit  le  long 
ce  l'Euphratevelle  groiïïffoit  toupies  jours 
par  la  prife  de  quantité  de* Villes  qui  ne 
pouvaient  refifter ,  à  la  fomme  de  notre 
Prince  j  La  Perfe  étonnée  de  tant  de  pro- 
grés x8c  fur  tout  de  la  chute  ckiSoldan, 
commença  à  trembler.  Eîleétoit  gouver- 
née par  divers  petits  Princes  \  les  uns  fui- 
voient  la  Loy  du  Prophètes  &  les  autres 
étoientChrctiens  d'Empereur  fit  delfein  de 
les  ranger  à  Ion  retour  fous  fon  obeïllàn- 
ce. 

Cependant  après  qu'il  eut  donné  tous: 
les  ordres  necetfaires  pour  la  conferva*. 
tion  du  Caire  3  il  fît  palier  le  Nil  à  fon  ar- 
mée, pour  ne  pas  laitier  la  vidoire  im* 
parfaite  ?  &  marcha  du  côté  d' Alexan- 
drie oà  le  Soldan  s'étoit  retiré  :  mais  avant 
que  l'avant-garde  fe  mît  en  état  de  palier 
fous  la  conduite  d'Axalla  qui  étoit  à  fa 
tefte  ,  il  recompenfa  avec  libéralité  cha- 
cun félon  fon  mérite  &  félon  le  fervic^ 
^u'ibavoit  rendu» 
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Il  prit  le  ferment  de  fidélité  deshabL 
tans  de  cette  grande  Ville,  &  de  ceux  de 
toutes  les  autres  Villes  voifines:  il  éta- 
blit toute  la  feureté  qu'il  pouvoit  éta- 
blir dans  la  conjoncture  prelente  :il  tatu 
fa  dix  mille  hommes  de  garnifon  dans  le 
Caire,  emmena  avec  lui  ceux  de  la  Ville 
qui  lui  étoiem  fufpetfh,&  ilfubftitua  d'au- 
très  habitansà  leur  place.  Ceft  pour  cela 
qu'il  avoir  quantité  de  gens  à  la  fuite  de 
fon  armée,  qu'il  refervoit  pour  tranfporter 
en  diferentes  Villes  5  comme  de  nouvel- 
les  colonies ,  afin  de  s'en  mieux  afluret 
par  là.  Il  fe  faifbit  de  toutes  parts  un  con- 
cours des  peuples  qui  venoient  luy  ren- 
dre hommage  ,  tout  faifoit  joug  &  plioit 
fous  fa  puUlânce  jufques  à  Cana.  Il  vint 
des  Ambalïà  deurs ,  non  fe ilement  de  l'A- 
rabie heareufe  ,  mais  même  de  toute 
l'Attaque  ,  reconnaître  Tamerlan  &  fe 
fotirnettreà  fon  Empire:  tant  le  bruit  de 
fes  conquêtes  avoit  imprimé ,  de  terreur 
chez  les  peuples  voiftns  &  les  païs  éloi- 
gnez. Il  remit  à  régler  les  affaires  de  l'E- 
gypte à  fon  retour  d'Alexandrie  au  Caire  ; 
<k  ayanrfait  partir  l'arriere-garde  de  l'ar- 
mée fous  la  conduite  du  Prince  de  Ta- 
naïs >  il  fe  mit  luy ,  &  ceux  de  famaifon 
fur  le  Nil  ,  pour  s'y  délalfer  ?  &  il  prit  un 
fingulier  p.'aifir  à  confiderer  ce  beau  fleu- 
ve p  &  fon  cours  rapide  >  en  certains  en- 
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droits  ,  &  fort  lenc  en  d'autres. 

Les  nouvelles  arrivèrent  à  Alexandrie 
que  notre  armée  étoir  en  marche  pour  s'y 
rendre  ,  &  l'afficger  :  ce  bruit  fit  loulever 
le  peuple  -,  &  l'intereft  de  fa  confervarion 
l'obligea  à  députer  vers  ie  Sol  dan  pour  le 
fupplier  d'avoir  compaffion  de  leur  foi- 
bleile:  QuM  ne  pcr.ivoït  pas  faire  contre 
une  li  pui liante  armée ,  la  même  refiftance 
qu'il  avoir  faite  autrefois  contre  tant  d'au- 
tres 5  aveefuccez  :  Qu'il  falloir  cédera  la 
neceffité  prefcnt*:QuJii  ie  retirât  en  Libie* 
ou  les  troupes  de  Tamerlan  fe  deiferoient 
delles-même:  Que  cela  arrivant,  il  luy 
garderoit  la  fidélité  qu'il  luy  avoir  jurée:*: 
Qu'il  n'en  devoit  point  douter  ;  Q^ijî 
fauvlt  feulement  fa  perfonne,  &  iaifsât 
au  temps  à  faire  le  refte.  Le  Soldan,  après 
cette  députation  voyant  que  toutes  cho- 
fes  alloient  mal  pour  luy,fe  refolutàla 
retraite.  Il  ne  defefpera  pas  ,que  parle 
long  fejour  qu'il  prévoyok  que  l'armée 
de  fon  ennemy  feroit  au  tour  d'Alexan- 
drie, il  n'arrivât  quelque  nouveauté  qui 
feroit  changer  les  affaires  de  face,  &  ce- 
pendant qu'il  auroit  le  loifir  de  tenter 
quelque  chofe.  Flaté  de  cette  pensée  qui 
^doucitdbit  en  quelque  façon  fes  déplaihrs3 
ilfortitde  la  Ville  les  larmes  aux  yeux, 
réitérant  toujours  ces  paroles ,  que  Dieu 
ctoit  irrité  contre  fa  nation  ;  Que  le  terme 
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delà  ruine  d'un  fi  rîoriiïant  Empire  timt 
arrive  :  Qu'il  falloit  fefoumettre  aux  or- 
dres de  fa  providence  :  Qu^il  avoir  fait,  de 
faparttoucce  qu'on  pouvoir  attendre  de 
luy  pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  Ton 
employ  &  de  fon  éle£tîon  \  &  qu'il  ëfpc- 
roit  revenir  encore  avec  des  troupes  allez 
fortes  &  allez  puilfanres  pour  délivrer  fes- 
peuples  de  la  fervitude  oi\  il  étoit  prés 
d'entrer;,  Ges  paroles  prononcées  en  pre- 
fence  de  beaucoup  de  gens,  furent  rapon, 
tées  à  Axalla  qui  étoit  le  plus  avance  :  il 
en  informa  le  Prince  auffi-tôt ,  &  luy 
manda  que  non  feulement  il  étoit  forty 
beaucoup  de  gens  d'Alexandrie  pour  ve- 
nir recevoir  fes  commandemens  >  mais 
même  que  de  cinquante  lieues  à  la  ronde  , 
tout  venoit  fe  foumettre  à  fon  obe'ilïance  -, 
Le  Prince  en  eut  toute  la  joye  que  peur 
avoir  un  conquérant  à  qui  l'heureux  Se 
promt  fuccés  de  fes  delfeins  donnoit  la 
veuë  d'un  glorieux  retour.-  Il  avoit  quel- 
que inquiétude  de  n'avoir  pas  le  Soldat! 
en  fa  puiffance  >  8c  elle  l'empêchoit  d'ufer 
envers  ceux  qui  tenoient  fon  party  ,  de  1# 
même  douceur  qu'il  exerçoit  hors  de  ce- 
la envers  tout  le  monde. 

Nous  nous  aprochâmes  'd'Alexandrie , 
à  une  journée  prés  ?  le  Prince  mania  à 
Axalla  de  le  venir  trouver^  d'en  amener 
aveerluy  les  principaux  habitans  de  la. 
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Ville  pour  luy  prefter  le  ferment  de  fidé- 
lité. Etant  enfuite  entré  dedans  avec  toute 
fon  armée,  il  l'en  fitfortir  prefque  auflî- 
tot  &  la  fît  camper  prés  des  murailles  > 
&  retenant  auprès  de  luy ,  pour  la  feure- 
té  de  fa  perfonne  fix  mille  chevaux  8c 
vingt  mille  hommes  de  pied  ,il  donna  or- 
dre à  Axalla  de  marcher  fur  les  piftes  du 
Soldai^ &  de  le  pourfuivre  avec  lavaat- 
garde. 

Cependant  l'Empereur  fejourna  long- 
tems  dans  Alexandrie  attendant  des  nou- 
velles deCalibes.  Il  avoir  envoyé  pour 
luy  facceder  en  fon  employ  Locheftan  , 
fon  grand  Chambellan, perfonne  de  mé- 
rite >  &  qui  avoit  toujours  eu  le  comman- 
dement d'un  corps  de  dix  mille  chevaux 
qui  même  l'avoir  toujours  fuivy. 

Calibes  detacha  donc  de  l'armée  qu'il 
commandoit  un  pareil  nombre  de  Cavale- 
rie y&  avec  tout  fon  équipage  vint  trou- 
ver le  Prince  auprès  de  qui  iln'avoit  pas 
eu  befoin  d'aucune  follicitation.  11  con- 
noiflbic  fi  bien  le  mérite  ,  &  la  vertu  de 
chacun  des  fiens  &  de  tout  ce  dont  ils 
étoient  capables ,  qu'en  leur  abfence  com- 
me en  leur  prefence  les  honneurs  ,  les 
gouvernemens  ,  &  les  charges  3  les  al- 
louent comme  chercher  ,  tant  le  Prince 
étoit  équitable  dans  la  difpenfation  de  fes 
grâces.  Aulïi  perfonne  ne  faifoit  de  pour- 
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fuite  auprès  de  luy  3ny  pour  les  emplois 
de  l'armée  ,  ny  pour  ceux  de  fa  maifon 
&  de  ion  Etat. 

Sur  nôtre  départ  d'Alexandrie  5Tamer- 
lan  récent  une  nouvelle  qui  l'affligea  fenfî- 
blement  3  c'éftoit  que  l'Empereur  ion  On- 
cle étoit  fort  malade.  Comme  il  avoit  laiffé 
prés  de  luy  l'Impératrice  fon  époufe  fil- 
le de  ce  bon  veillart,  la  connoitrance  qu'il 
avoir  de  fa  conduite  fage  5  le  confola  dans 
cette  conjon&ure.  Il  fçavoit  qu'au  cas  que 
ce  mal  heur  arrivât  de  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  elle  retiendrait  dans  le  devoir  5  les 
Rois ,  &  les  Princes  fes  vailaux,  fujets , 
alliez ,  &  les  empêcherait  de  remiier. 
Il  étoit  alïez  mal-aisé  oittre  cela  de  s'ima- 
giner cju'aprés  tant  de  victoires  &  tant  de 
conquêtes ,  dont  le  bruit  voloit  par  toute 
la  terre ,  il  y  eût  quelqu'un  allez  téméraire 
pour  entreprendre  des  nouveautez  dans 
fon  Empire.  L'Impératrice  auffi  luy  man- 
doit  qu'en  attendant  fon  arrivée  >  elle 
pourvoirait  à  tout  ce  qu'elle  defîroit3pour 
faire  à  fon  retour  circoncire  le  Fils  que 
Dieu  leur  avoit  donné3&qui  étoit  en  état 
de  fouflfrir  cette  cérémonie.  Tout  cela  luy 
ayant  mis  l'efprit  en  repos  du  côté  de  fes 
Etats  ,  il  prit  la  refolution  de  fonger 
au  retour  5  Ci  -tôt  que  la  conquête  de  l'E- 
gypte ou  il  étoit  feroit  achevée.  Il  eut 
aufli  nouvelles  que  les  Chinois  ayant 
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Voulu  -remuer  ,  le  Vice-Roy  Odmar  ,  les 
avoit  feverement  châtiez ,  après  avoir 
gagné  fur  eux  une  grande  bataille  ,  &  que 
le  frère  de  leur  Roy  y  avoit  été  tué  j  ce 
qui  avoit  fort  alïuré  de  ce  côté^là  les  bor- 
nes'de  fon  Empire.  Odmar  qui  depuis  leur 
rébellion  avoit  pouffe  plus  loin  les  con- 
quêtes de  fon  maître  avoit  eu  commande- 
ment du  vieil  Empereur  de  pacifier  toutes 
chofes ,  &  de  conferver  feulement  ce  qu'il 
avoit  conquis  au  delà  de  la  rivière  de  Fie- 
zan, 

Axalla  party  d'Alexandrie  avec  Pavant- 
garde  ,  aporta  une  fi  grande  épouvante 
dans  toute  l'Afrique ,  les  peuples  s'étant 
imaginez  qu'il  étoit  fuivy  de  toute  l'ar- 
mée de  l'Empereur,  que  vingt -deux 
Rois  de  la  Lybie  envoyèrent  leurs  Am- 
bafladeurs  pour  Iuy  prêter  obeïlîance* 
Quant  auSoldan  ;  ce  Prince  dans  fa  fuite 
fut  abandonné  de  tous  les  fiens  ;  ils  ve- 
noient  par  troupes  ,  fe  rendre  tous  les 
jours  à  Axalla.  Arfambei  même  fon  Lieu- 
tenant gênerai  envoya  demander  feureté 
pour  foy  à  l'Empereur,  &  vint  le  fupplier, 
qu'attendu  que  tout  étoit  defefperé  pour 
fon  Maître,  il  eut  la  bonté  de  le  recevoir 
à  fon  fervice.  Le  Prince  qui  naturellement 
étoit  humain,  l'ayant  accueilly  avec  dou- 
ceur luy  accorda  tout  ce  qu'il  demandoit  , 
Se  Arfambei  luy  jura  fidélité.  Ce  perfide 
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cependant  avoit  bien  un  autre  deflein 
dans  Pefprir,il  avoit  promis  au  Soidand'a- 
tenterà  lapenonne  de  l'Empereur.  Pour 
mieux  reiïffir  dans  ce  crime ,  il  avoit  déjà 
fait  entrer  quatre  mille  Mamelus  au  fer- 
vice  de  Tamerlan  qui  dévoient  appuyer 
cette  horrible  a&ion  dans  Alexandrie,  où 
il  étoit  pour  mettre  quelque  établiflement 
àfes  nouvelles  conquêtes*,  &l'entreprife 
s'en  devoit  s'en  faire  un  matin  que  le  Prin- 
ce jfuivantfa  coiitume,donneroit  audien- 
ce publique, pour  écouter  les  plaintes  de 
tous  ceux  qui  vouloient  luy  parler.  Bien 
*  que  fa  garde  ordinaire  fut  de  dix  mille 
hommes  il  n'en  mentoit  alors  que  douze 
cens  qui  entroient  chaque  jour  en  garde. 
Le  traître  Arfembei  avoit  auffi  communi- 
qué cette  entreprife  à  plufieurs  des  habi- 
tans  de  la  Ville,  qui  dévoient  prendre  les 
armes  dans  le  moment  de  cette  aétion  qull 
ne  s'imaginoit  pas  auffi  hazardeufe  qu  el- 
le étoit.  Les  quatre  mille  Mamelus  s'é- 
tant  donc  rendus  dans  la  Ville  ,  pour  agir 
au  premier  fignal  qu'il  leur  donneroit,  il 
y  avoit  déjà  bien  trois  femaines  que  l'af- 
faire étoit  en  cét  état  lorfque  le  jour  arriva 
où  il  refolut  d'exécuter  fon  parricide. 

Le  Prince  luy  avoit  fait  prefent  ,.Lc 
jour  précèdent, d'un  des  plus  beaux  &  des 
plus  généreux  chevaux  de  fon  écurie, 
Se  avoit  commandé  à  fes  gens  d'avoir 
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pour  luy  &  pour  ceux  qui  luy  apparte- 
noient  ,  toute  la  considération  pofïible. 
Le  traître  donc  s'aproche  de  l'Empereur 
qui  étoit  dans  fa  tente ,  dont  l'entrée  étoit 
ouverte  à  ceux  qui  luy  demandoient  au- 
dience. 

Il  faut  remarquer  que  la  ville  d'Alexan- 
drie eft  bâtie  de  façon,  que  toutes  les 
maifons  y  font  en  terralles  5  &  par  ces  ter- 
raffes  on  pallè  d'une  maifon  à  l'autre  ;  c'elt 
en  ces  lieux  qu'Arfembei  avoit  apofté 
ceux  qui  dévoient  le  foutenir  au  moment 
qu'il  auroit  exécuté  fon  maLheureux  def- 
fein.  Il  vint  donc  ,  pour  cet  effet  fe  prefen- 
ter  de  loin  ,  le  Prince  qui  Taperceut ,  luy 
demanda  ce  qu'il  defiroit  :  toutesfois  fur- 
pris  de  le  voir  en  ce  lieu  qui  n'étoit  deftinc 
que  pour  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  avoir 
aux  autres  heures  d'accès  faciles  à  luy 
parler  de  fa  perfonne  ,  tels  que  pouvoient 
eftre  de  fimples  foldats  ,  &  le  menu  peu- 
ple -,  &non  pas  un  homme  du  rang  d\Ar- 
fembei  -,  Il  ne  favoit  à  quoy  attribuer  cet- 
te méprife  :  ]ettant  donc  une  féconde  fois 
les  yeux  fur  luy,  il  luy  vit  changer  de  cou- 
leur, ce  qui  fit  qu'il  Tobfer  va  encore  avec 
plus  de  foin ,  &  dans  ce  moment  il  le  vit 
approcher  de  luy  l'épée  à  la  main.Le  Prin- 
ce porta  la  main  à  la  fienne  auiîi-tôtquc 
luy -,  &  ayant  reculé  deux  pas  en  arrière, 
pour  éviter  le  coup  de  pointe  que  cefce~ 
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lerat  luy  portoit,  il  ne  le  manqua  pas, 
mais  luy  donnant  d'un  revers  5  il  luy  aba- 
tit  prefque  un  bras  qu'il  avoit  hautfe  pour 
parer  le  coup.  En  même  temps  chacun 
courut  au  fecours  du  Prince  >  &  le  pre- 
mier des  nôtres  qui  arriva  ,  donna  un 
fécond  coup  fur  la  tête  du  traître ,  du- 
quel il  tomba  -,  le  coup  n'étoit  pas  mor- 
tel ,  &  l'Empereur  empêcha  qu'on  ,ne 
le  tuât  ,  afin  de  pouvoir  eftre  informé 
de  fes  complices.  Ce  perfide  pouflè  de 
grans  cris  ,  fe  plaint  de  la  dcftïnée  de 
Ion  bon  maître  >  &  pour  preuve  de  fon 
zele  &  de  fa  fidélité  luy  offre  ce  dernier , 
quoy  qu'inutile  effort.  Le  Prince  luy  de- 
manda, pourquoy  après  l'avoir  épargné 
dans  une  jufte  guerre  ,  &  dans  le  combat  > 
il  vouloit  l'aflaffîner  enfuite  en  rrahifon3& 
après  des  proteftations  de  fervice  &d'ami- 
tiéyk  quoy  il  ne  répondit  autre  chofe,finon3 
que  je  meure  >  que  je  meure.  Le  grand  Ca- 
dyde  la  Juftice  Imperialle  s'en  faifit,  & 
avec  les  Confeillers  du  Confeil  fecret  du 
Prince*  on  f  examina  dans  les  formes.  L'on 
fait  cependant  prendre  les  armes  par  la 
Ville ,  &  dans  le  camp  -,  La  Cavalerie  de 
la  garde  du  Prince  ,  monte  à  cheval  :  on 
renforce  par  tout  les  gardes,  on  s'alîure 
du  port ,  &  l'Empereur  fe  retira  chez  Iuy# 
heureux  d'eftre  ainfi  échapé  ,  fans  aucua 
mal ,  d'une  fi  damnable  confpiratioa. 
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Cependant  les  Capitaines  &  les  foldats 
accourent  en  foule  au  Palais ,  &  prêtiez  de 
l'amour  qu'  ils  ont  pour  luy,  veulent  for- 
cer les  gardes  qui  s'opofent  à  leur  palîàge. 
Ils  demandent  à  le  yoiravec  des  cris  me- 
naçans,  &  doutent  qu'il  foit  vivant ,  s'ils 
ne  le  voyent.  Le  Prince  qui  vouloir  fe  re- 
poler  ,  fut  contraint  de  céder  à  leur  impa- 
tience :  il  paroît  devant  eux  ,  &  les  afiùre 
qu'il  eft  enfanté:  mais  tout  cela  nefatis- 
faifoit  pas  encore  l'armée  ,  il  fut  obligé  de 
monter  à  cheval,  &  defe  promener  par 
tout  le  camp.  Ce  fut  alors  que  la  crainte 
qui  s'étoit  emparée  de  l'ame  des  foldats!  & 
des  Officiers,  venant  à  fe  diffiper  par  la 
prefence  de  celuy  qu'ils  aimoient  comme 
leur  propre  vie  ,  fe  changea  en  des  mou- 
vemens  de  joye  fi  extraordinaires  qu'il 
fembloit  que  le  Ciel  fe  devoit  rompre  à 
force  de  cris  d'allegrelle  qu  ils  y  pouf- 
foient. 

On  prefenta  le  criminel  à  la  torture ,  il 
confelîa  toute  l'entreprife ,  Se  demanda 
courageufement  qu'on  le  menât  à  la  mort. 
Sur  fa  dépofition  on  fe  tranfporte  au  lieu 
où  étoient  les  complices ,  &  on  y  en  trou- 
ve encore  trois  cens  enfermez  enfemblc 
qui  furent  tous  liez  &  conduits  en  prifon. 
On  fit  une  recherche  cxa&e  des  autres 
par  tous  les  endroits  de  la  Ville  -,  ceux  des 
habitans  qui  avoient  été  de  l'intelligence* 
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&  qui  avoient  rcccû  des  lettres  de  créance 
du  Soldan  3  ne(  furent  pas  épargnez  :  mais 
le  Prince  qui  naturellement  étoit  ennemy 
delà  cruauté >  voyant  que  l'affaire  alloit 
avoir  une  longue  fuite  >  ne  voulut  pas  de- 
meurer plus  long-tems  dans  Alexandrie, 
&  il  en  fortit ,  pour  n  y  rentrer  que  lors 
que  tous  les  complices  auraient  été  dé- 
couverts ^  &  que  l'exécution  en  feroit 
fai^e. 

Cette  grande  Ville  a  voit  alors  une  face 
bienhydeufe:  on  y  voyoit  prendre  3  Se 
arrêter  de  tous  cotez  des  çerfonnes  foup- 
çonnées  -,  &  (i-tôt  qu'ils  étoient  convain- 
cus ,  on  les  faifoit  mourir  publiquement. 
On  commença  par  Arfembei  qui  fut  é- 
tranglé  >  &  en  mémoire  de  fon  infigne  tra- 
hifon  3  (a  tete  fut  posée  far  un  poteau 
dans  la  grande  place  3  &  fon  corps  mis  en 
quatre  quartiers.Tousles  conjurez  éprou- 
vèrent le  même  fuplice*,  &  ceux  des  habr 
tans  3  ou  autres  qui  ne  fuient  Amplement 
que  foupçonnez  de  la  c.onfpiration  ,  fu- 
rent menez  enprifon,&  vendus  enfuite 
comme  efclaves  pour  les  faire  changer  de 
climat. 

Telle  fut  la  fin  de  la  Tragédie, qui  de- 
voir commencer  par  le  Prince  ,  Se  qu'il 
n'évita  que  par  fa  vertu  feule  &  la  majefté 
de  fa  perfonne.  je  luy  ay  fouvent  oiiy  di- 
re que  quand  il  yid  paroître  cet  Arfembei 

devâftS 
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devant  luy  ,  la  pensée  luy  vint  à  l'heure' 
même  que  ce  fou  avoit  quelque  méchant 
dellèin  dans  l'efprit5  &  s'il  n'eut  craint  de 
blefler  la  foy  qu'il  luy  avoit  donnée  ,  &  le 
rang  qu'il  tenoit  dans  le  monde  >  qu'il  Tau- 
roit  fait  arrêter  dans  le  même  moment  \ 
mais  qu'il  fe  contenta  de  Fobferver  -,  &  il 
nous  proteftoit  qu'il  ne  craignoit  en  façon 
du  monde  les  a(Ta{Tms)qu  il  avoit  toujours 
un  bon  gardien  prés  de  lujr 3  entendant 
parler  de  fon  Ange  Tutelaire  qu'il  apel- 
loit  Meaniel  -,  il  difoit  qu'il  étoit  préposé 
de  Dieu ,  pour  le  preferver  de  toutes  for- 
tes d'embûches  \  il  en  portoit  l'image  em- 
pratnte  dans  fes  enfeignes  &  dans  fes  devi- 
les  ?  &  faifoit  même  effacer  par  toute 
l'Afie  celle  du  Croiflànt  qui  étoit  la  mar- 
que des  Othomans ,  pour  y  mettre  en  la 
place  celle  de  fon  Ange. 

Axalla  cependant  ne  demeuroît  pas 
en  repos  -,  il  avoit  déjà  fait  fentir  les  armes 
du  Prince  bien  avant  dans  l'Afrique,  & 
avokmefme  rendu  la  balle  Libie  tribu- 
taire d'Alexandriç  :  L'Empereur  qui  fe 
rendit  fur  les  lieux  trouvant  ce  païs  a- 
greable,  y  mit  rafraîchir  fon  armée  *,  il 
Fétendit  par  tout ,  pour  y  cftre  plus  com- 
modément ,  &  ne  lapant  tenir  corps  d'ar- 
mée qu'à  l'avant-garde  qu' Axalla  corn- 
mandoit. 

Ainfî  en  attendant  que  Calibes  arrivât  3 
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il  regloit  les  affaires  de  fes  nouvelles  con- 
quêtes. Il  faifoit  alors  de  fi  grandes  cha- 
leurs dans  le  païs  ,  que  nos  foldats  en 
fouffroient  extraordinairement  fur  tout 
les  Parthes  dont  le  temperammenr  tient 
beaucoup  plus  du  froid  que  du  chaud. 
y  \  Le  Prince  ayant  dont  eu  nouvelle  que 
tout  étoit  paifible  dans  Alexandrie  ,  s'y  en 
retourna,&  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,que 
des  Ambalfadeurs  de  plufieurs  Roys  de 
Libie&  de  Barbarie  l'y  vinrent  trouver 
pour  le  reconnoître  pour  leur  Souverain, 
8c  prêter  en  fes  mains  le  ferment  de  fidéli- 
té. Tamerïan  n'exigea  d'otages  que  ceux 
qui  avoifinotent  l'Egypte,  &  fe  contenta 
à  l'égard  des  autres  qui  en  étoient  plus  é- 
loi£nez  de  leur  foy  >  &  des  fignes  exté- 
rieurs de  leur  bonne  volonté.  C'eil:  ain- 
fi    que  chacun  venoit  reconnoître  ce 
nouveaù  Seigneur,  &  que  par  fes  hom- 
mages 5  on  publia  la  grandeur  de  fon  Em- 
pire. 

Le  Prince  avoit  bien  plus  d'inclination 
qiul  n'en  avoit  autrefois  fait  paraître  > 
pour  fon  retour  en  fon  païs  :  l'âge  &  les 
fatigues  contribuent  à  ce  defir  naturel 
qu'on  a  tous  du  repos.  Il  difoit  avoir  fou- 
vent  oiiy  dire  au  Roy  fon  pere  ,  que  lors 
-que l'homme  eft  parvenu  à  quarante  cinq 
ans  ,1a  fortune  l'a  favorisé  jufqiies-là:  il 
r  doit,  fi  il  eft  fage^  fe  contenter  .des  faveurs 
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qu'il  enareceuës  ,  &  s'étudier  à  les  con- 
ferver,  plâcôt  qu'à  les  accroître-,  que 
cette  inconftante  changeant  to  it  à  coup  de 
vifage3au(ïi  bien  qu'un  homme  de  cet  âge  à 
qjii  les  rides  qu'il  commence  d'avoir  fur  le 
ficn  doivent  faire  fentir  que  fa  jeunette  s'en 
eftalléc,reprend  quelquesfois  tout  ce  quel 
le  luya  libéralement  donné.  Cequiaug^ 
mentoit  encore  le  defir  du  Prince  pour  fon. 
retour ,  étoit  la  paillon  qu  il  avoit  d'embe- 
lir  fa  ville  de  Samarcande  ,  &  d'y  eterni- 
fer  fon  nom  &  fa  mémoire*,  &:  cetÉepaiïloîi 
étoit  fi  forte  >  quelle  luy  faifoit  recher-, 
cher  avec  tous  les  foins  imaginables ,  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'Artifans  habiles  ,  dlionv 
mes  induftrieux  &  dépeuples  bien  faits 
dans  l'étendue  de  fes  conquêtes  pour  les  y 
faire  conduire  ,  afin  qu'ils  fervillènt  à  fai- 
re diftinguer  cette  Ville  des  autres:  com- 
me il  y  avoit  pris  naiflance ,  il  vouloit  y 
faire  fon  tombeau ,  &:  rendre  à  la  même 
terre,  ce  qu'elle  avoit  porté,  fans  ufer 
d'ingratitude  envers  elle. Un  payen.à  qui  il 
faifoit  voir  le  fuperbe  tombeau  qu'i!  avoit 
fait  bâtir  dans  cette  ville&  cjue  cet  homme 
admiroit,luy  ayant  demande  où  il  en  feroit 
bâtir  un  pour  foname:  Le  Prince  levant 
fes  yeux  au  ciel  >  luy  répondit  quelle  re- 
tourneront au  lieu  d'où  elle  étoit  partie* 
puifqu  elle  étoit  une  portion  de  Dieu  mev 
ine.  je  diray  encore  en  paflant  qu'étant 
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un  jour  repris  par  grand  Prêtre  de  nôtre 
Loy  de  ce  qu'il  ne  contraignent  pas  tous 
les  peuples  qu'il  domtoit  a  embraflkr  fa 
Religion,  mon  amy  ,  luy  répondît  Ta- 
merlan,  je  ne  Je  feray  jamais ,  car  je  ne 
puis  croire  que  Dieu  ne  fe  pla:fe  dans 
îû  diverfité  des  religions ,  il  haït  feule- 
ment ceux  qui  n'en  ont  point ,  ou  qui  dû 
ieht  qu'il  n  eft  pas  :  ce  font  là  ceux  que  je 
vôudrois  exterminer  de  defliis  la  terre. 
Ce  n'eft  pas  que  je  ne  fois  perfuadé  que  la 
-manière  dont  je  fers  Dieu. ne  foit  celle 
qui  luy  eft  la  plus  agréable  \  mais  je  ne 
laifiè  pas  de  permettre  à  chacun  dans 
toute  l'étendue  de  mon  Empire  de  l'ado- 
rer comme  il  croit  le  dévoir  faire,  pour- 
veû  qu  il  ait  pour  but  de  le  fervir  j  &  non 
d'ufer  d'irrévérence  envers  fa  divine  ma- 
jefté.  Audi  tenoit-il  que  chacun  dévoie 
demeurer  dans  la  Religion  ou  il  étoit  né 
&  où  il  avoit  été  inftruit  quand  on  ne  re- 
connoillbit  &  qu'on  n'y  adoroit  qu'un  feul 
Dieu.J'ai  cru  devoir  aprendre  ces  particu- 
laritez  touchant  les  fentimens  de  religion 
de  Tamerlan  de  qui  j'écris  Thiftoire.  Il  n'y 
avoit  point  d'homme  fur  la  terre  ,  qui  par- 
lât de  Dieu  avec  plus  de  crainte  &  plus 
tle  refpeâ:  que  luy  \  8c  cerefpcffc  étoit  fi 
grand  &  fi  profond ,  qu'on  n'en  pouvoir 
roir  un  plus  extraordinaire. 
Pour  revenir  donc  ou  nous  en  étions 


H  ivoire  du  grand  Tamcrlatt.  ify 
l'Empereur  eut  nouvelles  queCalibes,  en 
la  place  de  qui  le  grand  Chambellan 
avoit  été  receu  dans  Tannée  revenoit,  & 
n'étoitpas  fort  éloigné  d'Alexandrie*,  ce 
qui  fut  une  grande  joye  pour  nous 
càr  ce  retour  devoir  régler  le  nôtre*  afin 
qu'après  tant  de  diferentes  fortunes  que 
nous  avions  courues  chez  tant  de  nations 
&  de  peuples  que  le  Prince  avoit  conquis 
&  fournis  à  fon  Empire  5  nous  alla  (lions; 
revoir  notre  patrie  ?  &  nous  y  délaifer  de 
toutes  nos  fatigues  palfées. 

Axalla  eut  ordre  en  même  tems  de  re- 
venir, &  Tarmée  pareillement  qui  étoit 
difpersée  en  beaucoup  de  lieux  ,  en  eut 
auflî  un  de  fe  raflembîer  en  corps.  L'Em- 
pereur emmena  d'Alexandrie  jufques  à 
fept  à  huit  mille  d'habitans  qu'il  rempla- 
ça y  d'autant  de  gens  qu'il  avoit  tiré  d'ail- 
leurs^Sc  lailîà  en  garnifon  dans  la  place  hx 
mille  chevaux  >  &  dix  mille  hommes  d -z 
pied. 

Durant  qu'on  difpofoit  ainfi  toutes  cho* 
fes  >  Cal  b^s  arriva  -,  il  receut  du  Prince 
l'accueil  que  fes  fervices  avoient  mérité  : 
il  luy  donna  enfuite  fes  ordres ,  fur  ce 
qu'il  avoit  â  faire  en  fon  abfence ,  &  fit 
Lieutenant  gênerai  fous  luy  dans  Ale- 
xandrie &  dans  le  relïbrt  Zamolzan  5 
homme  de  grande  réputation.  Il  laifla  à 
Calibes  comme  Gouverneur  gênerai  qua- 
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rante  mille  chevaux  ,  &  cinquante  mille 
hommes  de  pied  ;  une  partie  fnt  diftri- 
buée  dans  les  places  fortes  &  le  long  de 
la  Marine  ,&  le  reftelaifsé  en  corps  d'ar- 
naée  pour  être  commandé  par  Zamolzan 
jufques  au  retour  de  Calibes>que  le  Prince 
menoit  au  Caire  pour  y  prendre  poflef- 
fion  du  commandement  qu'il  leur  don- 
non  fur  toute  l'Egypte  &  la  Syrie  3  &  fur 
ce  qui  yenoit  d'être  conquis  de  la  Lybié 
&  de  la  Barbarie. 

L'Empereur  après  avoir  réglé  toutes 
chofes  après ,  avoit  eu  la  fatisfadtion  de 
conoître  que  fes  nouveaux  fujets  charmez 
de  fa  douceur ,  &  de  la  juftice  qu'il  ren- 
droit  également  à  tout  le  monde,  gou- 
toient  fa  domination  avec  d'autant  plus  de 
plaifir^  qu'ils  fe  voyoient  fournis  par  un 
Prince  Yk&orieux  &  grand  en  toutes  ma- 
nières par  fes  qiialiîez  rares  &  par  fou  in- 
clination. Après  dis  -  je  avoir  receu  le 
ferment  folemnel  des  peuples  du  Caire  * 
d'Alexandrie,  de  toute  la  Syrie  &  des 
païs  circonvoifins  5  fit  marcher  fon  avant- 
garde  commandée  pat  Axalla  &  la  batail- 
le que  conlutfoit  le  Prince  de  Tanaïs.  Il 
congédia  enfuite  Calibes  après  luy  avoir 
donné  fes  derniers  ordres  ,  &  preferit 
la  manière  en  laquelle  il  vouloir  qu'il 
vécut  dans  les  païs  où  il  le  laillbit, 
&  luy  fit  parqître;  en  le  quittant  une 
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tendrelfe  d'amy.  Au  forcir  du  Caire ,  il 
prit  Ton  chemin  vers  Hierufalem  5  où  il 
retourna  avec  peu  de  fuite  :  il  y  demeu- 
ra onze  jours  à  vifiter  le  Sepulchre  de 
Jesus-Chkist  3  le  Dieu  des  Chré- 
tiens y  fans  manquer  un  feul  jour  à  y  aller 
faire  fes  prières  :  il  fut  même  curieux  d'en 
emporter  beaucoup  de  terre  3  pour  en 
honorer  ,  difoit-il  >les  lieux  de  dévotion 
de  fa  nouvelle  Ville.  Il  voulut  voir  encore 
les  ruïnes  du  Temple  de  Salomon  >  fur  le 
modèle  duquel il  témoigna  avoir  deflTein 
d'en  faire  bâtir  un  femblableà  Samarcan- 
de  :  &  confidterant  cette  ville  5qui  avoit 
autrefois  été  le  Siège  du  Royaume  de 
David  &  de  Salomon ,  il  en  déploroit  les 
ruïnes ,  &  de  ce  qu'elle  n'étoit  plus  dans 
cette  fplendeur  qui  l'avoit  fait  admirer  de 
toute  la  terre.  Tel  étoit  le  penchant  &  l'a-» 
mour  qu'il  avoit  pour  les  chofes  qu'on 
cftimoit  faintes  8c  pieufes  :  il  méprifoit  les 
Juifs  &  ne  les  pouvoit  foufrir ,  &  il  avoir 
en  horreur  la  Barbarie  avec  laquelle  ils 
avoient  fait  mourir  celuy  qui  venoit  les 
iauver.  L'Empereur  ayant  tant  d'affection 
pour  Hierufalem  j  la  déclara  libre  & 
franche  de  tous  impôts,  de  fubiîdes>&  de 
garnifon  même  ,  fit  de  grands  biens  aux 
Monafteres  &  les  honora  j  tant  qu  il  fut 
fur  les  lieux. 

tôt  que  îé  grand  Chambellan  eut 
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été  reconnu  General  dans  l'armée  que  Ca- 
libes  avoit  commandée  avant  luy  ,  il  alla 
mettre  le  Siège  devant  Meleg,  ville  aiïife 
iur  l'Euphrate  )  mais  après  l'avoir  batuë 
phifieurs  jours,  &  reduke  à  de  grandes  ex- 
tremitez  ,  il  fut  obligé  de  le  lever,  parce 
qu'elle  fut  fecouruë  par  les  Prince  de 
Quillean,  de  Caldar,&  autres  qui  s'é- 
toient  joints  enfemble  ,  fur  un  faux  bruit 
qui  publioit  que  l'Empereur  avoit  été  bat- 
tu, Sur  cette  nouvelle  ils  avoient  armé 
toutes  les  Provinces  des  environs ,  que  la 
crainte  jufques  à  cette  heure  avoit"  empê- 
ché de  remuer,  &  ils  avoient  marché  con- 
tre le  grand  Chambellan  dans  le  dellèiiï 
de  le  combatre.  Comme  il  n'avait  point 
d'ordre  de  Tamerîan  de  rifquer  aucune 
bataille  ,  il  fe  retira  judicieufement  &  s'é- 
tanr  retranché  le  long  de  l'Euphrate  ,  il  y 
attendit  les  ennemis.  En  vain  ils  le  prêtè- 
rent de  fortir  de  fes  retranchemens  :  &  il 
donna  cependant  avis  a  l'Empereur  de  l'é- 
tat où  il  fe  trouvoit  afin  d'en  avoir  du  fe- 
ççursp  croyant  que  les  ennemis  ne  feroiene 
pas  allez  hardis  pour  l'attaquer ,  retran- 
ché comme  il  étoit  y  mais  devenus  fiers  & 
infolens  de  ce  qu'ils  l'avoient  forcé  de  le- 
ver le  fiege  de  Meleg ,  &  croyant  par  cet 
avantage,  luy  avoir  imprimé  de  la  terreur, 
ils  prirent  refolution  de  forcer  fon  camp* 
ils  fe  perfuacterent  dy  reiiflir  &  d  accroî- 
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cre  leur  gloire  &  celle  de  leurs  croupes , 
d'autant  plus  facilement  ,  qu'ils  regardè- 
rent le  grand  Chambellan  comme  un  jeu- 
ne homme  fans  expérience ,  &  plus  pro- 
pre à  la  Cour, où  il  avoit  été  nourry  qu'à 
la  guerre  :  &  ils  n'eulïent  pas  ozé  le  tenter, 
fi  Calibes  eut  encore  été  à  la  tête  des  trou- 
pes *.  auiïi  lorfque  Ton  faifoit  l'éloge  de 
nos  grands  Généraux,  onnommoit  Cali- 
bes après  Àxalla  >tant  pour  fon  expérien- 
ce que  pour  fa  vaillance.  Ils  vinrent  donc 
fe  loger  un  matin  prés  du  Chambellan  :  il 
fit  àl'inftant  deffenfes  à  fes  foldats  de  for- 
tir  du  camp ,  &  il  leur  ordonna  en  cas 
qu'ils  fuflent  attaquez  de  repoufler  vigou- 
reufement  Tennemy.  Il  mit  enfuite  fon 
armée  en  bataille,  &  par  l'avis  de  fes  prin- 
cipaux Officiers,  la  difpofa  de  façon  qu'il 
luy  étoit  aisé  de  porter  le  fecours  par  tout 
ou  Tennemy  feroit  l'attaque  v  en  cet  eftat, 
ils  attendirent  les  ennemis.  Ils  ne  manquè- 
rent pas  de  venir  avec  une  grande  impe- 
tuofîté  ,&  force  cris.   Il  y  avoit  environ 
cinquante  mille  hommes  d'Infanterie  qui 
fe  partagèrent ,  pour  faire  en  même  temps 
deux  attaques  diferentes.  Cependant  nô- 
tre camp  était  difposé  de  telle  forte  qu  il 
y  avoit  une  illrië  par  oi\  la  Cavalerie  pou- 
voir fortir  5  &  coinbatre  même  à  la  faveur 
de  nos  retranchernens.  Les  ennemis  n  y 
av oient  point  faïf  attention^  &  au  contrai- 
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re  ils  avoient  envoyé  la  leur ,  au  de  la 
xî'une  petite  rivière  %  par  où  ils  s'étoient 
imaginé  que  les  nôtres  n'ayant  pas  Taiîii- 
rance  de  les  attendre ,  feraient  une  retrai- 
te précipitée  ,  &  quainfi  elle  leur  don- 
nerait en  queuë.  Il  y  avoir  dans  notre 
camp  environ  dix-huit  mille  chevaux,  & 
quarante  mille  hommes  de  pied,  mais 
beaucoup  de  bagage  &  force  prifonniers  , 
que  le  grand  Chambellan  avoit  fi  bien  fait 
travailler  aux  retranchemens ,  que  nous  y 
étions  plus  forts  que  la  Ville  que  nous 
venions  cfafïieger.  Le  combat  dura  trois 
heures  5  les  nôtres  fou  tinrent  courageufe- 
ment3&  il  y  eut  tant  d'ennemis  tuez  fur  la 
piace  que  le  grand  Chambellan  s*en  aper- 
cevant, crut  qu'il  étoit  en  état  de  les  aiïàiï- 
lit  à  Ton  tour.  Pour  cela  tandis  qu'on  amir- 
toit  Tennemy  aux  attaques  qu'il  avoir 
commencées  ,  le  grand  Chambellan  par 
f  iflùe  que  j  ay  marquée  fortit  avec  dix 
mille  chevaux  des  meilleurs  de  1  armée  y 
Se  vint  fondre  tout  d'un  coup  fur  cette  In- 
fanterie, qu'il  mal -traita  tellement  que  fes 
Cavaliers  étoient  las  de  tuer.  Il  eut  avis 
cependant  que  la  Cavalerie  ennemie 
avertie  du  mal-heur  de  ceuxdefon  parryv 
repallbit  la  rivière,  pour  venir  à  leur  fe- 
cours ,  &  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  » 
que  de  fonner  la  retraite  ,  &  de  rentrer 
dans  le  camp ,  ne  voulant  rien,  hazarder 
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que  bien  à  propos,  parce  qu'il  fçavoit  que 
cette  Cavalerie  étoit  de  prés  de  trente  mil- 
lehommes.L'ennemy  perdit  en  cette  jour- 
née vingt  cinq  mille  de  fes  meilleurs  fol- 
dats  5  foit  par  la  iortie  que  fit  le  grand 
Chambellan  *  toit  de  ceux  qui  périrent 
aux  deux  attaques.  Le  Chef  de  cette  en- 
treprife  ,qui  étoit  le  Roy  d'Arménie  nom- 
mé Eleazard  y  perdit  la  vie  *  après  avoir 
donné  de  grandes  preuves  de  courage  & 
de  valeur. 

L'Empereur  ayant  appris  les  nouvelles 
que  luy  mandoit  le  grand  Chambellan 
tant  du  foulevement  des  Princes  de  Perfe 
&  d'Arménie, que  delà  levée  dufiege  de 
Meleg,  avoit  fait  partir  Axaila  pour  al- 
ler promtement  à  lonfecours  avec  la  Ca- 
valerie Parthe  -,  mais  il  n'eut  pas  fait  trois 
jours  de  marche  qu'il  apnt  la  ^éfaite  des 
ennemis.  Il  la  fit  fçavoir  à  l'hem'e  mcmeiu 
Prince,  &  attendant  fur  ce  chansement,de 
nouveaux  ordres ,  il  fejourna  a  Damas. 

L'Empereur  ayant  receu  ces  agréables 
nouvelles ,  les  fit  publier  par  tout  *,  &  en 
informa  principalement  Calibes  ,  afin 
que  les  t épandant  parmy  les  troupes , 
elles  arrêtaient  les  efprits  brouillons  qui 
croyoient  l'armée  du  grand  Chambellan 
entièrement  défaite.  Enfin  TEmpereur  té- 
moigna plus  de  joye  de  cet  avantages 
qu  on  ne  luy  en  avoit  veu  prendre  pour 
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routes  les  victoires  qu'il  avait  remportées 
en  perfonne.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'elle  venait  de  la  fatisfa&ion  qu'il  avoit 
de  n'avoir  pas  été  trompé  au  choix  qu'il 
avoit  fait  du  g  and  Chambellan  pour 
remplir  un  empioy  qui  paroilïbit  au  deflus 
d'un  jrane  homme:  car  venant  à  faire  une 
faute  il  eut  donné  lieu  de  blâmer  le  Prince 
de  n'avoir  pas  allez  meûrement  pezé  les 
ehofes.  La  fage  conduite  qu'il  avoit  tenue 
&  la  valeur  qu'il  avoit  fait  paroître  luy 
attirèrent  les  loiia?nges  publiques  >  que  luy 
donna  Taroerlan  dans  le  plaifk  qu'il  ref- 
ientit  de  cet  événement.  On  publioit  que 
l'Empereur  ayant  une  pafïïon  tres-grande 
île  fe retirer  en  fes  Royaumes  paternels, 
pour  en  alFurer  le  repos  par  fa  preience,  & 
de  crainte  qu'une- plus  longue  abfence,  ou 
quelqu  autre  difgrace  n'y  causât  de  chan^ 
gement  ou  de  la  brouillerie,  ne  vouloit 
plus  à  l'avenir  faire  la  guerre  que  par  (es 
Licutenans  :  &  qu  ainfi  avant  la  rigueur  de 
Fhyverqui  aprochoit  il  vouloit  palier  les 
montagnes  dlmaus.  AxaMa  eut  donc  or- 
dre de  revenir  &  d'attendre  fur  fa  route-, 
le  Prince  qui  prenait  le  chemin  du  retow. 
Pour  cela  il  établilîbit  des  prnifons  dans 
iesfoctes  places  de  la  Judée  &  de  la  Sy- 
rie :il  faifair  démanteler  celles  qu'il  ne 
voulait  poinr  garder  :  il  changeoit  aulïï 
les  peuples,  qui  luy  croient  fufpe&s  ej\ 
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étabhflbit  d  autres  en  leur  place  &  fai- 
foit  des  colonnies  nouvelles  dans  beau- 
coup de  Villes  &  de  Provinces  comme 
il  en  avoir  fait  en  Egypte ,  &  ailleurs. 
Il  congédia  auffî  en  ce  temps  les  troupes 
auxiliaires  de  l'Empereur  de  Grèce,  fai- 
fant  payer  les  montres  ait  moindre  fol- 
dat ,  &  regalant  les  Capitaines  &  les  au- 
tres Officiers  du  feu  Prince  Andronique  Ci 
libéralement  >  qu'ils  fe  retirèrent  fur  pris 
que  Tamerlan  ne  fe  rendît  pas  moins  ad- 
mirable par  la  magnificence  &  la  recon- 
noiiïànce  qu'il  i'étoit  par  toutes  fes  autres 
grandes  qualitez*  Ce  fut  dans  ce  temp& 
que  fon  Chancelier  dont  il  fui  voit  le  con~ 
confeil  en  beaucoup  de  chofes,  luy  ayant 
infiniié  dans*  cette  conjoncture  qu'il  poik. 
voit  avant  que  de  retourner  en  Tarcarie  * 
s'emparer  de  l'Empire  de  Grèce  j  que  cet 
Etat  étoit  fort  à  fa  bien  -  feance  ,  après 
la  conquête  qu'il  venoit  de  faire  des 
Eftats  du  Soldan  -,  qu'il  pouvoir  fans  peL 
ne  s'en  rendre  Maître  &  même  fans  ÇcxvtT 
pule  y  parce  que  les  grands  Princes  ne  doi,- 
vent  faire  ufage  de  la  fidélité  5&  de  leur 
amitié  »  qu'autant  qu'elles  font  utiles  à 
leurs  intérêts:  Qu/ji  étoit  l'homme  du  pu- 
blic^ qu'une  infinité  de  peuples  &  de  na  - 
tions vivoient  enrepos  fous  fa  prote&ion  z 
Qajine  devoit  pas  négliger  un  avantage 
qui  aporteroit  aux  Parthes  Seaux  Tarta- 
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tes  y  tant  de  gloire  &  d'honneur  ;  Qu'il  luy 
étoic  même  important  d'un  ufer  ainli 
pour  faire  de  Conitantinople ,  le  fiege  de 
les  nouvelles  conquêtes ,  &  n'avoir  que 
la  mer  pour  bornes  de  fon  Empire.  Ta- 
merlan lui  repondit  qu'il  aimoit  beaucoup 
mieux  que  la  domination  des  Parties  eut 
des  bornes  plus  étroites  en  marchant  fous 
les  aufpices  de  la  vertu  ,  que  d'en  voir  la 
domination  plus  étendue  par  le  miniftere 
d'une  infidélité    qu'il  auroit  commife  -, 
C^te  l'Empereur  de  Grèce  étoit  fon  amy  > 
fon  allié  &  fon  bon  voifirtj  &  que  fi  ce 
Prince  par  un  aveuglement  honteux  ve- 
noit  à  oublier  tous  cès  dîffercns  liens  &  à 
rompre  une  foy  fi  folemnellqjnent  jurée  , 
il  luy  feroit  éprouver  alors  Tes  forces  ,  & 
que^Dieu  Taflifteroit  dans  une  caufe  aufïï 
jiifteqùe  feroit  la  fienne  -,  Et  je  penfe  mon 
amy  ajouta-ul  ne  pouvoir  jamais  rien  fai- 
re de  plus  honorable  >  n'y  de  plus  glorieux 
pour  mon  Empire  &  pour  les  Parthes  >  que 
de  faire  connoitre  à  la  pofterité  qu'un  Em* 
pereur  de  cette  nation  eft  venu  d'un  pars  fi 
éloigné  feulement  pour  reprimer  l'audace 
&  i'infolence  du  cruel  Bajazet  >  &  pour 
rendre  la  liberté  à  cette  illuftre  noblef- 
fe  Grecque  que  ce  tyran  opprimoit  ?  fans 
aue  j'aye  entrepris  fur  elle  aucune  cha. 
fe,ny  voulu  me  rendre  maître  ,  comme  je 
î'aurois  pu  aifement  faire^  d'un  grand  Em~ 


Hifloire  âugrànâ  Tarnertan.  2  7 9- 
pire,  &  de  la  plus  belle  ville  du  monde;  5c 
que  jaye  rejette  toutes  les  veuiis  d'ambi- 
tion pour  fui  vre  celle  de  la  juftice  &  de  la: 
generofité.  Je  me  vanteray  donc  devant 
vous  3  que  je  iVay  jamais  obtenu  de  plus 
illuftre  viétoire  que  celle-là  r  bien  que 
f  aye  fournis  à  mon  Empire  tant  de  peu- 
ples &tant  de  nations  diferentes  ,&  que 
mes  armes  par  la  bonté  du  tout-puiflànt 
ayent  toujours  été  vi&orieufes,  Ceft  une 
choie  a  (lez  commune  que  de  gagner  des 
batailles,  &  conquérir  des  Royaumes  & 
des  Empires  ;  d'autres  Tout  fait  avant 
mcy  :  mais  on  trouvera  peu  de  ces  conw 
que  r  ans  5  qui  ayent  m^fiué  leur  am- 
bition par  la  Juftice ,  &  qui  nVyent  au 
contraire ,  par  le  feul  droit  de  bien-  feance, 
où  la  loy  de  la  force, ufurpé  les  Eftats 
d  autruy  ,  &  pillé  les  Provinces,  Je  doLV 
neray  au  moins  cet  exemple  s  lapofterité, 
que  l'équité  feule  a  toujours  été  la  règle 
de  nies  allions  -  la  fay  que  je  garde  à  mes 
ennemis  ,  m'en  fait  de  fidèles  amis-,  quel 
eSet  penlez  vous  donc  qu'elle  fera  quand 
elle  agira  fur  l'ame  de  ceux  qui  font  déjà; 
mes  amis ,  &  combien  croyez-vous  que 
mon  honneur  &  ma  réputation  en  aug- 
menteront? Louez  donc  ma  conduite  & 
ne  me  follicitez  plus  d'en  tenir  unedife* 
reate. 

Le  Chancelier  qui  étoit  un  îionune  fage 


Htfîotrc  du  grand  Tamerlatt. 
mais  ambitieux  fe  rendit  à  de  (i)uftes  ï&u 
fons,  &  étant  retiré,  il  me  conta  cet  entre- 
tien, & }  ay  cru  le  devoir  à  Thiftoire  de  ce 
Prince ,  pour  faire  mieux  connoître  fon 
excellent  naturel ,  &  la  grandeur  de  fon 
ame»  Aptes  cela  ceux  qui  reconnoîtroht 
en  luy  tant  de  vertus ,  ne  feront  apparem- 
ment pas  tentez  d'attribuer  légèrement  au 
deftin ,  ou  à  une  fortune  aveugle  ,  qui  f&- 
vorifeaufli  fouventles  médians  que  les 
bons,  l'heureux  fuccez  de  tant  de  con- 
quêtes glorieufesî  mais  plutôt  ils  avoue- 
ront que  c'a  été  une  benedi&ion  du 
Ciel  qui  verfa  toujours  abondamment  fes 
grâces  fur  ce  Prince  &  le  voulut  dés  cette 
vie ,  recompenfer  de  fa  pieté. 

L'Empereur  arriva  à  Damas,  &  "ayant 
achevé  de  ruiner  entièrement  cette  Vil- 
le parce  qu'elle  luy  étoit  mal  affection- 
née :  fon  armée  y  logea  pendant  huit 
jours.  Axalla  qui  Fattendoit  en  ce  lieu 
avec  l'avant-garde ,  eut  ordre  d'en  déta- 
cher fix  mille  chevaux  ,  pour  envoyer  au 
grand  Chambellan ,  afin  qu'il  put  paffer 
plus  feûrement  l'Euphrate ,  &  qu  il  allât 
aflîeger  Mebeg  une  féconde  fois  *,  il  le 
prit  en  trois  jours  auiïi  bien  que  Raflan, 
Tout  le  païs  fe  rendit  à  Fobeïlïimce  du 
Prince  ;  mais  fur  tout  les  Villes  fïtuées  le 
long  de  l'Euphrate.  Le  Prince  luy  manda 
4c  l'attendre  au  paifage  pour  y  faire  la 
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jon&ion  des  troupes,  &  qu'il  eut  à  le  ve- 
nir trouver  en  diligence,  L'Empereur  luy 
fit  un  accueil  tres-obligeant  &  en  prefen- 
ce  des  principaux  Officiers,donna  à  fa  va- 
leur &  à  fa  conduite  toutes  les  loiianges 
qui  leur  étoient  deuës.  Il  le  renvoya  en- 
fuite  à  fa  charge  3  avec  ordre  que  les  fix 
mille  chevaux  qu'on  luy  avok  envoyez 
enflent  a  revenir  joindre  l'avant  -  garde 
d'Axalla  dont  ils  avoient  été  détachez,  & 
pour  luy  qu'il  fe  mettroit  à  l'arriere-garde. 
Toute  l'armée  marchoit  fur  une  même 
ligne  ,  Axalla  fur  la  droite  3  le  grand 
Chambellan  fur  la  gauche ,  &  le  Prince  au 
milieu  qui  tenoit  le  corps  de  bataille ,  le 
Prince  de  Tanaïs  étoit  prés  de  faperfon- 
ne.  Je  ne  m'étendray  point  à  faire  le  dé- 
nombrement des  troupes  de  Cavalerie  & 
d'Infanterie ,  ny  à  marquer  les  Princes , 
&  les  grands  Capitaines  qui  les  comman^ 
doient3car  je  rendrois  trop  longue  ma 
narration  jje  me  contenteray  de  dire  que 
l'Empereur  arriva  à  Mebeg,  où  il  palla 
TEuphrate,  &  là  fit  un  détachement  de  dix 
mille  chevaux  3  &  de  quinze  à  feize  mille 
hommes  de  pied  pour  envoyer  à  Calibes 
en  cas  de  befoin.   Il  en  donna  le  comman- 
dement au  Prince  d'Aracen  ,  avec  or- 
dre de  prendre  fon  chemin  du  côté  de 
Babylone,  &  de  s'en  tendre  le  Maî- 
tre 3  &  luy  demeura  cependant  à  Me- 
beg pour  en  attendre  le  faccez*  Le  Pria* 
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ce  d' Aracen  devoir  de  Babylone  dépêcher 
quelqu'un  des  fiens  à  Catibes,pour  fçavoir 
s  il  n  auroit  point  befoin  de  plus  grands 
fecours ,  &  y  attendre  fa  réponfe ,  car  Ta- 
merlan  avoit  été  averty  que  le  Soldan  re- 
îniioir.  On  aprit  de  Calibes  que  de  tous 
cotez  on  venoit  rendte  hommage  aux  ar- 
mes du  Prince,  &  qu'il  ne  voyoit  pas 
d'apparence  de  révolte.  Après  que  l'Empe- 
reur eut  fait  encore  quelque  fejour  au  lieu 
où  il  étoit  5  il  fit  prendre  à  fon  avantgarde 
la  route  d'Arménie  :  &  fit  marcher  une 
partie  de  l'armée  par  Diabrerorh  J  pour 
châtier  des  Roytelets  qui  s'étoient  foule- 
vez  contre  Tes  troupes  &  afïujettir  les 
Provinces  qui  s'étendent  jufques  à  l'em- 
bouchûre  de  l'Euphrate  ;  ce  qui  reiiffit 
heureufement:&  les  Ambafladeurs  de  tous 
ces  petits  Roy  s  qui  commandoient  en  ces 
quartiers  vinrent  de  leur  part  pour  prêter 
le  ferment  de  fidélité.  Mais  pour  l'intelli- 
gence de  rhiftoire ,  il  faut  fçavoir  que  de- 
puis l'Empire  des  Chrétiens  qu'ils  apel- 
lent  Romains ,  ces  peuples  avoient  été 
commandez  tantôt  par  les  Othomans, 
tantôt  par  les  Soldans  -,  En  un  tems  par  les 
Califes,  &  en  un  autre,  par  les  Lieutenans 
généraux  des  Romains }  tellement  qu'ils 
ctoiènt  toujours  au  plus  fort  >  mais  mifera- 
blement  riiinez  par  tant  d'irruptions  dif- 
ferentes.il  étoit  important  à  l'Empereur  de 
s'aflïuer  des  pafTages  de  l'Euphrate  \  pour 
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pouvoir  fecourir  .facilement  l'Egypte  5 
lorfqiul  y  en  auroit  eu  befoin.  L'occafîon 
s'en  prefenta  bien-tot  après.  Sur  le  point 
de  prendre  le  chcnrn  d'Arménie  ,  CaHbes 
envoya  demander  du  fecours.  Le  Prince 
d'AYacen  fut  auflï-tôt  rappelle .  avec  or- 
dre de  s'avancer  en  diligence  vers  l'Egyp- 
te *,  &  Tamerlan  s'en  alla  en  perfonne  à 
Babylone ,  pour  y  donner  plus  de  terreur 
aux  habitans  en  cas  qu'ils  voulu(ïènt  tenir 
contre  luy  3  &  aufli  plus  d'efpoir  en  fa 
bonté  ?  en  cas  qu'ils  voulurent  y  avoir  re- 
cours. Il  laifla  Axalla  avec  l'avantgarde 
fur  la  route  d'Arménie ,  pour  ne  la  point 
quitter  fans  nouvel  ordre. 

On  arriva  devant  Babylone  en  onze  jours 
ttiarche3&  elle  fe  rendit>ainfiqueles  places 
des  environs  à  l'obeillance  du  Prince ,  qui 
laiflfa  le  grand  Chambellan  dans  la  ville  de 
Romedatpour  la  fortifier5commeun  pofté 
important ,  &  luy  donna  le  gouvernement 
de  tout  le  païs  que  baigùe  l'Euphrate  juf- 
ques  à  l'Arménie,  Il  luy  recommanda  fur 
toutles  habitans  de  Babylone  qui  s  etoient 
motitrcz  fort  affe&ionnez  vers  leur  nou- 
veau maiftre.  Ils  etoient  pour  la  plupart 
Tartaresicar  autresfois  cette  Ville  fut  pri- 
fe  par  le  Prince  de  Sachetay  fon  pere  5  & 
pour  s'en  mieux  allurer  il  y  a  voit  faitpaf- 
fer  une  colonnie  de  Parthes  qui  ayant  été 
depuis  cruellement  tourmentez  par  les 
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Perfes  &  par  les  Mamelus  3  furent  enfin 
obligez  de  fe  foitmettre  à  leur  domination. 
Ils  confervoient  toujours  néanmoins  le 
fouvenir  de  leur  origine ,  &  Pamour  pour 
le  païs,&  ce  fut  en  cette  confideration  que 
le  Prince  leur  fit  beaucoup  de  grâces ,  & 
ne  regarda  pas  leur  Ville  ,  comme  une 
nouvelle  conquête  5  mais  bien  comme  fon 
patrimoine  3  dans  lequel  il  rentroit  , 
&  qvii  avoit  été  acquis  à  fon  p?re  par  Sa- 
hali  un  de  fes  Lîeutenans  Généraux, 
dont  la  mémoire  étoit  encore  chère  dans 
le  Sachetay  pour  les  grans  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Etat  pendant  fa  vie. 

De  ce  lieu ,  le  Prince  retourna  en  gran- 
de diligence  du  côté  de  l'Arménie  >  Axal- 
la  luy  ayant  mandé  que  le  Perfe  que  Ton 
apelloitGuines5s'étoitmisen  chemin  en 
équipage  de  paix ,  pour  le  venir  trouver  > 
&  foumettre  à  fon  obeïflance  luy ,  8c 
fon  Etat  quin'étoit  pas  confiderable.  Sur 
cette  nouvelle  le  Prince  eût  de  l'impa- 
tience de  le  voir  5  &  même  de  le  devan- 
cer pour  luy  faire  plus  d'honneur.  Ce 
Prince  de  Perfe  étoit  en  finguliere  vénéra- 
tion dansl'efprit  de  Tamerlan  pour  fa  re- 
ligion &  fa  fainteté,  &  il  s'eftimoit  heu- 
reux de  faire  alliance  avec  un  homme  fi 
dévot  &  fi  renommé.  Il  laiffa  donc  mar- 
cher fous  la  conduite  du  Prince  de  Tanaïs 
fes  troupes  a  petites  journées  pour  ne 
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les  point  fatiguer  ,  Se  lujr  s'avança  vers 
Axalla  qui  attendoit  Guines  pour  le  recer. 
voir.  L'Empereur  avait  envoyé  déjà ,  le 
Prince  de  Lifeaceu  &  fon  grand  ChanceL 
Iier„vers  luy  ,pour  luy  témoigner  la  joyc 
qu'il  auroit  de  le  voir,  comme  il  avoir  rc- 
folu  de  luy  faire  tout  l'honneur  poffible 
&  de  le  gratifier  en  tout  ce  qu'il  pouroit. 
Il  apprit  qu'il  n'étoit  pas  éloigné,  &  qu'il 
venoit  avec  un  équipage  le  plus  fimple  du 
monde ,  n'ayant  avec  luy  que  des  ani- 
maux aprivoifez  de  toute  efpece,  par  le 
moyen  defquels  à  ce  que  difoit  ce  dévot, 
il  inftruifoit  les  hommes.  Tamerlan  alla 
donc  en  grande  pompe  au  devant  de  luy. 
Si-tôt  que  Guines  l'apperceut  regardant 
le  Ciel ,  il  fit  des  vœux  pour  la  grandeur, 
&  le  falut  du  Prince ,  8c  pour  l'avance- 
ment de  la  Religion  du  Prophète:  excom- 
muniant les  Othomans  de  toute  fa  for- 
ce ,  comme  ennemis  des  fidèles  croyans. 
L'Empereur  furpris  de  le  voir  en  un  équt- 
p  âge  fi  fimple  loin  de  l'en  méprifer ,  l'en 
eftima  davantage  :  &  comme  naturelle- 
ment il  étoit  grand  admirateur  de  pareil- 
les gens ,  voulant  luy  faire  un  prefent  qui 
luy  fut  agréable »  il  luy  fit  don  de  quinze  à 
feize  mille  prifonniers  des  troupes  enne- 
mies,afin  qu'il  les  inftruifift  en  faReligion. 
Ce  prefent  fut  dautant  plus  agréable  à 
Guines,  que  fa  puiflance  en  augmentoit. 
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&  qu'il  prctendoit  outre  cela  former  Tefi 
prit  de  ces  prifonniers  à  Tes  mœurs  &  à  fa 
dodrine.  Mais  fi  cette  dévotion  apparante 
plaifoit  à  l'Empereur  3  elle  étoit  auffifuf- 
pe6le  à  pLufîeurs  d'entre  Tes  plus  intimes. 
Ils  condamnoient  les  façons  d'agir  de  ce 
.Perfan ,  qui  fous  le  fpecieux  voile  de  fain- 
teté,  fçavoit  fe  rendre  maître  du  païs  de 
fes  voifîns5  &:  l'ufurper  impunément  \  &  ils 
blàmo'ent  le  Prince  de  fe  laifler  ainfi  fur- 
prendre  par  les  apparences  >  &  de  faire  > 
tant  de  cas  de  cet  homme  artificieux. 
Mais  à  confiderer  meurement  toutes  cho- 
fes>  le  refpeét  que  Ton  doit  à  la  religion3& 
la  pente  naturelle  deTamerlan3à  juger  des 
autres ,  par  luy  mefme ,  on  ne  s'étonnera 
pas  que  ce  Prince  ait  pu  fe  tromper.  Au  re- 
lie je  ne  puis  être  du  fentiment  de  ceux  qui 
croy eut  qu'un  fouverain  ne  doit  pas  avoir 
tant  de  Religion  :  car  ce  n'eft  pas  une  cho- 
fe  dont  on  ait  coutume  ny  fujet  de  fe 
plaindre. 

Avec  tout  ce  grand  extérieur  de  dévo- 
tion ?  Guines  ne  venoit  point  trouver 
l'Empereur  fans  deflein  :  il  avoir  fes  fins  , 
&fon  intereft  feul  l'y  amemoir.  Il  n'étoit 
pas  allez puiilànt  po.ir  demeurer  neutre, 
ou  pour  s'opofer  au  pallage  de  notre  ar- 
mée :  il  vouloit  fe  concilier  les  bonnes 
grâces  &  la  protection  de  celuy  qui  en 
étoit  le  maîtjre  :  &  de  plus ,  apprenant  que 
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Ici  inclinations  du  Prince  tendoient  à  la 
pieté,  il  le  propofoit  de  faire  bien  fes  affai- 
resfoas  les  apparances  de  la  vertu  qu'il 
témoignoit.  Il  abandonnent  rarement  l'Em- 
pereur  ,  il  aftcétoit  de  paroître  le  prote- 
cteur des  nations  voifines  de  la  Perfe ,  &  il 
les  portoit  à  fe  foumettre  au  Prince^comme 
il  avoit  luy-mefme  fait  avant  eux.&  fans 
qu'on  lujr  en  eut  fait  aucune  inftance.  Cet- 
te humilité  peu  naturelle  &  fort  interef- 
fée  3  ne  lailïa  pas  de  luy  erre  utile  ,  &  à  les 
fucceflèurs  -,  ce  fut  le  fondement  8c  la 
confervation  de  fa  grau  leur.  Le  Prince 
reduifît  donc  ainfi  toute  la  Perfe  à  l'excep- 
tion  de  Tauris.  C'eft  une  grande  ville , 
puillante  &  riche  j  elle  en  avoit  beaucoup 
d'autres  dans  fa  dépendance  5  &  elle  s'é- 
toit  mife  >  en  republique  ,  &  s'oppofok 
autant  qu'elle  pouvoit  à  la  grandeur  de 
Guines  en  traverfant  tous  fes  delleins. 

Depuis  quelques  années  elle  avoit  fait 
choix  5  d'un  Capitaine  fort  renommé  que 
Ton  nommoit  Talifmahar  pour  comman- 
der aux  gens  de  guerre  qu'elle  entrete- 
noit  :  &  dans  la  conjon&ure  prefente , 
elle  lavoit  reconnu  pour  le  Souverain  de 
fonEftat,&  s'étoit  foumifeà  fa  domina- 
tion. Ce  Capitaine  et  oit  inftruit  du  crédit 
que  le  Prince  de  Guines  s'étoit  acquis  au- 
près de  k  perfonne  de  l'Empereur  ,  & 
qu'infailliblement  il  le  folliciteroit  d'alTie^ 
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ger  Tauris ,  &  d'en  changer  le  gouverne- 
ment. Mais  il  avoic  quelque  efperance 
que  Tamerlan  defireux  de  s'en  retourner , 
-abandonneront  cette  entreprife  ,  fi  -  toc 
qu'on  feroit  mine  de  fe  bien  défendre. 

Ayant  donné  ordre  à  toutes  chofes^& 
voulant  être  informé  5fur  ce  qui  le  regar- 
doit  &:  fçavoir  au  vray  les  intentions  de 
l'Empereur?il  envoya  vers  luy  des  Ambaf- 
fadeurs.  Ils  eurent  ordre  de  faire  fçavoir 
au  Prince  que  Guines  fous  une  feinte  ap- 
parance  de  dévotion  &  de  reforme,  ufur- 
poit  les  terres  &  les  pa ïs  de  fes  voifins , 
qu'à  l'aide  d'une  hypocrifîe  deteftable  il 
reuiïilïbit  dans  des  projets  fi  indignes. 
L'Empereur  fur  pris  d'aprendre  ce  qu'il 
n'auroit  pas  volontiers  foupçonné  de  cet 
homme  5  manda  à  Talifmahar  de  le  venir 
informer  luy-mefme,  de  ce  qu'il  faifoit  di- 
re. Aufîî  il  vouloit  luy  faire-entendre  qu'il 
pretendoit  rentrer  dans  l'ancien  droit  que 
les  Predecefleurs  avoient  eu  fur  la  Perfe  , 
&  qu'ils  fçauroit  bien  y  obliger  ceux  qui 
feroient  refus  de  luy  rendre  ce  qu'ils  en 
retenoient.  Il  écouta  avec  foin  tout  ce  que 
luy  voulurent  dire  les  Amballàdeurs  » 
8c  découvrant  dans  leurs  difeours  des 
moyens  feurs  de  profiter  de  leurs  divi- 
sons,  il  comprit  que  le  manteau  de  Reli- 
gion fert  a  couvrir  bien  des  fourbes. 
Du  refte  il  diiïimula  fes  deflèins  &  avan* 
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çant  toujours  dans  le  païs ,  il  menoit  Gui- 
nes  avec  luy  8c  recevoir  le  ferment  des 
peuples  par  tout  ou  il  paflToit.  Ilmettoit  à 
ion  ordinaire  des   colonies  nouvelles 
dans  les  Villes  qui  par  leurs  fortifications 
&icur  afliette ,  pouvoient  luy  donner  de 
l'ombrage  >  Et  l'exemple  qu  avoit  donné 
le  Pjrince  Guines ,  ne  fervoit  pas  peu  à 
porter  les  autres  à  rendre  la  même  foumif, 
fion  à  nôtre  conquérant. 
Mais  Tau-ris  fur  tout,  lui  tenoit  au  cœur.il 
laregardoit  comme  une  Ville  confiderablc 
par  la  grandeur,par  fa  force  &  par  fa  puif. 
fance  &  comme  la  principale  du  païs  j  & 
defirant  l'avoir  par  adreflè^il  yenvoyoit  fes 
Emiffaires  qui  en  fon  nom  ,  proinettoienc 
au  commandant  un  gouvernement  confi- 
derable dans  fes  Etats.  Talifmahar  aurdit 
aifement  donné  les  mains  ;  mais  i'aiïiduité 
qu'il  voyoit  que  Guines  fon  mortel  enne- 
mi rendoit  à  l'Empereur^  la  crainte  qu'il 
avoit  de  fes  embûches ,  le  retenant ,  il  ai- 
ma mieux  porter  les  habitans ,  &  fe  porter 
luy-meftue  à  foufrir  les  dernières  extre- 
mitez  d'un  fiege ,  que  de  tomber  en  quel- 
que manière  que  ce  fut  fous  la  domina- 
tion de  ce  faux  Prophète,  L'Empereur 
aprit  cette  refolution  avec  chagrin  -,  & 
fur  ce  qu'on  lui  fit  entendre  que  ia  prefen- 
ce  de  Guines  étoit  un  obftacle  invincible 
à  la  réduction  de  cette  grande  Ville,  il 
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Fen  avertit  avec  beaucoup  de  douceiïr5& 
après  l'avoir  cômblé  d'honneur  &  de  pre- 
fens  3  il  l'obligea  de  s'en  retourner  chez 
iuy  y  apris  quatorze  ou  quinze  jours  de 
fejour  prés  de  la  perfonne  du  Pjrince.  Les 
Etats  de  Guines  s'étendoient  de  nôtre  Co~ 
té  jufques  àSancauf*H)&  de  l'autre  côté 
jufques  à  la  mer  Cafpienne. 

Cependant  Axalla  fut  commandé  pouf 
s  avancer  avec  l'avantgarde  dans  le  ter- 
ritoire de  Tauris^  &  pour  y  mettre  à  feu  & 
àfang  tout  ce  qui  feroit  refiftance  :  ce  fut 
ainfi  que  par  les  veuës  que  donna  Guines 
à  Tamerlan  il  fe  rendit  maître  de  tout  le 
Glautaure,&le  Tapereftan  qui  s'étoient 
jufques  là  maintenus  contre  les  fréquen- 
tes courfes  des  Tartares. 

Si-tôt  donc  que  Talifmahar  eut  apris 
que  l'armée  s'aprochoit  de  fon  païs ,  il  fe 
tefulut  d'avancer  avec  fa  Cavalerie  &  fon 
Infanterie  5pour  jetter  du  fecours  dans  les 
places  qui  pourroient  tenir  &  amufer  ainft 
■lennemy.  Il  avoir  avec  luy  trente  mille 
chevaux ,  bons  hommes  3  &  capables  de 
donner  de  la  peine  fur  tout  étant  cotrw 
mandez  par  un  Capitaine  de  réputation 
comme  luy  |:  nôtre  armée,  d'ailleurs  étoit 
fatiguée  de  fes  marches  continuelles  ,  & 
foufroit  par  la  difette  de  vivres  ,  &  par  la 
neceffité  01V  elle  étoit  de  camper  dans  une 
jfaifon  incommode  &  fâcheufe,  carl'hjr- 
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ver  commançoit.  Mais  ce  qui  embaralTbit 
Talifmahar  croit  la  connoiflance  qu'il 
avoic  de  la  légèreté  des  habitans  de  Tau- 
ris,qui  étoient  capables,comme  les  évene- 
mens  de  la  guerre  font  incertains ,  de  fe 
foulever  contre  luy  >  s'il  arrivoit  quelque 
difgrace  à  fes  troupes  >  &  d'exciter  du 
trouble  &  du  changement  dans  la  Ville. 
Prévenu  d'une  crainte  fi  jufte  &  fi  bien 
fondée,il  changea  de  refolution  &  demeu- 
rant dans  la  Ville  il  fe  contenta  d'envoyer 
contre  nous  fa  cavalerie  fous  la  con- 
duite de  fon  Lieutenant.  Ceftoit  un  hom- 
me plein  d'expérience  &  de  fidélité ,  ap- 
pelle Camares  -,  il  eut  ordre  de  fatiguer 
nôtre  armée  autant  qu'il  le  pourroit,  &  de 
ne  combatre  que  par  furprife  >  &  quand  il 
trouver  oit  fes  avantages>Talifmahar  étoit 
bien  perfuadé  qu'une  fi  grande  multitude 
de  gens  qui  occupe  beaucoup  de  païs  f 
comme  faifoit  nôtre  armée  ne  demeure 
pas  aifement  fans  fe  répandre  de  côté  & 
d'autre. 

L'Empereur  qui  prévit  fes  delïeins  ju- 
diçieufement  manda  à  Axalla  de  fe  tenir 
fur  fes  gardes ,  &  de  ne  fe  laUfèr  pas  fur- 
prendre  :  il  étoit  déjà  dans  le  païs  dépen- 
dant de  Tauris ,  &  il  avoit  fait  fommer 
uneVillé  apellée  Cafechion.  Camares  y 
avoit  habilement  fait  entrer  du  monde. 
Sur  le  refus  que  fit  le  commandant  de  fe 
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rendre,  Axalla  fit  invêtir  la  place,  &la 
prefloit  de  tous  cotez  :  &  fans  donner 
temps  aux  ennemis  de  refpirer  ,  il  avoit,  à 
force  de  pionniers  fait  dreffer un  cavalier, 
d'où  nos  gens  voyant  àdécouvret  l'ennemi 
faifoient  leurs  approches  en  feureté  &  les 
incommodoient  étrangement.  Cet  avanta- 
ge que  les  nôtres  avoient ,  loin  de  les  inti- 
mider, fembloit  leur  infpirer  encore  plus 
de  courage*,  tellement  qu  Axalla  laffé  de 
leur  refiltance ,  fit  donner  un  affaut  géné- 
ral ,  ou  ils  furent  enfin  emportez ,  plutôt 
àraifon  de  leur  petit  nombre  ,  que  par 
faute  de  courage,&les  nôtres  étant  entrez 
de  force  dans  la  Ville  ,pafferent  tout  au 
fil  de  l'épée.  Pendant  qu'on  pilloit ,  & 
quon  mettoit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  Cama- 
res  parut  avec  fa  Cavalerie  à  deffein  de 
donner  dufecours,ne  croyant  pas  la  place 
emportée.  Il  trouva  fur  fa  route  dix  mille 
chevaux  que  l'on  avoit  fait  avancer  dans 
le  foupçon  que  Ton  avoit  qu'il  pourrait 
s'aprocher  jil  les  fit  attaquer  avec  vigueur, 
par  quatre  mille  des  fiens,  &  demeura 
cependant  à  fon  gros  en  bon  ordre ,  ani- 
mant par  fa  prefence  ceux  qùrcombat- 
toient,qui  avoient  avantage  fur  les  nôtres 
&  les  aVoient  pouffez  jufquesoii  Axalla 
étoit  avec  fa  Cavalerie.    Camares  s'en 
apercevant,  &  craignant  d'avo'r  toute 
•nôtre  armée  fur  les  bras  >  fit  fonner  la  rer 
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tr«r5*e5&  marcha  toujours  au  petit  pas  :» 
©bfervant  le  mouvement  des  nôtres,  en 
homme  fage,  &  qui  ne  veut  pasfe  laitier 
furprendre.  Axalla  confommé  dans  le  mé- 
tier y  reconnut  le  deilein  de  l'ennemy  -,  il 
commanda  à  fix  mille  Parthes  de  le  fui  vre, 
&  de  fe  mêler,  s'il  leur  étoit  poflïble, 
avec  cette  Cavalerie,  ce  qui  fut  exécuté 
avec  vigueur.  Le  combat  recommença 
donc  rout  de  nouveau  entre  ces  quatre 
mille  chevaux  ennemis ,  &  nos  fix  mille 
Parthes  >  fans  que  d'un  côté  n'y  d'autre  on 
putreconnoître  aucun  avantage*  les  en- 
nemis fe  retirèrent  toujours  en  ton  ordre, 
jufques  à  un  paflTage  de  rivière  ou  Cama- 
res  fit  mine  de  fe  retrancher  :  il  y  mit  tou- 
tes fes  troupes  en  bataille ,  il  prit  foin  de 
s'emparer  de  tous  les  partages  >  &  de  là  il 
foutenoit  à  propos  les  fïens  lorfqinl  lés 
voyoit  un  peu  prêtiez  par  les  nôtres. Axai- 
la  durant  tout  ce  temps  ayant  fait  avancer 
quelque  Infanterie  força  un  des  pallages 
de  l'ennemy  *,  mais  il  trouva  que  Camares 
&  les  fiens  s'étoient  retirez  &  étoient  déjà 
fort  loin  de  nous  :  ayant  en  fe  retirant  mis 
garni fon  fuffifante  dans  Gorgechin  poul- 
ie défendre  &  tenir  au  moins  huit  jours. 
Il  fe  propofoit  de  fatiguer  ainfi  nôtre  ar- 
mée le  plus  qu'il  pouroit  faifant  outre  ce- 
la le  dégât  par  tout  5  afin  qu  elle  manquât 
de  vivres  &  de  fourages  -,  &  par  cette 
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adreffe  il  efperoit  tirer  aifement  les  chofes 
en  longueur.  Ce  n  étoir  pas  cependant  le 
fenriment  de  ceux  de  Gorgechin  :  ils 
voy  oient  devant  leinis  yeux  un  exemple 
du,  châtiment  que  Ton  avoit  fait  de  ceux 
qui  s'étoient  opiniâtrez  avec  un  peu  trop 
de  témérité  ,  &  ils  rietoient  pas  difpofez  à 
s'expofer  à  la  mefme  difgrace  ,  mais  bien 
plutôt  à  profiter  de  la  folie  de  leurs  voi- 
fins.  Aufli  la  Ville  demanda  à  capituler > 
&  elle  fut  receue*  à  compofition. 

Axalla  eut  nouvelles  que  Camares 
toit  à  Archiech  à  dix  lieues  de  là.Il  fît  aufîi- 
tôt  choix  de  dix  mille  Parthes  5  de  fix  mil- 
le Scithes>&  de  dix  mille  Stradiots  d'élite, 
pour  aller  le  furprendre ,  &  il  fit  courir  le 
bruit  par  des  gens  apoftezque  Gorgechin 
fs  deffendoit  encore  ,  &  artendoit  du  fe- 
CQurs  amufant  ain(i  Camares  -,  il  s'avan- 
çoit  toujours  avec  cette  troupe  5  &  avoit 
commandé  au  relie  de  l'armée  de  le  fiiivre 
en  diligence.  Par  cette  ruze3  il  fur  prit  ?  les 
ennemis  quil  trouva  un  matin  campez 
dans  une  grande  villaflè ,  il  ne  rencontra 
dehors  ,&en  chemin  que  mille  chevaux 
qu'il  pouffa  dans  leur  camp.  Il  fe  mit  en- 
fuite  en  bataille  fur  les  avenues  >  afin  qu  ils 
ne  puflent  fortirj  de  Jà  fans  combatre  :  Et 
comme  ils  n'avoient  qu'une  feule  ifluë 
pour  fortir  de  ce  lieu  en  ordre  debataille , 
AxalU  fit  avancer  de  ce  coté-là  >  toutç 
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fon  Infanterie ,  &  la  fit  camper  à  leur 
veu'ë  :  mais  ayant  apris  que  Camares  >  n'a- 
voit  avec  luy  que  de  la  Cavalerie  >  il  fit 
faire  des  retranchemens  pour  Pempêcher 
de  palfer.  Il  fit  fçavoir  tout  cela  à  l'Empe- 
reur» ce  qui  le  porta  à  marcher  pour  Palier 
joindre  :  ayant  fait  partir  fur  le  champ 
avant  luy  ,  &  en  toute  diligence ,  le  Prin- 
ce de  Tanaïs  avec  vingt  mille  chevaux, 

Camares  cependant  croyant  avoir  toute 
jfiôtre  armée  fur  les  bras  ?  &  fe  voyant  ré- 
duit à  lune  de  ces  deux extremitez ,  ou  de 
fe  rendre  fans  combat  ,  ou  de  combatre 
avec  defavantage,  n'ayant  qu'une  fortie 
qu'il  faloit  xnefme  forcer  pour  fe  faire 
paflàge,  commença  à  penferà  fon  falut. 
Il  avoit  fait  faire  un  retranchement  le 
long  d'une  petite  montagne  5  &  il  efperoit 
s'en  prévaloir  pourfe  mettre  en  bataille  , 
&  forcer  quatre  mille  chevaux  des  nôtres 
qui  étoient  en  garde  de  ce  côté-là  5  çe  fut 
larefolution  qu'il  prit,  croyant  pouvoir 
railler  en  pièces  cette  garde  avancée  qui 
s'opofoit  feule  à  fon  pallagç.  La  Lune 
étant  dont  fort  claire ,  &  enYiron  fur  le 
minuit  »  Axalla  vifitant  fes  gardes  3  fuivy 
de  deux  mille  chevaux  dé  fes  troupes 
aprit  que  Pennemy  faifoit  allumer  des 
feux  dans  ce  retranchement  :  Il  jugea 
auflî-tôt  de  fon  dellèiny&  il  envoya  or- 
dre à  toute  la  Cavalerie  de  monter  fecre- 
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tement  à  cheval.  L'ordre  ne  put  être  fî-tot 
exécuté  que  l'ennemyn  eut  déjà  fait  effort 
pour  fe  faire  paflfage  au  travers  de  notre 
garde  t  il  fit  commencer  l'attaque  par 
deux  mille  chevaux  qui  trouvèrent  la 
plupart  de  nos  gens  à  pied  3  &  leur  payè- 
rent fur  le  ventre:  mais  ils  rencontrèrent 
un  fécond  retranchement  que  les  nôtres 
avoient  commencé ,  pour  opofer  à  celuy 
de  l'ennemy3&  cet  obftacle  donna  le  tems 
aux  nôtres  >fur  le  bruit  qu'ils  entendirent 
de  prendre  les  armes  &  de  marcher  au 
fecours  de  leurs  compagnons.  Les  enne- 
mis les  foutinrent  avec  courage  3  &  mef- 
mes  les  pouflèrent  alfez  vertement:  ils  ga- 
gnèrent notre  retranchement  qu'ils  s'e£* 
forcèrent  de  combler ,  à  l'aide  de  quel- 
ques gens  de  pied  qui  les  avoient  fuivis. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  defordre  fut 
grand  &  le  combat  rude^car  nôtre  Infante- 
rie s'étant  lailfée  furprendre ,  &  n'ayant 
pu  fe  remettre  ,  les  ennemis  la  taillèrent 
prefque  toute  en  pièces  >  mais  comme  ils 
s'avancèrent  plus  qu'ils  ne  dévoient ,  ils 
donnèrent  le  moyen  à  fix  mille  chevaux 
des  nôtres  qui  étoient  de  garde  à  demie- 
lieue  d'eux ,  d'arriver  à  temps  pour  les 
charger,  les  ayant  trouvez  même  en 
tlefordre.  Camares  avoit  ainfi  pafle  le  pre- 
mier retranchement  ,  &  alloit  dégager 
les  iîens  >  lorfque  dans  le  même-temps  a 
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Axalla  accourut  promrement  avec  deux 
ou  trois  mille  chevaux  qu'il  avoit  trou- 
vez prêts ,  &  jugeant  du  péril  où  nous 
étions  ,  il  hazarda  le  combat ,  fans  balan- 
cer.L'ennemy  ne  faifoit  point  ferme,  &  ne 
fongeoit  qu'à  fe  retirer  toujours  3  comme 
c'étoit  fondeirein:&  ilfeferoit  infaillible- 
ment échapé?fiàun  pa$age5ouil  croyoit 
ne  rencontrer  perfonne ,  il  n'y  eut  trouvé 
fîx  mille  hommes  qu' Axalla  y  avoit  com- 
mandez pour  le  deffendre.  Il  les  attaqua 
en vanvlfut  repouflfé  avec  perte  :  il  def- 
cendit  plus  bas  3  pour  palier  à  un  autre  en- 
droit avec  refolution  de  combatte,  s'il 
ne  pouvoit  faire   autrement.   En  effet 
fe  voyant  pourfuivy  de  trop  prés  par 
Axalla  avec  fept  mille  chevaux  Parthes 
&  Stradiots,  il  tourna  tefte  contre  luy 
avec  douze  à  treize  mille  qui  luy  reftoient 
encore ,  &  comme  une  befte  furieuie  & 
defefperée  ,  il  fondit  avec  impetuofité  fur 
nos  gens.  Axalla  fit  voir  alors  ce  qu'il 
avoit  de  conduite  &  de  valeur  ,  il  foutint 
cette  première  charge  fans  perdre  beau- 
coup de  terrain  ,  &  à  la  féconde  fon  che* 
val  ayant  été  tué  d'un  coup  de  lance  bien 
.xju'auffLtôt  il  fut  remonté  ,  il  fut  poufle, 
&  l'eut  aparemment  été  d'avantage ,  fî 
Damacen   qu'il  attendait  toujours  ,  & 
oui  avoit  eu  ordre  de  ie  fuivre5&  de  le 
ioutenir  ,  ne  fût  arrivé  avec  huit  ou  dix 
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dix  mille  chevaux  frais.  Ils  trouvèrent 
les  nôtres  prefquc  tous  renverfez  quoy 
qu'ils  fouthiflent  le  combat  avec  opiniâ- 
treté, &  fe  défendaient  avec  beaucoup 
décourage.  Ce  fut  alors  que  les  nôtres  à 
leur  tour  renverferent  entièrement  l'en- 
nemi: Camares  fe  voyant  réduit  à  une  Ci 
defefperante  extremité,prit  ce  qu'il  avoit 
de  rallié  prés  deluy ,  &  voulant  par  un 
dernier  effort  eflTayer  encore  à  fe  faire 
place  au  travers  de  nos  troupes  ,  il  fut 
tué  dans  le  combat,  en  faifant  des  a&ions 
dignes  d'une  éternelle  mémoire.  Tout  ce 
grand  exploit  fe  fît  durant  la  nuit,  &  au 
clair  de  la  lune.  Le  Prince  de  Tarais  étoit 
demeuré  dans  le  camp  pour  le  garder» 
Le  lendemain  l'Empereur  arriva  fur  le 
champ  de  bataille  ,  &  y  contemplant  les 
rcftes  de  cette  a&ion  fangîante  de  la  nuit, 
il  donna  au  Prince  Axalla  to\\tcs  les 
louanges  deues  à  fa  conduite  &  à  fa  vertir, 
mais  ne  pouvant  auflî  pardonner  la  non- 
chalance &  le  peu  de  devoir  des  Capitai- 
nes qui  étoient  de  garde,  qui  s'étoient  laif- 
fé  furprenire,  il  fît  faire  le  procez  aux 
plus  coupables ,  &  deux  d'entr'eux  ayant 
efté  condamnez  furent  punis  ,  félon  les 
loix  de  la  guerre. 

Les  habitans  d'Archicoh ,  avoient  re- 
cueilly  dans  leur  Ville  du  débris  du  com- 
èar  >cinq^  ou  fa  mille  hommes,  mais  voyanr 
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la  défaite  du  refte,&  la  tefte  de  Camares , 
ils  perdirent  cœur  &  demandèrent  à  capi- 
tuler.L'Empereur  leur  donna  fe  parole,  & 
les  reçût  à  compofition/a  la  charge  que  les 
gens  de  guerre  qui  étoient  parmy  eux  ne 
retourneraient  point  à  Tauris  >  mais  fe  re~ 
tireroient  ailleurs  où  bon  leur  fembleroit. 
Ils  demandèrent  à  être  conduits  à  Loti  an, 
Se  promirent  de  fe  conformer  à  tout  ce  que 
feroient  les  habitans  de  Tauris.  L'infortu- 
ne de  Camares  les  furprit  étrangement-, 
ils  ne  le  trouvoient  pas  excufable  de 
s'être  ainfi  lailTe  enfermer:  s'il  eut  eu  plus 
de  conduite  5  ils  penfoient  qu'il  luy  étoit 
aisé  d'amufer  long-temps  i'ennemy  ,  &  de 
trouver  dans  la  fuite  quelque  favorable 
conjon&urc. 

I  L'Empereur  à  Tinftanr,  fit  décamper  fou 
armée  5  qui  alla  fe  loger  à  huit  lieues  de 
Tauris5  le  corps  de  bataille  à  Sederva,  & 
l'avantgarde  à  Chiara.  Axalla  n'eut  pas 
plutôt  fait  voir  la  tefte  de  l'avant-garda 
à  ceux  de  Tauris  que  la  confternation  fe 
jetta  parmy  eux  :  mais  elle  redoubla  bien 
dune  autre manierejorfqu'ils  aprirent  les 
intentions  de  Tamerlan,  qu'il  leur  fit  fça- 
voir  par  un  héraut  qu'il  leur  envoya.  Ils 
ctoient  alors  affemblez  en  corps  dans  leur 
maifonde  Vilîetle  party  du  Prince  Gumes, 
h;en  q$f le  piTsfoih'e  avant  ^pprisc? 
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commença  à  demander  avec  bruit  &  em- 
piètrement  qu'on  obéît  à  l'Empereur  :  & 
comme  i!  vit  de  l'irrefolution3il  fe  canton- 
na à  une  des  extremitez  de  Tauris  3  refo- 
lu  d'y  favorifer  l'entrée  de  Tamerlan ,  fur 
la  confiance  qu'il  avoit  en  fa  douceur ,  & 
en  fa  generofïré.  Pour  bien  comprendre 
l'embarras  ou  étoient  les  habitans ,  il  faut 
fçavoir  que  lors  qu'ils  apprirent  que  les 
armées  de  Tamerlan  approchoient  de 
leurs  frontiers  ils  éleurent  Talifmahar 
pour  leur  Prince ,  qui  jusqu'alors  n'avoir 
été  que  leur  Capitaine  gênerai.  Ils  luy 
prêtèrent  le  ferment  dans  lequel  ils  jurè- 
rent tous  de  mourir  plutôt  mille  fois,  que 
de  fe  foumettre  à  la  domination  des  Tar- 
tares  3  ou  de  déférer  à  quelques  propor- 
tions que  ce  fut  de  leur  part.  Comme  ils 
virent  la  face  des  affaires  changée ,  ils 
fe  repentirent  du  choix  qu'ils  avoient  fait, 
tant  il  y  a  de  légèreté  dans  le  choix  que 
les  peuples  font.  Ils  étoient  dautant  plus 
degoutez  de  celuy  qu'ils  avoient  choilî  y 
qtte  leur  ayant  fouvent  proteité  qu'il 
*éroir  allez  puilîànt  non  feulement  pour 
combatte  les  Tartares  en  bataille  rangée , 
mais  pour  les  pouiîèr  mefme  jufques  dans 
leur  païs  5  ils  voy oient  alors  toutes  ces 
magnifiques  promeflès  n'avoir  aucun  ef- 
fet: mais  au  contraire  ils  voyoient  l'ar- 
3»ée  de  leur  ennemy  vi&orieufe  d*ua 
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grand  nombre  de  nations,  &  towt  fraî- 
chement de  Cair  are»  &  qui  s'approchoit 
pour  les  renfermer  dans  l'enceinte  de 
leurs  murailles  3  &  les  faire  repentir  de 
leur  obftination.  Ils  fçavoient  de  plus  que 
l'Empereur  leur  promettoit  en  cas  qu'ils 
voulurent  le  reconnoître ,  de  les  traiter 
avec  douceur ,  &  mefme  d'éloigner  fes 
troupes  de  quatre  lieues  de  leurs  murail- 
les. Leurs  Préfixes  feuls  étoient  les  plus 
obftinez  à  ne  fe  point  rendre  dans  la  crain- 
te qu'ils  avoient  de  tomber  fous  la  refor- 
me &  la  pui(fance  de  Guines,  Ses  fuper- 
ftitions  toutefois  commençoient  à  ne  plus 
tant  faire  de  peur  aux  habitans  *,  ils  fe  di- 
foient  entr'eux ,  faut-il  que  pour  la  crain- 
te d'une  chofe  qui  n'arrivera  peut-être 
pas  nous  courrions  à  notre  perte  :  &  nous 
laiiïèrons  nous  abufer  par  les  promelfes 
que  nous  a  faites  le  nouveau  Prince  fans 
rien  exécuter  ?  Avons-nous  perdu  le  fou- 
venir  du  pillage  dit  Caire,  &  d'un  fi  grandi 
nombre  de  Villes  que  Tamerlan  a  foumi- 
fes  à  fon  Empire  ?  Qm  fçait  s'il  nous  con- 
traindra d'obeïr  à  Guines  ?  &  s'il  n'aime- 
lÊa  pas  mieux  nous  avoir  pour  fes  fujèts,  Se 
mefme  pour  les  furveillans  des  a&ions  de 
ce  Prince  3  dont  il  n'ignore  pas  Pambition 
bieft  qu'elle  fedéguife  fous  une  dévotion 
apparante  ?  Délivrons-nous  de  ces  crain- 
tes par  une  refolution  hardie  3  &rccoii* 
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noiflbns  pour  nôtre  maître ,  le  plus  grandi 
Centre  les  hommes  >  &  celuy  qui  peut 
mieux  nous  maintenir  dans  k  paix  &  dans 
l'abondance. 

Ces  difcours  fe  tenoient  publiquement 
parmy  le  peuple  3  &  les  plusj  Grands 
mefmc  ne  s'éloignoient  pas  de  ces  fenti- 
mens.  Ils  fe  fentoient  en  état  de  foutenir 
un  fiege  de  trois  mois  >8c  plus  ;  mais  ils 
mgnoroient  pas5  quelque  refiftance  qu'ils 
puffent  faire  >  qu'il  faudroit  toujours  fc 
rendre  ,  car  d'efperer  en  la  mort  de. Ta- 
merlan,  qui  étoir  jeune  encore  >  c'étoit 
une  illufion  mal  fondée  ^  8c  ainfi  qu'il  n'y 
aToit  aucune  efperance  de  falut  >  qu'en  fc 
jfoumettant  à  luy.  Axalla  comme  le  plus  a- 
vancé  vers  laVille,étoit  informé  par  fes  ef- 
pions  de  tout  ce  qui  s'y  pallbit.  Il  en  aver- 
tiflbit  l'Empereur  avec  foin.  L'Empereur 
étoit  d'avis  que  dans  ces  mouvemens 
fi  differens  qui  agkoient  ceux  de  Tawris^ 
/;&qui  ne  pou  voient  tomber  que  Vers  ce 
-  qu'il  defiroit3on  ne  précipitât  rien.En  effet 
la  fa&ion  de  Gui  nés  ne  reconnut  pas  plu- 
tôt cette  irrefolution  parmy  les  Citoyens 
qu'elle  envoya  des  Députez  à  Tamerï* 
lan .  pour  aprendre  fa  volonté  fur  les  con- 
ditions qu'il  voudroit  leur  accorder.  Cet- 
te fadi  on  ne  faifoit  peut  être  pas  la  feééi 
me  partie  des  habkms  de  cette  pran  !e 
yilietmais-ancorp-;  pol^'quu  auflfi  b  en 


Hiftoire  du  grand  Tamertan.  50  j 
qu'un  corps  phifique  ne  peut-être  incom- 
modé en  l'une  de  Tes  parties  fi  peu  que 
ceioitque  le  tout  n'en 'refiente  de  l'alté- 
ration -,  &  la  divifion  dans  un  corps  poli- 
tique eft  un  chancre  qui  va  toujours 
CLoifiànt ,  &  qui  ronge  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fain.  Talifmahar  Prince  deTauris  averty 
de  la  deputation  qu'on  avoit  faite  à  font 
infceu  ne  fçavoit  quel  remède  y  apporter  : 
Il  voyoit  Pennemy  aux  portes ,  une  gran- 
de divifion  dans  la  Ville  :  Il  craignoit  de 
l'aigrir^  de  caufer  une  révolte  entierc,s*il 
entreprennoit  de  châtier  les  coupables  :  Il 
aima  donc  mieux  patienter  5  &  voir  le 
tour  que  prendroient  les  affaires  pour  for- 
mer une  refolution. 

La  fa&ion  de  Guines  à  qui  il  étoit  im- 
portant de  n'en  pas  demeurer  là,avoit  ce- 
pendant pris  des  mefures  avec  l'Empe- 
reur j,  &  quoy  qu'elle  ne  îpât  fournir  que 
trente  mille  hommes  dans  le  befoin  >  le 
Prince  l'avoit  aflurée  de  tout  le  fecours 
qui  luy  feroit  necellaire  :  fi  bien  que  ceux 
qui  éto'ent  retournez  d'auprès  de  luy , 
publioient  hautement  fa  douceur  &  foa 
humanité  5  proteftoient  qu'il  ne  voulait 
aucun  mal  a  la  ville,  qu  il  ne  demandok 
que  fa  fmimiflion,  &  qu'on  remift  feule- 
ment-en  fes  mains,  le  Prince  nouvelle- 
ment éleô.  Ils  ajout  o: eut  que  pour  le  ca- 
price de  quelques  feditxeux  qui  avaient 
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fait  une  pareille  élection ,  on  ne  dévoie 
pas  perdre  une  cité  fi  floriflante  &  tant 
de  gens  de  bien.  Le  tumulte  augmentant 
toujours  de  plus  en  plus ,  les  principaux 
de  la  Ville  qui  s'étoient  alïèmblez  avec 
le  peuple  furent  obligez  de  faire  venir  en 
leur  prelence  les  Députez  du  parcy  de 
Gumes  ,pour  entendre  par  leur  bouche  , 
ce  que  l'Empereur  leuravoit  dt.  Etant 
arrivez  accompagnez  d'un  grand  nombre 
de  ceux  de  leur  cabale  5  ils  déclarèrent 
publiquement  que  l'Empereur  les  avoit 
afïurez  qu'il  n'en  vouloir  ny  à  leurs  per- 
fonnes  ,  ny  à  leurs  biens  5  &  qu'il  confer- 
verok  leur  Ville  dans  la  fplendeur  où  elle 
étoit ,  pourveu  que  le  reconnoilïant  pour 
leur  Prince  5  ils   abandonnaient  celuy 
qu'ils  avoient  nouvellement  élu  ,  &  ceux 
de  fa  fa&ion.  Ces  paroles  ne  furent  pas 
plutôt  prononcées,  que  Ton  entendit  crier 
de  tous  cotez 9  vive  l'Empereur ,  &  meu- 
rent ceux  qui  ne  le  reconnoîtront  pas  :1a 
fedition  devint  fi  forte  ,  que  ny  la  prefen- 
ce  &  la  Majefté  des  Sénateurs  &  des  Ma- 
giftrats^ny  la  crainte  des  gens  de  guerre, 
ne  purent  empêcher  qu'elle  ne  fe  répan- 
dit de  tous  cotez  >  &  ne  devint  furieufe. 
Talifmahar  s'etant  retiré   &  retranché 
dans  fon  Palais ,  voulut  pour  calmer  le 
defardie,  interpoler  Ton  autorité.  On  le 
pria  de  demeurer  dans  Ton  canton,  avec 
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les  fïens , fans  fe  plus  mêler  des  affaires: 
Ce  fut  alors  qu'il  reconnut  fa  foibleflfe > 
&  il  fe  refolut  d'abandonner  la  Ville ,  & 
de  fe  retirer  dans  les  montagnes.  L'Em- 
pereur fut  averry  de  ce  fuccez  -,  par  Axal- 
la^  qui  luy  en  porta  luy-mefme  la  nouvel- 
le ?  pour  luy  communiquer  auffî  qu'il 
avoit  deflein,  s'il  le  trouvoit  bon ,  d'aller 
couper  chemin  à  Talifmâhar.  L'Empe- 
reur après  y  avoir  pensé  aima  mieux ,  le 
laiiTèr  aller  5  &fe  rendre  maître  de  Tauris 
fans  répandre  de  fang  ,  &  par  la  feule 
divifion  de  fes  habitans  >  que  d'attirer  Tur 
luy  la  haine  des  plus  qualifiés  pour  la  foi* 
ble  fatisfa&ion  que  luy  potirroit  donner 
la  défaite  &  la  prîfe  de  ce  Prince  :  ainfî  il 
défendit  à  Axalla  d'envoyer  ce  jour- là  des 
partis  en  campagne»  afin  que  ceux  de 
Tauris  reconnoiflànt  avec  quelle  douceur 
il  en  ufoitjpriflent  encore  une  plus  grande 
confiance  en luy. 

La  nuit  étant  venue  3Taiifmahar  fortit 
de  Tauris  avec  ceux  de  fa  fadion.  Une 
fut  que  quinze  jours  Prince  de  la  Répu- 
blique 3  &  il  avoit  efté  vingt  huit  ans  leur 
Capitaine  gênerai  avec  une  profperité 
continuelle  :  il  avoit  refifté  toujours  avec 
fuccez  à  la  tyrannie  &  fuperftition  de 
Guines ,  &  il  fe  feroit  apparamment  enco- 
re garanti  de  la  puiflTance  de  Tamerlan , 
fans  la  faute  que  fie  Camares  de  fe  laiiler 
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Surprendre  dans  une  méchante  place  fans 
munitions  &  fans  Infanterie.   Il  n  y  a 
point  d'a&ions  ou  la  prévoyance  &  la 
précaution  foient  plus  necelîaires  qu  à  la 
guerre  >  ou  avec  tout  cela  les  armes  ne 
kilTent  pas  d'eftre  fort  journalières.  Si 
Camares  ne  fuft  point  forty  de  Tauris  >  & 
^u'il  eut  laide  les  troupes  qu'il  corrtman- 
doit  en  cette  Ville3il  fe  mettoit  en  eftat  de 
donner  des  affaires  à  Tamerlan  pour  fix 
mois  :  &  que  ne  pouvoit-on  point  crain- 
dre de  révolutions  dans  un  Eftat  dont 
V étendue  étoit  aufîî  vafte  que  celle  du 
Royaume  de  ce  grand  Monarque  •>  &  ou- 
tre cela  un  long  fiege  la  ruine  ordinaire 
des  plus  grandes  armées.  La  notre  étoit 
fatiguée  des  travaux  pénibles  d'une  lon- 
gue S  &ennuyeufe  il  marche:  elle  appro- 
choit  de  fon  païs ,  d'où  il  y  avoit  fi  long- 
temps qu'elle  étoit  abfente  :  ce  voifînage 
fi  tentant  luy  eu  eftéune  occafion  conti- 
nuelle de  le  débander  :  mais  la  bonne 
fortune  de  nôtre  Prince  avoit  difposédes 
chofes  autrement,  &  la  deftinée  de  Tau- 
lis  vouioit  que  fon  Etat  pafsât  fous  un  au- 
tre maître.  Le  Prince  éleu  Talifmahar 
avoit  fans  doute  beaucoup  de  grandes 
qualitez,  &  certainement  étoit  plus  dîgne 
de  cette  fouveraineté  que  Guines. 

Toute  la  ville  de  Tauris  s'êtant  reiinie 
dans  les  mefmes  fentimens ,  députa  vers 
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f  Empereur  pour  le  fupplier  de  luy  vou- 
loir accorder  huit  jours,  peadant  lefquels 
elle  put  traiter  avec  fa  Majefté  de  f&re- 
dudtion  fous  fon  obeïflànce  :  &  de  fes 
conditions.Le  Prince  les  lui  o&roya.  Les 
hatitans  n'avoient  pris  ce  délay^que  pour 
confulter  entr'eux  ^des  moyens  de  ne  pas 
tomber  fous  la  domination  de  Guines  :  ils 
craignoient  enfuite  qu'il  ne  les  contraignît 
d'embraflèr  fa  fuperftition  ou  la  reforme 
qu  il  pretendoit  introduire  de  la  loy  du 
Prophète.  Ils  envoyèrent  donc  leurs  Dé- 
putez l'Empereur  pour  traiter  avec  luy  ,1e 
premier  article  fut  qu'ils  fupplioient 
tres-humblement  fa  Majefté  Impériale 
de  leur  donner  un  gouverneur  de  fa 
part ,  tel  qu'il  luy  plairoit  choifir  parmy 
les  fiens ,  qu'ils  luy  obeïroienr  comme 
tres-fïdeies  fujets  de  fa  Majefté  ?  &,à  con- 
dition de  ne  pouvoir  jamais  ,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  fût  eftrefeparez  de  fon 
obeiffance  ny  fournis       celle  d'aucun 
autre  Prince  non  pas  mefme  de  Guines, 
Cette  condition  plut  nierveilleufement 
à  Tamerlan  bien  qu'il  eût  lai0e  prendre 
à  Guines   quelques  efperances  qu'il  le 
reniroic  maître  de  cette  République. 
L'autre  condition  étoit  qu  ils  fuftent  main- 
tenus dans  leurs  privilèges  ?  comme  fujets 
de  l'Empire  des  Tartares  ,  fous  lequel  ils 
jjefiroient  vivre  &  mourir  Se  palfer  aux 


308  Hiftoire  du  grand  Tamerîœn. 
fuccelïeurs  de  notre  Prince,  &  neftre  plus 
partie  du  Royame  de  Perfe.  La  troifiéme 
condition  regatdoit  le  tribut  dont  ils  ne 
vouloient  pas  eftre  exempts  >  mais  ils  fu- 
plioient  fa  Majefté  de  vouloir  le  leur  mo* 
aérer,  en  confédération  des  grandes  guer- 
res qu'ils  avoienr  eues  avec  Guines  3pour 
maintenir  leur  liberté  qu'il  vouloit  oppri- 
mer. 

L'Empereur  ayant  oiiy  les  propor- 
tions des  Députez  n'accorda  pas  feule- 
ment ce  qu'on  luy  demandoit ,  mais  com- 
me fa  prudence  eftoità  pourvoira  Ta  ve- 
nir ,  il  ordonna  pour  ôrer  toutes  femen- 
ccs  de  querelles  &  de  divifion  parmy  ce 
euple>que  chacun  auroit  la  liberté  d'em- 
rallèr  la  religion  qu'il  luy  plairont,  foit 
félon  la  reforme  de  Guines  5  ou  la  loy  pu- 
re de  Mahomet  ,  ou  l'interprétation  de 
Haly  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  fe- 
roient  libres  dans  la  leur  3  ainfi  qu'ils  l'a** 
voient  efté  par  le  palTé. 

Toutes  chofes  étant  ainfî  réglées  ils  fe 
fournirent  à  l'obeiïïànce  de  nôtre  Prince  i 
&  dés  le  lendemain  ,  trois  cens  des  prin- 
cipaux &  des  plus  aparens  d'entre  les  ci- 
toyens y  luy  prêtèrent  au  nom  du  peuple., 
le  ferment  de  fidélité. 

L'Empereur ,  defirant  faire  fon  entrée 
dans  Tauris,  y  envoya  pour  préparer 
toutes  chofes,  le  Prince  Axalla  >  avec 
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«quinze  mille  chevaux  ,  &  trente  mille 
hommes  de  pie  i:&  les  habitans  luy  remi- 
rent aufTi  tôt  toutes  les  forterefles  ennre  les 
mains,il  le  failît  des  portes  de  la  Ville >il  fe 
fit  aportcr  toutes  les  armes  des  citoyens  : 
&  tout  cela  fut  exécuté  fans  bruit,  le  peu- 
ple étant  perfuadé  du  bon  heur  d'avoir  à 
vivre  fous  un  Prince  capable  de  les  main- 
tenir en  paix  contre  toutes  fortes  d'enne- 
mis. Toutes  chofes  étant  préparées  pour 
l'entrée  ?  l'Empereur  arriva  en  grande 
pompe  avec  toute  fa  cour.  Il  fut  receu 
dans  laVille  avec  tant  d  aplaudiflcmenc  de 
tout  le  monde  qu'il  y  fut  comme  adoré. 

La  joye  du  Prince  ne  fut  pas  médiocre 
d'avoir  fans  répandre  de  fang ,  ajouté  une 
place  fi  confiderable  à  fes  conquêtes ,  mais 
elle  fut  troublée  le  lendemain ,  par  la 
nouvelle  qu'il  receût  de  la  mort  de  l'Em- 
pereur fon  Oncle.  L'Impératrice  luy  man- 
da auflï  que  cette  mort  avoit  causé  quel- 
que foulevement  dans  le  Royaume  -,  mais 
qu'elle  l'avoit  arrefté  dés  fa  naiflancc, 
par  Pemprifonnement  de  ceux  qui  l'a- 
voient  excité.  Cette  perte  l'affligea  fenfî- 
blement,mais  bien  moins  que  s'il  ne  s'y  fût 
pas  attendu.  Sans  le  foins  de  fa  fille  11m- 
peratnce  >  la  longue  maladie  de  ce  Prin- 
ce ,  dans  un  âge  fi  avancé  le  devoit  avoir 
emporté  depuis  long-temps.  Non  feule- 
ment il  modéra  fa  douleur,  mais  il  la 
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tint  fecrcte  autant  qu'il  put.  Il  ne  vouloir 
pas  que  Ton  fceuft  dans  fon  armée  ces  eve- 
nemens  pour  éviter  la  moindre  nouveauté, 
ïl  choifit  le  Prince  Axalla,  comme  la  per- 
fonne  en  qui  il  avoit  fa  principale  confian- 
ce, &  qui  avoit  aufli  la  principale  autorité 
parmy  les  troupes3&  il  l'envoya  vers  l'Im- 
peratrice  fa  femme  pour  l'aider  de  fes  con- 
feils  en  qualité  de  fon  Lieutenant  gênerai* 
avec  un  pouvoir  fort  ample.  Ce  fidèle 
miniftre  partit  auffi-tôt  avec  trente  mille 
chevaux  publiant  par  tout  dans  fa  marche, 
qu'il  étoit  fuivy  de  l'Empereur.  Il  étoit  de- 
meuré cependant  en  Perfe  pour  s'en  aiïii- 
rer,  &  rendre  inutiles  autant  qu'il  pouvoir 
les  deffeins  deGuines  fur  ce  païs.  Axalla 
qui  n'ai  moi  t  pas  les  fourbes  avoit  fait 
connoîtreà  Tamarlanque  ce  dévot  afpi- 
roit  à  la  Monarchie  de  la  Perfe ,  &  avoit 
infpiré  à  l'Empereur  d'aftoiblir  la  fa£tion 
de  cet  homme  autant  qu'il  luy  feroit  polîî- 
ble.  L'Empereur  qui  avoit  de  l'inclina- 
tion à  croire  que  Gaines  étoit  un  fort 
homme  de  bien  5  quelque  chofe  qu'on  luy 
en  put  dire  ,  ne  put  jamais  fe  porter  à  le 
oufler  à  bout:  &  cette  indulgence  nuifit 
eaucoup  à  fes  defeendans  :  Guines  s'ê- 
tant  contenu  du  vivant  du  Prince  ,  & 
après  fa  mort  ayant  fait  éclater  fes  ambi- 
teux  deffeins.  C'eft  une  leçon  excellente 
pour  les  plus  grands  Monarques.  Ils  ne 
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regardent  ordinairement  que  le  prefent  * 
&  contens  des  fourni  lions  apparentes: 
que  leur  vertu ,  &  leur  réputation  ar- 
rache pour  ainfi  dire  5  de  ceux  qui  les 
craignent ,  ils  négligent  i'alïurer  fiiiHfa- 
ment  pour  leurs  fucceflfeurs,  les  chofes 
dont  la  mort  doit  les  priver  dans  peu. 
En  effet  la  ruïne  de  la  faétion  de  Guines 
produifoit  le  calme  dans  la  Peife  &  la 
maintenoit  dans  la  dépendance  des  fuc- 
celïèurs  de  Tamerlan. 

Cet  homme  adroit  avoit  gagné  le  Chan- 
celier &  les  principaux  du  confeîi  ,  &  il 
avoit  puiflament  infinité  dans  Telpnt  de 
nôtre  Prince  que  fa  manière  de  fervir 
Dieu  ?  étoit  plus  conforme  que  les  autres, 
à  la  volonté  du  Prophète.  Tamerlan  n'a- 
voit  nulle  intention  de  s'y  conformer , 
mais  auiïi  il  ne  la  defaprouva  pas.  Il  fit 
plus  5  car  il  allèmbla  en  fecret  les  plus 
nobles  &  les  plus  éclairez  en  laloy  ,  pour 
eflayer  de  régler  ce  diferend  :  &  après 
beaucoup  de  temps  perdu  en  cette  confé- 
rence voyant  que  la  chofe  étoit  impoflî- 
ble  5  &  que  chacun  tenoit  l'interprétation 
qu'il  fui  voie  la  plus  véritable  il  abandonna 
ce  deflTein.  Après  ces  conférences  il  fit  prê- 
ter le  ferment  à  tous  les  Perfes ,  &  ayant 
levé  degrans  deniers  il  payafon  arméc,& 
reconut  les  fervices  de  ceux  qui  l'avoient 
aierité.  Enfuite  il  doana  le  gouverne* 
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nient  de  la  Perle  ,  pour  y  commander  eti 
fonabfence  au  Prince  de  Tanaïs,  &  luy 
lafla  outre  les  troupes  deftinécs  à  la  gar- 
de de  la  Province,  cent  mille  hommes  de 
pied  de  fon  armée,avec  ordre  de  les  faire 
hy  vérner  dans  les  Villes,  tant  pour  s'y  ra- 
fraîchir 5  que  pour  tenir  en  mefme-temps 
tout  le  païsdansle  devoir  &  l'oheïflfan- 
ce.  Il  ramena  avec  luy  le  refte  de  fes 
groupes  &  de  fes  prifonniers ,  car  il  en 
avoit  comme  on  à  vu  donné  nombre  à 
Guines  pour  les  faire  inftruire  en  fa  Reli- 
gion :  mais  Guines  aima  beaucoup  mieux 
les  façonner,  &  les  rendre  habiles  à  la 
guerre ,  &  après  la  mort  de  Tamerlan, 
il  fçeut  s'en  fervir  utilement  pour  alfurer 
fes  affaires  dans  la  Perfe.  Le  Prince  em- 
mena Guines  avec  luy  qui  s'efforçoit  de 
luy  perfuader  que  fa  pafîion  dominante 
étoit  l'avancement  de  la  religion  du  Pro- 
phète -,  le  Prince  faignoit  de  le  croire  : 
mais  toutesfois  Guines  qui  étoit  un  hom- 
me éclairé  appercevoit  bien  qu'il  étoit 
fufped  à  l'Empereur.   Pour  luy  faire 
perdre  cet  ombrage  il  le  faivoit  par 
tout  ,  avec  un  attachement  très  -  foi- 
gneux ,  il  comprenoit  admirablement  que 
ion  abfence  ne  pouvoit  nuire  en  rien  à  fes 
affaires  ,  &  que  les  Tartares  mefmes  luy 
fourniroient  aufli-tôt  les  moyens  de  reuf- 
fir  dans  fes  projets, 

L'Empereur 
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L'Empereur  invita  auflî  les  plus  grands 
Seigneurs  de  Perfe  au  voyage  de  Samar- 
cande  il  étoit  bien  aife  de  les  mener  avec 
luy  ?  en  les  éloignant  de  chez  eux  ,  &  les 
guérir  de  la  fierté  dont  ils  étaient  gaftez, 
&qui  pour  n'avoir  jamais  forty  de  chez 
eux  leur  faifoit  croire  qu'ils  étoient  au- 
tant de  fouverains  &  de  Roys.  Il  vouloir 
leur  faire  voir  fa  Cour  dans  tout  fon  éclat , 
fa  fplendeur ,  &  fa  magnificence-,  &  par  fa 
douceur  &  fes  bien-faits ,  leur  infpirer 
de  l'amour  &  de  la  fidélité  pour  luy.  En 
effet  tant  qu'il  vécut  toute  la  Perfe  luy* 
fat  fort  attachée,  elle  luy  fournit  in  cef- 
famment  de  bonnes  troupes  &  mefme  des 
colonnies  qu'elle  tira  comme  de  fon  fein 
pour  alïurer  à  ce  Prince  la  Sorie  &  l'Em- 
pire du  Soldan. 

Tamerlan  ayant  donc  laiiîé  le  Prince  de 
Tanaïs  pour  gouverner  laPerfe  en  fon  ab- 
fence  3  prit  avec  le  refte  de  fes  troupes  le 
chemin  du  Sachetay  cette  marche  qui  fc 
faifoit  avec  allegrefle  tenoit  du  triomphe  > 
les  prifonniers  precedoient,  &  entr'eux  é- 
toit  Bajazet  Empereur  des  Turcs  que  l'on 
tenoit  lié  crainte  qu'il  ne  fe  fit  violence  à 
lui-même.  C'étoit  un  fpe&acle  bien  fenfi~ 
ble  de  l'inconftance  des  chofes  du  monde: 
fon  mal-heur  toutefois  ne  l'avoit  rendu  ny 
plus  douxny  plus  traîtable3&  au  milieu  de 
toute  fa  difgrace  il  conferyoit  toujours  fow 


314-  Hiftoire  du  grand  Tamerlan. 
orgueil  &  toute  fa  fierté.  Par  tout  ou  Ta- 
merlan  paflbit  un  concours  continuel  de 
peuple  le  benifloit  &chantoit  fes  louan- 
ges &  fes  vi&oires.  Nous  arrivâmes  en- 
fin à  Samarcande  avec  toutes  nos  dépouil- 
les 3  &  entres-grande  pompe  :  on  y  pajtfa 
prés  de  deux  mois  en  feftins,en  courfes>en 
carroufels  3  &  en  toutes  fortes  de  réjoiiif. 
fances.  L'Empereur  qui  fe  fouvenoit  du 
vœu  qu'il  avoit  fait,  travailla  enf.iiteà  jet- 
ter  les  premiers  fondemens  du  plus  ma- 
gnifique Temple  &  du  plus  bel  Hofpital 
qu'il  étoit  poffible  de  fe  propofer  3  il  le 
dédia  au  feul  Dieu  immuable  &  incom- 
préhensible. Pour  l'exécution  de  ce  grand 
dellein,  &  pour  rendre  fa  capitale  une 
des  plus  fuperbes  Villes  du  monde  3  il 
avoit  fait  recherche  des  plus  habiles  ou- 
vriers de  la  terre  pour  les  employer,  non 
feulement  à  la  conftui(ftion  de  ce  Temple 
&  de  cet  Hofpital  \  mais  pour  travailler 
auflï  aux  autres  édifices  publics  &  par- 
ticuliers :  car  il  avoit  deflein  d'accroître 
Samarcande  ,  &  de  la  rendre  une  fois  plus 
grande  qu'elle  n'étoit.  Pour  cela  il  avoit 
fait  prendre  les  alignemens  des  rues  & 
des  places  publiques>&  il  faifoit  diftribuer 
à  ceux  qui  en  vouloient  autant  de  terrain 
qu'il  leurfalloit  pour  bâtir  des  maifons, 
&  fournillbit  de  fes  propres  deniers  à 
ceux  qui  en  avpient  befoin.  Il  accorda  la 
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liberté  à  ceux  de  fes'prifonniers  qui  vou- 
draient s'habituer  dans  la  ville ,  &  s'y 
établir:  &  odtroyaà  tous  les  citoyens  de 
très  beaux  privilèges ,  &  fort  considéra- 
bles. Bien  qu'il  donnât  beaucoup  de  tems  à 
cçs  foins  de  i'embelliflement  &  de  Pagran- 
dillèment  de  fa  capitale ,  il  en  trouvoit  en- 
core pour  ménager  l'affection  de  fes  fol- 
dats.  Il  avoit  fait  enregiftrer  les  noms  de 
ceux  qui  s'étoient  fignalez  ,  s'étant  fervy 
des  reveuës  qui  avoient  efté  faites  en  la 
prefence  en  divers  temps.  Pour  cet  effet 
fe  faifant  reprefenter  ces  regiftres  il  leur 
diftnbuoit  lorfqiuls  ne  s'y  atten  dotent  pas 
des  grâces  ou  des  bien-faits  proportionez 
à  leurs  fervices;ou  il  les  élevoit  félon  leur 
talent  &  leur  capacité. 
Après  ce  fejour  à  Samarcande  pendant  le- 
quel les  troupes  auxiliaires  duMofchovite 
fe  rafraîchirent  ?  il  les  congédia,  après  les 
avoir  fait  payer  de  tout  ce  qui  leur  étoit 
deu  &  les  avoir  chargées  de  gratifica- 
tions. Sinopes  neveu  du  Prince  Axaila 
fut  chargé  de  leur  conduite  tant  pour  le* 
faire  vivre  dans  Tordre  pendant  qu'elles 
marcheroient  fur  les  terres  de  l'Empe- 
reur, que  pour  aller  renouveller  l'alliance 
avec  le  grand  Duc ,  afin  que  pendant  le 
voyage  que  Tamerlan  alloit  faire ,  il  n'e&c 
rien  à  craindre  pour  fa  frontière  de  la 
Parthe. 
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Ce  fut  dans  ce  temps  qu'en  plein  Cbn- 
feil  Tamerlan  déclara  la  mort  de  l'Em- 
pereur fon  oncle.  Il  en  fit  faire  enfuite 
les  obfeques ,  avec  toute  la  pompe  que 
la  mémoire  d'un  fi  grand  Prince  meritoit  : 
Apres  avoir  employé  huit  jours  en  ces  cç- 
remonies  funèbres  ,  ilfe  mit  en  eftat  d'al- 
ler voir  l'Impératrice  fa  femme  >  laiflant 
Bajazet  à  Samarcande  fous  la  garde  du 
gouverneur  du  Sachetay. 

Mais  comme  il  fe  propofoit  de  vivre  au- 
tant qu'il  pourroit  en  union  &  en  amitié 
avec  fes  voifins  &  fes  alliez,  &  de  main- 
tenir en  paix  les  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  par  les  armes  :  il  trouva  à  propos  a- 
vant  que  de  partir  pourQuinçay  d'envoyer 
Nobazes  un  de  fes  plus  intelligens  mini- 
ftres  au  Prince  de  Tanaïs  pour  fejourner 
auprès  deluy  &  pour  luy  fervir  de  confeiL 
foitdanslesoccafionsde  guerre  foitdans 
celles  des  cabales  qui  pourroient  s'élever 
contre  le  repos  de  ce  Royaume,  &  mefme 
du  côté  du  Caire  &  de  la  mer,  &  être  avec 
luy  un  fidèle  coadjuteur  des  bonnes  in- 
tentions de  l'Empereur.  Durant  fon  éloi- 
gnement  rien  ne  put  s'altérer  :  il  recom- 
manda fur  tout  par  Nobazes  au  Prince  de 
Tanaïs  de  faire  obferver  exa&ement 
dans  les  troupes  la  police  &  la  difeipline, 
comme  un  des  meilleurs  moyens  de  les 
rendre  capables  dufervice  qu'on  en  atten- 
doit. 
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L'Empereur  partit  pour  le  voyage  de 
Quinçay  ,avec  toute  fa  Cour ,  &  fa  garde 
ordinaire  composée  de  quarante  mille 
chevaux  %  8c  de  foixante  mille  hommes  de 
pied  :  &  après  une  marche  de  plufieurs 
journées ,  parmy  les  acclamations,  &  la 
joyedetous  fes  peuples,  il  arriva  à  Cam- 
balu  où  il  receut  la  nouvelle  d'une  batail- 
le importante  qu  Odmar  avoir  gagnée 
contre  le  Capitaine  gênerai  du  Roy  de  la 
Chine :&.  que  comme  en  pourfuivant  fa  vi- 
ctoire ,  il  s'étoit  rendu  maître  de  trois  ou 
quatre  grandes  Villes ,  le  Roy  de  la 
Chine  avoit  efté  forcé  de  demander  la 
paix  une  féconde  fois,  furquoy  Odmar  de- 
mandoit  à  quelles  conditions  on  la  luy  ac- 
corderoit. 

L'Empereur  les  envoya  en  la  maniè- 
re qui  fuit  :  qu'avant  toutes  chofes  ,  le 
Roy  de  la  Chine  luy  payerait  toutes  les 
années  écheu'és  du  tribut  auquel  il  s'étoit 
obligé5par  la  paix  précédente;  Qifil  feroit 
tenu  de  venir  en  perfonne  luy  rendre 
hommage  comme  vaflal  de  l'Empire  : 
Que  pendant  ce  voyage  l'armée  fe  reti- 
reroit  :  Qu'on  luy  rendrait  toutes  les 
Villes  qui  avoient  efté  prifes  en  cette 
dernière  guerre  à  l'exception  de  trois  au 
choix  de  l'Empereur  :  Que  pour  le  reftè 
les  chofes  feraient  remifes  au  même  eftat, 
où  elles  étoient  avant  cette  dernière  rup- 
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tare  faite  par  le  Roy  de  la  Chine: moyen- 
nant quoy  il  payeroit  fix  mois  de  montre 
pour  Tannée  de  l'Empereur  &  qu'il  fatis- 
feroit  à  tous  les  frais  de  cette  guerre  qu'il 
avoir  fufeitée  de  gayeté  de  cœur. 

L'Empereur  voulut  en  mefme  temps 
reconnoïtre  les  fervices  d'Odmar ,  &  il 
crut  ne  le  pouvoir  mieux  faire  3  qu'en 
Tclevant  à  l'honneur  de  fon  alliance ,  & 
luy  donnant  fa  propre  faur  en  mariage, 
Illa  luy  envoya  avec  un  équipage  le  plus 
grand  &  le  plus  magnifique  qu'il  luy 
fut  poffible)perfuadé  qu'une  marque  auiïl 
fenfible  de  fon  amitié  que  celle-là  aug- 
iîienteroit  encore  l'attachement  qu'avoir 
Qdmar  pour  la  perfonne  du  Prince  >  & 
pour  le  bien  de  Ion  Etat . 

On  nefçaurok  dire  avec  quelle  pompe 
&  quel  appareil  Tamerlan  fut  receu 
dans  Cambalu.  Les  habitans  de  cette 
grande  Ville  voulant  effacer  de  fon  efprit 
tous  les  anciens  fujets  de  jjeffentiment  qu'il 
pouvoit  avoir  contr'eux  fe  furpallèrent 
pour  luy  donner  des  marques  paffîonnées 
de  leur  zele  &  de  leur  amour  :  le  Prince 
en  fut  C\  fatisfait ,  qu'il  rétablit  tous  leurs 
privilèges  qu'il  leur  avoir  ôtez  lors  de  la 
rébellion  de  Caiix  &  de  la  leur  propre. 
Par  tout  où  il  patToit  ce  n'étoient  que 
vœux  des  peuples  pour  luy  ce  n'étoit 
que  gratifications  de  la  paît  du  Pnnce 
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envers  eux,  il  defiroit  autant  qu'il  eftoit 
en  luy  de  gagner  le  cœur  des  fujets  dont 
l'Empire  venoit  de  luy  échoir.  Non  feule- 
ment  les  peuples  des  Villes  luy  applau- 
diflbient  ,  mais  ceux  de  la  compagne  qui 
vivent  diftribuez  en  compagnies  qu'on 
appelle  Hordes,  luy  en  dornoienr  de  tou- 
tes parts.  Ce  font  nombre  de  familles 
jointes  enfemble  qui  n'ont  point  de  de- 
meures fixes  ny  atfurées  ,  mais  qui  vont 
errans  &  vagabons  par  les  champs*,  quand 
ils  font  las  d'être  en  un  lieu  ils  vont  en 
chercher  un  autre  ,  &  s'arrêtent  fur  tout 
aux  endroits  où  ils  trouvent  les  meilleurs 
pâturages. 

L'impératrice  vint  à  Cambalu  trouver 
le  Prince  fon Epoux,  ayant  lailïë  Axalla 
à  Quinçay  pour  commander  en  fon  abfen- 
ce  5  &  comme  cette  grande  Ville  eft  plus 
proche  qu'aucune  autre  du  Mont  Aithay 
où  Ton  a  coutume  d'enterrer  les  Empe- 
reurs Scythes  vulgairement  apellez  grans 
Chams ,  ce  fut  de  ce  lieu  que  le  Prince  y 
fit  conduire  le  corps  de  l'Empereur  fon 
Oncle,  avec  la  pompe  &  les  cérémonies 
ordinaires.  Il  voulut  accompagner  luy-. 
mefme  la  pompe.  Bien  que  ce  ne  fut  pas 
l'ufage  que  les  femmes  affiftaflent  à  ces 
cérémonies  funèbres ,  il  defira  pour  ren- 
dre plus  d'honneur  à  la  mémoire  du  def. 
funt  que  l'Impératrice  y  allât ,  &  ils  mar- 
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choient  enfemble  -,  ce  qu'il  faifoit  polir 
donner  encore  plus  d'autorité  ,  à  l'Impe- 
ratrice  5  &  afin  que  s'il  arrivoit  que  Dieu 
le  retirât  hors  du  monde  avant  que 
leurs  enfans  fullent  en  âge  5  elle  put  être 
jugée  capable  de  gouverner  l'Empire 
jufques  à  leur  majorité  ,  comme  il  l'en 
jugeeit  tres-digne  luy-mefme  félon  toutes 
les  marques  publiques  qu'il  en  donnoit 
en  toutes  occafions.  Le  Prince  charmé 
de  fa  vertu  &  de  fa  conduite ,  n'avoit 
d'amour  pour  aucune  autre  femme  que 
pour  elle,  &  comme  il  eftoit  d'un  naturel 
chafte  &  plein  de  pureté,  il  ne  fe  propofoit 
dans  le  commerce  du  mariage  que  d'a- 
voir des  enfans  capables  d'immortalifer 
fou  nom  &  fa  mémoire» 

Les  cérémonies  de  cette  pompe  funè- 
bre achevées  ,  &  le  corps  du  deftimt  mis 
dans  le  tombeau  de  fes  anceftres,  l'Em- 
pereur revint  à  Cambalu ,  il  y  paflà  la 
faifon  de  l'hy  ver  ,  en  courfes ,  en  tournois, 
en  chafles  de  toute  efpece  &  autres  diver- 
tiiremens  femblables.  Il  avoit  fait  choix 
de  certe  Ville  là  comme  la  plus  proche 
du  Royaume  de  la  Chine,  &  le  lieu  le 
plus  propre  pour  en  avoir  aifement  des 
nouvelles  :  il  eftoit  mefme  en  difpofition 
d'y  faire  un  voyage  en  perfonne  l'efté 
fuivant ,  fi  le  befoin  des  affaires  le  deman- 
doit  \  car  fa  rcfolution  eftoit  d'employer 
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tous  fes  foins  à  conferver  ce  que  fa  vertu  , 
&  fa  bonne  fortune  luy  avoient  acquis  , 
&  de  joiiir  tranquillement  du  fruit  de  fes 
travaux.  Il  eftoit  occupé  aufîi  de  l'em- 
preftèment  de  faire  achever  à  Samarcande 
«  les  ouvrages  qu'il  y  avoit  commencés  8c 
de  les  mettre  en  leur  perfection  le  pluftoft 
qu'il  feroit  poiïible. 

Axalla  cependant  faifoit  fa  refidence  à 
Quinçay  également  chery  des  gens  de 
guei^e  3  &  des  habitans  :  ils  l'aimoient 
poi^r  fa  douceur ,  fa  libéralité  3  fa  valeur 
fa  juftice  &  toutes  fes  admirables  quali- 
tez  :  Ils  fçavoient  le  crédit  qu'il  avoit  fur 
l'efprit  de  l'Empereur^  ils  s'addrefïcrent 
à  luy  pour  lefupplier  d'obtenir  de  l'Em- 
pereur pour  eux  la  grâce  qu'ils  purent  le 
voir  un  jour  dans  leur  Ville,  &  de  vouloir 
en  faire  choix  pour  y  nourrir  &  y  élever 
le  Prince  fon  fils.  L'Empereur  leur  accor- 
da cette  préférence  à  la  prière  d' Axalla  & 
mefme  il  l'établit  pour  commander  fous 
ce  jeune  Prince  dans  tout  le  païs  de 
Quipçay  jufques  à  la  mer  au  delà  de  Cam- 
balu  :  ce  qui  contient  plus  de  quatre  cens 
lieues  d'étendue,  &  plus  de  trois  cens 
Villes  >  un  nombre  infiny  de  Bourgs  &  de 
Villages,  &  c'eftoit  proprement  les  Eftats 
de  l'Empereur  fon  Oncle.  Non  feulement 
il  fît  Axalla  Lieutenant  gênerai  fous  le 
prince  fon  fils  ?  mais  encore  il  le  fit  Gou* 
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yerneur  du  Prince,  tant  ilavoit  de  con- 
fiance en  fa  vertiben  fa  fidélité  &  en  fa  ca- 
pacité -,  &  ce  fut  ainfi  qu'il  reconnut  les 
grands  fervices  qu'il  en  avoit  receuS)& 
les  grandes  victoires  qu'il  avoit  obtenues 
par  la  fagc  conduite  &  la  rare  valeur  < 
d'un  Seigneur  qu'il  regardoit  comme  le 
feul  capable  d'apprendre  à  fon  fils  l'art  de 
conferver  &  de  gouverner  ces  grands 
païs  à  i'acquifition  defquels  Axalla  avoir 
tant  contribué. 


CHAPITRE  VIL 

Ravitaillement  &  fecours  du  Caire  affiegé 
parle  Soldànfa  défaite  &  fa  mort  Voyage 
de  ï  Empereur  à  cguinçay.Etabliffernent 
de  fis  affaires  dans  la  Chine. 

PEndant  que  l'Empereur  regloit  ainfî 
toutes  chofes  dans  Cambalu  ,  il  eut 
nouvelle  que  le  Soldan  tenoit  le  Caire 
aiïîegé  depuis  trois  mois  avec  une  puiflan- 
te  armée ,  &  que  les  habitans  de  cette 
grande  Ville ,  loin  d'y  caufer  du  trouble 
&dufoulevement,  faifoientau  contraire 
paraître  beaucoub  d'ardeur  &  de  fidélité 
pour  fon  fervice.  C'eltoir  auiïi  prefque 
toutes  colonies  nouvelles  que  le  Prince  y 
avoit  fait  entrer  ,  &  fans  cette  précau- 
tion; on  y  eut  yeu  bien  des  révoltes  & 
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des  feiitions  :  car  Calibes  Gouverneur 
gênerai   du  pa'is  n'avoir  pas  allez  de 
forces  pour  contraindre  luyfeul  le  Sol- 
dai! à  lever  le  fiege.  Mais,  comme  cette 
affaire  eftoit  de  la  dernière  confequenec, 
*  il  eut  recours  au  Prince  de  Tanaïs  Gou- 
verneur de  la  Perfe:  ce  Prince  foliieite 
du  defir  d'acquérir  de  la  gloire  ,  &  de  ce- 
luy  d'obeïr  à  l'ordre  qu'il  a  voit  receu 
de  Tamerlan  de  fecourir  Ion  voifin  dans 
Poccafion  ,  aflembla   aufli  -  toft  toutes 
fes  troupes  qui  croient  compofées  de 
vieux  ioldars  Parthes  &  Tartares,»& 
faifoient  environ  cent  mille  hommes , 
tous  à  la  folde  de  l'Empereur,  &  com- 
pagnons de  fes  vi&oires.  Ils  eurent  bien 
voulu  voir  encore  Axalla  à  leur  tefte 
mais  ils  étoient  très  perfuadez  qu'après 
luy  ils  ne  pouvoienteftre  mieux  en  chef 
qu  ils  Tétoient  d'avoir  le  Prince  de  Ta- 
naïs coufin  germain  de  Tamerlan,  &  qui 
avoit  efté  formé  fous  la  conduite  d' A - 
xalla,  fous  qui  il  avoit  fervydans  toii. 
tes   ces  grandes  &  periîleufes  occafions 
où  Axalla  avoit  acquis  tant  de  gloire  & 
où  ce  Prince  avoir  fait  un  glorieux  &  il- 
luftre  apprenttlîàge  de  métier  de  la  guer- 
re.  Il  s'y  étoit  rendu  fi  habile  &:  il 
grand  Capitaine  qu'ils  étoient  Axalla  & 
luy  ,  comme  les  deux  yeux  de  l'Empire 
dont  Tamerkn  eftoit  le  chefiauffi  étoienu 
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ils  portez  chacun  à  une  des  extremitez  de 
ce  grand  corps  >  l'un  dans  la  Sorie>  &  l'au- 
tre à  Qumçay. 

Ce  fut  avec  une  armée  fi  confiderable  l 
à  laquelle  on  joignit  quelques  troupes  du 
grand  Chambellan  qui  étoit  à  Babilonn^ 
que  le  Prince  de  Tanaïs  entra  dans  la  So- 
rie  y  &  tira  vers  Alep  5  où  il  y  joignit  Ca~ 
libes&fe  trouva  à  la  tefte  de  deux  cens 
mille  combattans.  Le  Soldan  apprit  ,  qu'il 
alloit avoir  furies  bras  des  gens  par  qui 
il  avoit  autrefois  efté  vaincu  >mais  il  fe 
fçavoit  bon  gré  de  ce  que  le  grand  Ta- 
merlan  ,  &  fa  fortune  ri  y  étoient  pas ,  & 
qu'il  n'avoit  affaire  qu'à  un  jeune  Prince 
plein  de  feu/à  qui  le  defîr  de  la  gloire  pour- 
voit faire  entreprendre  quelque  chofe  de 
précipité  ou  de  mal  à  propos  *  il  creut 
qu'il  n'avoit  qu'à  fe  ménager,  &  devenant 
fage  par  l'exemple  du  palfé  >  à  ne  point 
combatre  en  raze  campagne  ?  &  attendre 
Fennemy  derrière  fes  retranchemens. 
Dans  cette  refolution  il  fe  retrancha  le 
long  de  la  rivière  :  c'étoit  par  là  feule- 
ment que  ceux  de  la  Ville  pouvoienr  eftre 
fecourus  de  vivres,n'eftant  pas  aisé  qu'une 
Ville  fi  grande  &  Ci  peuplée  3  put  eftre  ra- 
fraîchie par  des  chariots.il  fit  donc  fes  re- 
tranchemens à  fon  aife  5  car  nôtre  armée 
ne  s'avançoit  que  lentement.  L'avis  des 
plus  expérimentez  Capitaines  eftoic  qu'il 


Hiîloire  du  grand  Tamertan.  32Ç 
ne  falloit  pas  s'approcher  de  la  place  que 
Ton  ne  fat  en eltat  d'y  jetter  des  vivres. 
Le  Prince  de  Tanaïs  &  Calibes  avoienc 
envoyé  par  toute  la  Sorie  ,  fur  les  coftes 
de  la  mer,  &  dans  toutes  les  Ifles  delà 
Grèce  faire  de  grandes  provifîons  de 
bleds  :  on  devoit  de  ces  lieux  les  conduire 
au  port  d'Alexandrie ,  pour  travailler  en- 
fuite  à  les  faire  entrer  dans  le  Caire,  &  ces 
ordres  furent  ponctuellement  exécutez. 

Nôtre  armée  cependant  aprochoit  toit- 
jours  ,  &  fî-toft  qu  elle  fut  aperceuë  par 
l'cnnemy  le  long  du  Nil,  dont  il  occupoit 
les  deux  rivages  où  il  avoit  nombre  de 
bateaux  pour  faire  un  pont  de  communi- 
cation entre  fes  deux  camps ,  il  fe  retira 
dans  les  portes  qu'il  avoit  fortifié  :  Le 
Prince  de  Tanaïs  ayant  paru  à  la  veuë  du 
Caire,  obferva  que  l'ennemy  renfermé 
dans  fon  camp ,  n'occupoit  pas  toute  l'en- 
ceinte de  la  Ville  qui  étoit  trop  vafte ,  8c 
luylaifloit  la  liberté  du  palîagepar  tout. 
Ainfi  il  y  entra,  &  y  fit  entrer  avec  luy  des 
vivres  qu'il  avoit  fur  quantité  de  charois, 
&  beftes  de  voiture  :  il  en  fit  faire  la  di- 
ftribution  dans  tout  l'ordre  poffible  par 
des  Commilîaires ,  &  il  fceut  par  ce  détail 
que  la  place  étoit  munie  pour  quinze 
jours.  Il  tint  confeil  enfuite ,  &  par  l'avis 
des  principaux  chefs  3  on  prit  refolution 
diffamer  le  Soldai*  mefme  en  luy  coo* 
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paat  les  vivres  qu'il  y  tirait  par  le  Nil  de 
trois  ou  quatre  Villes  qu  il  avoir  reprifesj 
&  dont  les  Râbitans  luy  avoient  demande 
avec  inftance  qu'il  afïiegàt  le  Caire,  i'aflii- 
ra  ne  qu'il  le  reduiroit  infailliblement  par 
la  faim.  Pour  cet  effet  le  Prince  de  Tana'ïs 
pendant  que  l'on  preparoit  à  Alexandrie 
les  rafraîchiflemens  pour  le  Caire,  &  que 
l'on  y  équipoit  une  flotte  de  V ai  fléaux  de 
guerre  3  pour  combatre  ceux  du  Soldan  , 
prift  fon  chemin  au  deflfus  du  Caire  j  en- 
voya fommer  les  habirans  de  Maviare  de 
fe  rendre  à  l'Empereur  de  TAfie  fon  maî- 
»ei&  de  ne  fe  point  faire  réduire  aux  der- 
nières extrémité?.  Comme  ils  refuferent 
de  le  faire  on  les  afïïegea;&  les  nôtres  tra-~ 
v aillèrent  fans  relâche  à  tout  ce  qui  pou- 
voir favorifer  leurs  aproches.  Une  tour 
d'une  hauteur  confiderable,  nous  empé- 
choit  d'avancer  autant  qu'on  auroit  vou- 
lu, car  les  ennemis  jettoient  de  là  fur  nos 
gens  quantité  de  feux  artificiels ,  &  nous 
tuoient  auffi  beaucoup  de  monde. 

Celuy  qui  commandoit  nôtre  artillerie  > 
après  avoir  efté  reconnoître  la  tour  offrit 
au  Prince  de  Tanaïs  de  la  faire  fauter  par 
la  fappe  en  quatre  jours  \  il  l'execura 
comme  il  l'avoit  promis  &  la  tour  eftant 
renversée  on  fonda  enfuite  la  muraille  ,  & 
comme  elle  eftoit  foible,elle  ne  pût  foute- 
air  1  e^onde  nos  ra^chmes/jui  en  jetterçpt 
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une  grande  partie  par  terre.  Enfuite  on 
donna  l'allant ,  les  nôtres  emportèrent  la 
Ville  &  elle  fut  pillée  entièrement  :  Tout 
palïà  par  le  fil  de  l'épée,&  Ton  ne  par- 
donna qu'aux  femmes  &  aux  petits  en- 
fans.  Les  autres  Villes  furprifes  de  cette 
promte  expédition,  &  voyant  quelles 
m'avoient  pas  de  fecours  à  efperer  du 
Soldan ,  fe  rendirent  à  la  première  fom- 
mation  qu'on  leur  fit,  &  furent  recettes 
à  composition.  Le  Prince  de  Tanaïs  laiiïa 
pour  garmfon  dans  ces  Villes  deux  à 
trois  mille  chevaux ,  &  quatre  mille  hom- 
mes de  pied.ll  jugea  après  cela  qu'il  n'y  a- 
voit  plus  de  tems  à  perdre  pour  le  fecours 
du  Caire  veu  la  neceffité  de  vivres  oti 
elle  pouvo!teftre  réduite,  &  celle  mefme 
où  fon  armée  pouvoit  tomber.  Il  voyoit 
bien  que  le  Soldan  comme  un  grand  Ca- 
pitaine avoit  difposé  les  chofes ,  ou  pour 
nous  faire  perir,ou  pour  rendre  nos  def- 
feins  inutiles.  Si  les  Gouverneurs  des  pla- 
ces qu'on  venoit  de  prendre  euirent  fait 
leur  devoir  ,  ils  étoient  en  eftat  de  refifter 
plus  long-temps ,  &  ils  l'avoîent  promis 
au  Soldan,  qui  dans  cette  veuë  leur  avoit 
accordé  tout  ce  qu'ils  avoient  demandé 
pour  cela.  Quinze  jours  de  retardement 
nous  auroient  affamez,  &  nous  auroient 
contraint  d'abandonner  le  Caire,  &  la 
plus  beUe  partie  de  l'Egypte.  Le  Solda» 
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ne  perdit  point  encore  courage  bien  qu'il 
eût  lieu  cTeftre  extrêmement  tbranlé  par 
cette  infidélité  f  &rce  dcfaut  de  vigueur. 
Il  ht  appeller  les  Commiflaires  des  vivres 
defon  armée,pour  fçavoir  d'eux leftat  au 
vray  de  Tes  magalins  :  il  apprit  qu'il  y  a- 
voit  encore  abondamment  pour  trente 
jours  de  munitions  :  il  chaflfa  de  fon  ar- 
mée les  bouches  munies,  &  leur  fit  palfer 
la  rivière,  expofant  ainfià  la  difcretion 
de  fon  ennemi  ou  à  celle  de  leur  fortune 
ceux  qui  ne  pouvoient  luy  rendre  aucun 
fervice.  Il  eut  des  avis  certains  du  départ 
de  nôtre  armée  navalle  du  port  d' Alexan* 
drie,  &  il  fe  mit  en  eftat  de  la  combatre 
lorfqu'elle  fe  prefenteroit. 

Cependant  le  Prince  de  Tanaïs  s'alla 
camper  avec  fon  armée  au  délions  dJ£- 
chied  &  de  Sebeïs ,  le  long  d'une  rivière 
qui  faifoit  un  des  bras  du  Nil  ,  &  qui  éroit 
gueable  en  plufieurs  endroits.  Le  Soldan 
étoit  campe  comme  fay  dit  àBuldao,  où 
ilavoit  fait  d'un  cofté  &  d'autre  des  re- 
tranchemens  tres-forts  qui  alloient  juf- 
ques  au  Nil:  &  fon  armée  étoit  de  foixante 
mille  hommes  de  pi~i,  &  de  quarante 
mille  chevaux  tous  bons  hommes,  &  les 
relies  mal-heureux  de  fon  ancienne  mi- 
lice. Il  les  avoir  entretenus  jufques-là 
deTelpoir  delà  reprife  du  Caire,  fur  la- 
quelle U  fonioit  avec  quelque  apa.-* 


Hijioire  du  grand  Tamerlœn.  $zy 
rence  le  recouvrement  de  fes  Eftats: 
Mais  comme  il  ne  venoit  plus  rien  d  en- 
haut  par  la  rivière,  fes  troupes  comman- 
çoient  à  defefperer  du  fuccez  de  l'entre- 
prife.  Le  Soldan  tâcha  de  remédier  aux 
uiouvemens  qu'auroit  pu  caufer  dans  fon 
camp  cette  difpofition  ,  en  afliirant  les 
foldats  que  dans  quinze  jours  au  plus» 
nôtre  armée  feroit  contrainte  de  décam- 
per^ de  fe  retirer  3  faute  de  vivres  :& 
que  la  Ville  preffée  auffi  par  la  faim ,  ren- 
trèrent apurement  dans  fon  devoir.  Ainfï 
ils  demeurèrent  à  couvert  dans  leurs  re- 
tranchemens  fans  rien  entreprendre,  & 
apportant  leurs  foins  à  n'eftre  point  for- 
cez fur  la  rivière  par  les  nôtres.  Ils  opo- 
foi  ent  à  nôtre  paflàge  un  grand  nombre 
de  bateaux  armez  qui  occupoient  ton- 
te la  largeur  du  fleuve.  Le  Prince  de 
Tanaïs  d'autre- part,  voyant  l'ennemy 
fi  bien  retranché,  &  qu'il  eftoit  difficile 
de  l'attaquer  fans  courir  fortune  de  rece- 
voir quelque  efchec ,  occupa  fes  troupes 
à  faire  un  retranchement  pareil  à  celuy 
des  ennemis  :  parce  qu'il  eft  contre  les 
règles  de  camper  devant  une  armée 
retranchée  fans  fe  couvrir  auffi.  Nôtre  ar- 
mée étoit  à  la  vérité  d'un  tiers  plus  for- 
te que  la  leur ,  tant  en  Infanterie  qu'en 
Cavalerie  y  Mais  nous  eftions  obligez  de 
demeurer  ainfi  campez  fi  prés  d'eux, 
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parce  que  nous  attendions  inceflamment 
Calibes.  Il  preparoit  une  flotte  pour  ef- 
fayer  de  faire  entrer  des  vivres  dans  le 
Caire  ,  &  nous  devions  le  foutenir  par 
terre  ,  pendant  qu'il  feroit  les  attaques 
par  la  rivière. 

On  envoyoit  cependant  tous  îes  jours  des 
partis  à  la  guerre,  afin  détenir  toujours  les 
ennemis  plus  ferrez  dans  leurs  retranche- 
mens,  &  pour  reconnoître  auffi  l'endroit 
le  plus  propre  pour  nous  à  les  attaquer 
quand  il  le  faudrait.  Le  Prince  de  Tanaïs 
eut  enfin  des  nouvelles  de  Calibes,  qui  le 
prioit  de  luy  envoyer  à  un  rendez-vous 
qu'il  luy  marquoit  douze  mille  hommes 
de  fon  armée  ,  Ôc  de  les  Taire  embarquer 
fur  les  Vaifîèaax  à  Tinfcu  des  ennemis. 
Calibes  ne  s'alïuroit  pas  tout  à  fait  fur 
les  troupes  qu'il  avoit  fait  venir  d'Ale- 
xandrie, &  comme  il  avoit  pris  la  refolu- 
tion  de  combatre  lui-mefme  fur  la  flotte, 
pour  faire  entrer  fon  convoy  dans  la  Vil- 
le ,  ou  d'y  périr,  il  vouloit  avoir  des 
troupes  dont  il  puft  comme  répondre. 

Le  Prince  de  Tanaïs  eut  bien  defiré  que 
Calibes  luy  eut  déféré  l'honneur  de  com- 
mander la  flotte ,  mais  tous  fes  Off- 
ciersluy  remontrèrent  que  ce  General 
étant  dans  fon  gouvernement ,  il  luy  ap- 
partenoit  de  choilir  -,  que  la  principale 
action  de  la  journée  fe  paflèroic  vray-lem. 
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blablement  dans  le  combat  de  terre,  que 
le  Soldan  détacheroit  fans  doute  de  l'In- 
fanterie ,  pour  foutenir  fes  bateaux  &  fes 
galliotes  -,  que  celle  qui  refteroit  dans  les 
retranchemens  feroit  aifoiblie  par  ce  dé- 
tachement &  en  eftat  d'eltre  attaquée 
avec  fuccez  dans  fon  pofte ,  puis  qu'on 
n'étoitqu'à  deux  mille  pas  les  uns  des  au- 
tres 3  &  que  félon  toutes  les  apparences 
la  journée  ne  fe  pafleroit  pas ,  fans  en  ve^ 
nir  aux  mains.  Le  Prince  de  Tanaïsen 
,avoit  auflî  toute  l'envie  que  peut  avoir 
un  jeune  Prince  paflioné  pour  la  gloire. 
Pour  tempérer  un  peu  cette  ardeur,  l'£m- 
pereur  avoit  mis  prés  de  fa  perfonne  deux 
Seigneurs  propres  à  la  retenir  &  à  faire 
que  ce  feu  ne  fut  mis— en-ufage  qu'a 
propos  3  &  pour  animer  enmefme  temps 
le  Soldat  accoutumé  à  la  bonne  for- 
tune de  Tamerlan  ,&  preft  à  tenter  les 
chofes  les  plus  difficiles  ,  &  à  furmonter 
toutes  fortes  de  périls.  Tanaïs  fit  donc 
partir  pour  s'embarquer  avec  Calibes , 
treize  à  quatorze  mille  hommes  ,  des 
meilleures  troupes  de  fon  armée ,  &  il  en 
donna  la  conduire  àSinopes,  qui  faifoit 
alors  la  fondion  de  Colonel  gênerai  de 
l'Infanterie  :  mais  qui  proprement  n'étoit 
que  le  Lieutenant  gênerai  d'Axaila,  qui 
pofledoit  cette  charge  en  chef  dans  tout 
lïmpirep  &;  lorfque  l'Empereur  conv 


352  Hiftoire  àu grand  Tamcrlan, 
mandoit  Tannée  en  perfonne.  Sinopes 
étoit  au  refte  d'une  grande  réputation ,  il 
avoit  apris  fon  métier  fous  Axalla  mef- 
me.  Lors  que  le  Prince  de  Tanaïs  jugea 
que  notre  armée  navalle  ne  pouvoit  pas 
eftre  éloignée  du  Heu  que  l'ennemy  avou 
fortifié  avec  des  bateaux,  des  galliotes 
&  des  chaînes  au  defTus  de  fon  pont  %  il 
fit  monter  toute  la  Cavalerie  à  cheval 
ayant  mis  fon  Infanterie  en  bataille,  il  en 
détacha  quarante  mille  hommes  qu'il  fît 
marcher  droit  à  un  lieu  qu'il  avoit  recon- 
nu moins  gardé  &  moins  fortifié  que  les 
autres.  Car  l'ennemy  voyant  nos  gens 
campez  entre  la  Ville  &  luy ,  s'étoit  ima- 
giné que  nous  ferions  de  ce  cofté4à  nos 
plus  grands  efforts,  &  avoit  mis  auffi 
toute  fon  induftrie  à  n'y  pouvoir  eftre 
forcé.  Il  avoit  négligé  de  fortifier  une 
coll:neprés  de  ce  lieu  qui eftoit  d'un  grand 
avantage  pour  ceux  qui  s'en  rendroient 
maîtres  3  ce  fut  cette  colline  que  le  Prin- 
ce de  Tanaïs  attaqua  &  força  bravement 
ce  jour-là-,  c'eftoit  auffi  pour  amufer  le 
Soldan ,  &  l'empêcher  de  donner  fecours 
à  fes  gens  que  l'on  attaquoit  fur  l'eau.  Nos 
foldatsdonc  s' étant  rendus  maîtres  de  la 
colline  vouloient  attaquer  auflî  le  fécond 
retranchement  :  &  le  Prince  de  Tanaïs 
pour  tromper  mieux  l'ennemy  marquoit 
que  c  etoit  auffi  fon  delfein  quoy  que  ce- 


Hiftoire  du  grand  TamerUti.  335 
pendant  il  retinft  l'ardeur  de  les  troupes. 
Le  Soldan  qui  croyoit  que  n^tre  armée 
entière  étoit-là,&  qu'on  alloit  attaquer  le 
fécond  retranchement,  n'avoit  point  d'au- 
tre veue  que  celle  de  fe  deftendre  ,  & 
c'en  étoit  allez. 

'  Pendant  que  le  combat  s'entretenoit 
ainfi  notre  armç;e  navalle  fondit  far  celle 
des  ennemis,&  après  quelque  refîftance  la 
mit  endefordre,  rracaflant  leurs  vaifleaux 
&  leurs  galiottes ,  fans  qu'elles  puiîcnt 
eitre  fecouru'és.  Dans  le  commencement 
de  l'ataque  les  nôtres  s'eilant  aperceus  de 
l'incommodité  qu'ils  recèvoient  d'une  Me 
que  la  rivière  formoit  en  cet  endroit ,  oit 
les  ennemis  avoient  drelfé  un  cavalier,  & 
de  là  tiroient  inceflamment  fur  eux ,  ils 
l'attaquèrent  &  l'emportèrent  forçant  les 
ennemis  dans  leurs  retranchemens  :  &  ils 
perdirent  ainfi  l'avantage  que  ce  lieu  leur 
avoit  donne  pour  deftendre  leur  pont 
contre  nos  approches.  Ce  fut  dans  l'atta- 
que de  ce  pont  après  l'Ifle  emportée  que 
Calibes  failant  tout  ce  que  peut  un  grand 
Capitaine  fut  enfeveîy  fous  les  eaux  dans 
le  moment  que  les  fiens  étoient  prefque 
en  déroute.  Sinopes  qui  commandoit 
fous  luy  redoubla  fon  ardeur,  &  s'irritant 
par  cette  perte,  il  recommença  le  combat 
avec  une  opiniâtreté  invincible,&  acheva 

de  ruiner  le  pont  où  un  radeau  chargé 
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d'artifice  avoir  commencé  de  mettre  le 
feu.  Cette  vigueur  de  Sinopes  força  pour 
ainfi  dire  la  vidtoire  à  fe  déclarer  pour  lui, 
&  donna  le  moyen  aux  nôtres  de  faire  en- 
trer leur  grand  convoy  de  vivres  dans  la 
Ville  à  la  veuë  des  ennemis,  qui  n'eurent 
plus  aucun  moyen  de  l'empefcher  :  notre 
flotte  à  la  faveur  de  l'Ifie  &  de  quelque 
artillerie  que  le  Prince  de  Tanaïs  avoit 
placée  fur  la  terre  ferme  3  &  qui  battoic 
tout  ce  qui  fe  prefentoit^faifant  qu  ils  n'o- 
foient  fe  découvrir  &  paroiftre  hors  de 
leur  camp. 

La  perte  deCalibes  fut  très  regretée, 
c'etoitun  homme  d'un  grand  mérite ,  & 
qui  avoit  rendu  de  (îgnalez  fervices  à 
l'Empereur  \  auffi  en  eftoit-il  chèrement 
aimé  j  &  ce  Prince  avoit  en  luy  bien  de  la 
confiance.  On  chercha  fon  corps  parmy 
lin  très- grand  nombre  d'autres  qui  a- 
voient  pery  dans  les  eaux>  &  il  ne  fut  pas 
pofîîble  de  l'y  démêler. 

On  eftime  qu'il  mourut  ce  jour-là  vingt 
mille  hommes  des  deux  collez  5  s'en  étant 
peu  fauvé  de  ceux  de  Caiibes  qui  avoient 
donné  fur  Taifie  gauche  des  ennemis.  Su 
nopes  y  acquit  beaucoup  d'honneur  &  de 
gloire  3  par  fa  rare  conduite ,  &  fon  in- 
trépidité \  &  cette  action  fat  le  commen- 
cement de  fa  fortune  :  le  fervice  qu'il  ve~ 
noit  de  rendre  méritant  d'autant  plus 
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d'eftre reconnu,  qu'il  eftoit  impoflible  de 
fecourir  ieCaire  par  ancre  endroit  que  par 
la  rivière  \  &  que  cette  grande  ville  eftanr 
atténuée  de  mifere  &  de  faim,  il  eût  fallu 
bien  des  convois  de  terre  pour  la  pouvoir 
fecourir^  &  luy  donner  dequoy  fubfifter 
jufqiies  à  la  recoke  qvri  eftoit  éloignée  de 
trois  mois, 

Enfuite  d'une  victoire  fi  importante ,  Si- 
nopes  fe  campa  dans  Tlile  avec  une  par- 
tie de  les  troupes  pour  empefcher  aux 
ennemis  le  palîàge  de  la  rivière  :  Neant- 
moins  quelque  foin  qu'il  pue  prendre,  la 
nuit  eftant  furvenue  &  fort  obfcure ,  il  ne 
put  les  obferver  de  fi  prés  qu'ils  ne  paf- 
faiîent  d'un  rivage  à  l'autre ,  &neprifiènr 
des  melures  pour  leur  retraite.  On  eftoit 
comme  afliiré  qu'ils  ne  la  tenteroient  pas 
aifément  du  cofté  de  terre  :  car  ils  n'y  te- 
noient  plus  aucune  place;  ils  n'a  voient 
plus  d'intelligence  dans  le  Caire ,  ny  dans 
Alexandrie  :rout  y  étoit  changé  contre- 
eux  :  &  ainfi  pour  s'ouvrir  un  palïage  par 
cette  voye  ,  ils  ne  pouvoiênt  le  faire  que 
l'épée.  à  la  main  ,  &  en  palîant  fi tr  le  ven- 
tre à  toute  notre  armée,  llfalloitdonc  de 
neceflîté  qu'ils  palfallent  la  rivière,  &: 
qu'ils  prilïent  le  party  dîme  fuite  hon- 
teufe ,  car  ils  n'avoient  de  Villes  qui  fuf- 
fent  de  leur  party ,  que  de  ce  cofté-ià.  Le 
Pxince  de  Tanaïs  d'autre-part  avoit  ton- 
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jours  l'œil  fur  le  Soldan,&  fur  ce  qu'il  pou- 
voir entreprendre  -,  mais  il  n'avoit  pas 
moins  d'inquiétude  fur  ce  qu'il  feroit  luy- 
mefme  ,  au  cas  que  les  ennemis  après  a- 
voir  palfé  la  riviere,vouluirent  s'obftiner  à 
demeurer  prés  du  Caire.  Il  eut  efté  obligé 
pareillement  d'yrefter3&  c'eftoit  l'infailli- 
ble moyen  d'affamer  cette  Ville,  qui  n'au- 
roit  jamais  pu  recevoir  allez  de  vivres 
par  terre  ny  par  eau  pour  fe  nourrir  &  une 
grande  armée  comme  la  nôtre,  qui  n'a- 
voit  de  provifions  que  pour  huit  jours, 
LeConfeil  s'eftant  allèmblé  là-dellùs  il  fut 
arrefté  qu'on  délogeroit  le  plutoft  qu'on 
pourroit  puifque  la  Ville  avoit  efté  ra- 
fraîchie ?  qui  eftoit  le  but  que  l'on  s'eftoit 
proposé.  L'on  eftoit  de  plus  allez  perfua- 
dé ,  que  l'ennemy  ayant  une  armée  moins 
grande  que  nous  &  quelques  munitions 
de  vivres,  pouvoir  fublîfter  plus  aifement 
&  plus  long-temps.  Il  fut  donc  arrefté 
que  l'armée  fe  diviferoit  en  deux  corps  : 
que  l'un  palîèroit  la  rivière  Se  que  l'autre 
demeurerait  en  deçà  :  &  que  Sinopes  de- 
meureroit  dans  l'iile  pour  favorifer  les 
bateaux  &  les  convois  de  vivres  deftinez 
pour  le  Caire  5  &  empefeher  les  ennemis 
de  s'y  opofer.  Cette  refolution  prife  & 
tenue  fort  fecrete  3  on  lailîà  confumer  les 
vivres  aux  ennemis-,  Après  quoy  comme 
ils  fongerent  à  fe  retirer  aufli  bien  que 

nous  y 
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nous .,  ils  comprirent  qu'ils  ne  le  pou- 
voienr  faire  que  de  nuit.    Ils  avoient  en- 
core quantité  de  galiotes  &  toutes  fortes 
de  bateaux, ils  les  firent  équiper  ,&  fc 
tinrent  preftes  pour  l'embarquement. 
La  veille  du  départ  ,  ils  firent  mine  de 
vouloir  marcher  vers  la  Sorie  -,  &  pour 
ce  deflèin,ils  firent fortir  des  retranche- 
mens  une  partie  de  leur  armée  ,  comme 
pour  prendre  cette  route  :  Ils  attaquèrent 
mefme  nôtre  garde  avancée ,  &  nous  vou- 
lurent perfuader  que  leur  intention  eftoit 
ne  forcer  le  partage  par  terre  :  Cependant 
une  partie  de  leurs  gens  ayant  allumé 
quantité  de  feux  fur  le  bord  de  l'eau,  s  em- 
barquèrent &  panèrent  la  rivière ,  mai- 
gre les  foins  &  les  empêchemens  de  Si- 
nopes  -,  car  la  nuit  qui  fut  fort  obfcure, 
les  favorifoit  infiniment.   Le  Soldan  paf- 
ia  le  premier ,  ayant  laine  fon  Lieutenant 
gênerai  à  la  garde  du  camp ,  avec  toute 
fon  Infanterie. 

Le  jour  venu,  on  reconnut  que  l'armée- 
des  ennemis  était  pafsée  en  partie  :  Le 
Prince  deTanaïs  fut  d'avis  que  l'on  atta- 
quait ceux  qui  étoient  reliez  dans  leur 
çamp ,  &  il  infifta  fort  fur  cét  avis-,  mais 
les  plus  vieux  &  plus  expérimentez  Ca- 
pitaines ne  furent  pas  de  fon  fentiment , 
ils  loutinrent  que  l'on  ne  forcoit  point  foi- 
xante  mille  hommes  retranchez  comme 
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croient  les  ennemis  ,&  qu'il  fuffiroit  feu- 
lement de  fortifier  Sinopes  d'hommes  & 
de  machines  d'artillerie  ,  pour  s'opofer 
plus  utilement  à  ceux  qui  tenteroient  en- 
core le  paflfage  de  la  rivière  :  On  convint 
toutefois  que  lors  qu'on  fer  oit  averti , 
que  ceux  du  camp  voudr oient  fuivre  leurs 
compagnons  ,  &  joindre  leur  Prince  ,  on 
les  chargeroit  dans  leur  retraite  ,  &  que 
Ton  tenteroit  de  forcer  leur  camp. 

Le  Soldan  ayant  veu  que  fon  paflfage 
avoit  reiiffi,  envoya  ordre  à  ceux  qui 
étoient  reftez ,  d'entreprendre  la  mefme 
chofe  ,  dés  qu'il  feroit  nuit ,  &  qu'on  en 
embarquait  autant  que  faire  fe  pourrait. 
Pour  hafter  mefme  leur  départ,  &  encou- 
rager davantage  fes  gens  ,  il  repafla  le 
fleuve  &  fe  mit  à  leur  tefte ,  car  il  n'avoit 
pas  efté  averti  du  renfort  que  Sinopes 
avoit  receu.  Dés  que  Sinopes  eut  aperceu 
les  ennemis ,  il  fondit  deflùs ,  fans  balan- 
cer, &  attacha  avec  eux  un  combat  fu- 
rieux. Le  Soldan  y  fut  blefsc,  en  faifant 
tout  devoir  de  grand  Capitaine  ,  &  ne 
laifla  pas  de  paflfer  l'eau  avec  un  grand 
nombre  des  fiens  qui  joignirent  leurs  com- 
pagnons ,  qui  avoient  pafsélanuit  précé- 
dente. Les  ennemis  perdirent  beaucoup 
de  braves  gens  dans  ce  combat,  &  eurent 
bien  des  bateaux  coulez  à  fonds.  Il  refta 
encore  vingt  nulle  hommes  dans  leur 
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camp  ,  hors  d'efpoir  de  fe  pouvoir  retirer 
vers  leur  Prince.  Les  nôtres  les  attaquè- 
rent ,  &  ils  emportèrent  d'abord  leur  pre- 
mier retranchemenr5mais  le  fécond  étant 
extraordinairement  fortifié  &  bien  gardé, 
il  ne  fur  pas  jugé  à  propos  d'en  continuer 
l'attaque  j  Ton  aima  mieux  fe  conferver 
dans  l'avantage  que  l'on  venoit  de  rem», 
porter,  que  de  rifquer  imprudemment  un 
combat ,  dont  le  fuccez  paroilTbit  dou- 
teux. On  fe  campa  donc  dans  le  premier 
retranchement,  &  on  y  attendit  en  ména- 
geant la  fortune  ,  ce  que  félon  la  raifon  , 
&  les  règles  de  la  guerre,  on  n'avoir  pas 
lieu  d  efperer  fi^rolt  par  la  force.  En  effet, 
les  ennemis  ne  fe  virent  pas  plutoft:  ref- 
ferrez  par  nos  aproches ,  qui  ne  leur  laif- 
foient  plus  le  moy  en  de  s'étendre*,  qu'in- 
timidez d'un  fi  fâcheux  voifinage,  ils  de- 
mandèrent à  parlementer  •>  On  le  leur  ac- 
corda, ils  envoyèrent  au  Prince  de  Ta- 
naïs  entrVitres  députez  ,  un  Oflicier  qui 
étoit  Parthe,  &  qui  ayant  long-temps 
fervy  fous  luy 5  avoir  efté  enlevé  de  force 
par  les  ennemis, dans  un  lieu 011  ils  Pa- 
v  oient  trouvé  malade,  &  il  avoit  enfuitç, 
pris  party  avec  le  Soldan  :  ce  Prince  , 
après  quelques  actions  de  vigueur  qu'il 
luy  avoit  veu  faire ,  l'avoir  fait  Cofon- 
nel  gênerai  de  fon  Infanterie.  Il  de- 
manda donc  à  parler  au  Prince  de  Ta- 
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naïs  3  &  luy  dit  qu'il  étoit  envoyé  avec 
fes  compagnons ,  de  la  part  des  troupes 
qu  il  tenoit  afïiegées,  pour  le  fuplier  très- 
humblement  de  leur  faire  grâce  &  de 
vouloir ,  fans  plus  répandre  le  fang  des 
uns  ny  des  autres ,  recevoir  la  vi&oire 
qu'ils  venoient  luy  offrir  aux  conditions 
qu'il  voudroit  leur  impofer.  Le  Pi  ince  de 
Tanaïs  qui  vifitoit  alors  les  tranchées  , 
receut  avec  joye ,  la  propofition  que  luy 
fit  ce  Colonel  3  &  confentit  à  la  liberté 
de  fes  compagnons  3  à  condition  qu'à  l'a- 
venir ils  demeureroient  fujets  &  efclaves 
de  l'Empereur  ?  &  ferviroient  dans  fes  ar- 
mées par  tout  où  il  leur  feroit  commandé. 
Ils  l'acceptèrent  &  promirent  religieufe- 
ment  de  s'en  acquiter  ,  ils  en  prêtèrent  le 
ferment  entre  les  mainc  les  Commiflàires 
du  Prince  de  Tanaïs. L>e  Lieutenant  gêne- 
rai du  Soldan&  quelques  autres  Capitai- 
nes, s'étant  retirez  la  nuit  précédente  dans 
une  galiote  ,  allèrent  joindre  le  Soldan 
leur  Maître.  Nous  avons  dit  que  ce  Prince 
avoit  efté  blefsé  au  palïàge  de  la  rivière  > 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  avec  fa  Ca- 
valerie à  vingt  lieues  delà  dans  une  des 
places  qui  tenoient  encore  pour  luy  3  &  il 
y  mourut  de  fa  bleulfure  ,  fort  regreté  da 
fes  fujets.  Le  Prince  de  Tanaïs  qui  au 
plutoit  qu'il  avoit  pu  s'étoit  mis  en  che- 
min de  le  pourfuivre>  étajit  entré  pea  de 
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jours  après  au  melme  lieu  appellé  Palcma 
trouva  qu'il  n'étoit  pas  encore  enterré  \ 
il  ne  put  refufer  des  larmes  à  fon  mal- 
heur -,  il  ordonna  qu'on  luy  fift  une  fepul- 
ture  convenable  à  ce  qu'il  avoit  efté^  re- 
cueillir avec  humanité  tous  fes  ferviteurs. 
Il  laifla  un  fils  auprès  duquel  fe  rallièrent 
la  plupart  de  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
fe  foumettre  à  l'Empire  des  Parthes.  Ils 
fe  retirèrent  fur  les  frontières  de  la  Lihie , 
en  certaines  Villes  de  difficile  avenue  > 
à  caufe  des  deferts  qu'il  falloit  traverfer, 
&  là  ces  infortunez  ne  defefpererent  pas 
de  fe  pouvoir  venger  quelque  jour  de 
nous ,  &  de  relever  de  leur  miferable  for- 
tune. 

Ce  fut  ainfi'que  prit  fin  cette  dernière 
çuerre  contre  les  Mamelus,  elle  avoit 
donné  alfez  d'inquiétude  à  l'Empereur 
pour  luy  faire  prendre  refolution  de  mar- 
cher iuy-mefme ,  lorfqu'il  receut  les  nou- 
velles cerraines  d'une  entière  vi&oire  Se 
de  la  mort  du  Soldan.  On  ne  peut  louer 
plus  qu'il  fit  la  conduite  du  Prince  de 
Tanaïs  :  mais  tout  le  fujet  de  joye 
-qu'il  pouvoir  avoir  de  cette  adfcion,  é- 
toit  bien  diminué  parla  nouvelle  de  la 
mojt  de  Calibes.  C'étoit  un  fujet  trop  ik 
luftre  &  trop  imporrant  à  l'Empire ,  pour 
n'être  pas  regreté  infiniment ,  &  fur  tout 
par  Tamerlan,qui  perdoit  en  luy  un  fidèle 
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lerviteur ,  &  un  très  grand  Capitaine.  Le 
Prince  de  Tanaïs  eut  fes  charges  &  fes 
gouvernemens  3  avec  ordre  dé  faire  fa*  re- 
ïidence  dans  la  Sorie  &  dans  l'Egypte, 
pour  veiller  à  tout  ,&  maintenir  ces  Pro- 
vinces en  paix.  Sinopes  fut  fait  Colonel 
gênerai  de  l'Infanterie  de  l'armée  Impé- 
riale 5  elle  eut  ordre  de  retourner  en  Per- 
te fous  la  conduite  du  grand  Chambellan, 
qui  n'étoit  arrivé  que  uir  la  fin  delà  guer- 
re avec  un  fecours  confiderabîe  ,  qu'il 
avoit  amené  au  Prince  de  Tanaïs  :  C'étoit 
la  couftume  de  Tamerlan  de  faire  mar- 
cher armée  fur  armée  dans  les  lieux  où 
Ton  en  avait  befoin.  Cet  heureux  fuccez 
qu'eurent  fes  Lieutenans  luy  fit  auffi  con- 
noître  5  combien  il  eft  important  au  Prin- 
ce de  refider  au  milieu  de  fes  Eftats,  pour 
de  là  3  comme  du  centre  des  affaires ,  fai- 
re pafler  les  fecours  qui  font  neceflàires  à 
chaque  lieu. 

Pour  revenir  à  la  Cour5&  voir  ce  qui 
s'y  pafle  5il  faut  fçavoir  que  le  Roy  de  la 
Chine  s'y  rendit  5  &  y  vint  trouver  l'Em- 
pereur,  fuivant  les  articles  du  traité  que 
l'on  avoit  fait  avec  luy.  Il  y  ratifia  ce 
traité  en  prefence  du  Prince  ,&  luy  jura 
obeïïïàncc  avec  le  ferment  de  fidélité. 
L'Empereur  pour  fe  rendre  danrant  plus 
redoutable  à  ce  Barbare  quin'avoit  de  foy 
que  ce  qui  lui  étoit  à  gré,luy  fit  voir  grand 
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nombre  de  fortes  Villes  &  bien  peuplées. 
Il  fut  fur  pris  de  voir  tant  d'hommes  & 
tant  de  foldats3&  de  les  voir  habillez  fort 
fimplement  -,  fur  tout  il  ne  pouvoit  com- 
prendre que  TEmpereur  fe  contenta  d'un 
jfimple  habit  de  drap  de  couleur*  &  fans 
ornement.  Il  remarquoit  encore  que  ceux 
qui  étoient  au  tour  de  fa  perfonne  paroif- 
foient  autant  de  Rois  par  leur  air  &  leurs 
manières.  Pendant  qu'il  étoit  encore  à 
la  Cour  la  nouvelle  y  arriva  de  lsuriétoi- 
re  que  Ton  avoit  remportée  contre  le  Sol- 
dan  >  &  il  fut  témoin  des  réjouyflances 
qui  fe  firent ,  pour  marques  de  l'allegrelle 
publique ,  elles  durèrent  huit  jours  en- 
tiers qu'on  employa  en  tournois ,  feftins , 
&  autres  divertiflemens  ;  &  après  qu'ils 
furent  finis  3  il  s'en  retourna.  L'Empereur 
ay  ant  enfuite  donné  les  ordres  neceflaires 
pour  faire  payer  une  double  montre  à  fon 
armée  qui  revenoit  dans  laPerfe  fous  la 
charge  du  grand  Chambellan  &  de  Sino- 
pes  Colonel  gênerai  partit  pour  Quinçay. 
Il  y  alloit  voir  fon  fils  ?  &  contençér  enfin 
l'impatience  des  habitans  de  cette  gran- 
de Ville  3 qui  foupiroient  inceiramment 
après  la  prefence  de  leur  Souverain.  Il 
étoit  obligé  outre  cela  de  s'y  rendre  pour 
régler  les  affaires  du  pays,  comme  il  avoit 
fait  celles  de  fes  autres  royaumes  :  Axaîla 
ny  avoit  point  voulu  toucher  quoy  qu'il 
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en  cutrcceuune  commiflion  exprelïè  dtî 
Pr  nce  :  comme  on  avoit  affaire  à  un  grand 
peuple  ,  allez  remuant  de  fon  naturel ,  il 
craignoit  que  ne  pouvant  faire  toutes  les 
choies  à  fon  gré  ,  il  ne  prift  de  là  occafion 
de  mécontentement  Se  qu'on  ne  luy  en 
attribuait  la.  faute.  AufTi  il  difoit  fur  ce 
fujet, avec  autant  de  prudence , que  d'ef- 
prit  3  que  ce  règlement  étoit  un  coup  de 
maître  ,  &  qu'il  falloir  le  remettre  à  l'ar- 
rivée de  l'Empereur,  L'intention  de  Ta- 
snerlan  étoit  que  Ton  ufafe  des  mefmes 
loix  ,  des  mefmes  £oids  &  des  mefmes 
mefures  par  toute  l'étendue  de  fon  Empi- 
re ,  que  Ton  impofaft  fur  tous  fes  Royau- 
mes des  tributs  fixes  5  félon  le  pouvoir  de 
chacun  \  8c  qu'après  que  le  fonds  de  fes 
finances  ferok  ainfi  établi.  Ton  fit  par  tout 
des  magafins  pour  les  vivres  ,  que  Ton 
tranfporteroit  félon  que  la  neceiïîté  de 
fes  armées  le  demanderoit.  Il  comparoit 
une  armée  au  corps  humain,  il  difoit: 
Que  les  Capitaines  en  étoient  comme  la 
tefte ,  &  les  foldats ,  comme  les  pieds  & 
les  mains  :  Que  l'argent  fervoit  de  re(Tort 
pour  la  faire  aller  -,  8c  les  vivres ,  comme 
de  ventre  pour  la  nourrir  par  tout  :  & 
qu'une  armée  reprefentant  ainfi  un  hom- 
me entier ,  étoit  invincible  ,  dautant  ajou - 
toit-il,qu'eiîe  combat  quand  il  luy  plaift, 
&  peut  ne  hazarder  jamais  rien  que  bien  à 
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propos:  Et  lors  quelle  fait  des  fautes» 
elles  arrivent  ou  parce  que  ce  corps  boi- 
te 5eft  eftropié  ,  ou  parce  que  le  ventre 
eft  affamé  ?  ou  la  tefte  malade.  Auflï  lors 
quM  oppofa  le  Prince  de  Tanaïs  au  Sol- 
dan  d'Egypte  ,  il  ne  craignoit  que  pour  la 
tefte  &  le  ventre  de  fon  armée*,  parce  que 
ce  Princç  étoit  un  peu  jeune  >  &  fon  ar- 
mée depourveue  de  munitions  de  bouche0 
Il  avoit  accoutumé  une  année  entière, 
avant  de  commencer  la  guerre  5  de  faire 
grand  amas  de  vivres  5  &  de  remplir  fes 
magafins ,  &  on- n'en  avoit  point  fait  cet- 
te année,  auflî  il  attribuoitla  vi&oireà  fa 
bonne  fortune,  qui  n'avoit  pas  voulu  luy 
tourner  le  dos ,  &  nullement  à  la  pruden- 
ce du  Chef. 

L'Empereur  arrivant  donc  prés  de  Qain- 
çay,  Axalla  le  vint  trouver  à  deux  jour- 
nées de  là ,  avec  les  plus  grands  Seigneurs 
du  païs  3  &  les  principaux  d'entre  les  ci- 
toyens *  tandis  qu  on  luy  preparoit  par 
terre  5  &  par  eau,  la  plus  magnifique  en- 
trée que  des  fujets  paflionnez  pour  leur 
Prince  puilfent  inventer.  Cette  Ville  eft 
une  des  plus  riches  du  monde ,  &  une  des 
plus  grandes  &  de  la  plus  admirable  fi- 
tuation  :  elle  eft  toute  ifolée,  &  traversée* 
de  canaux  5  fur  lefquelsfont  baftis  de  fu- 
perbes édifices ,  accompagner  dune  tfuik- 
ntude  infinie  de  ponts  5  pour  la  commet 
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dite  de  Tes  habitans  :  Elle  eft ,  fi  marchan- 
de outre  cela ,  que  c'eft  un  abord  conti- 
nuel de  toutes  fortes  de  denrées  ,  d'étof- 
fes precieufes ,  de  pierreries  ,  &  fur  tout 
d'épiceries.  Tamerianà  fon  arrivée,  fut 
régalé  des  prefens  delà  Ville,  ils  furent 
eftimez  plus  de  deux  millions  d  or  ,  fans 
conter  une  infinité  de  chofes  rares  &  fin- 
gulieres  qui  luy  furent  prefentées  9  pour 
marques  de  leur  fujettionP  &  de  l'amour 
qu'ils  a  voient  pour  luy. 

Il  fit  paraître  un  fort  grand  empr élé- 
ment devoir  fon  fils  , il  n'avobque  fept 
ans  ou  environ, &  il  étoit  nourry  dans 
toute  la  magnificence,  &  avec  tous  les 
foins  d'un  enfant  de  fa  qualité.  Com- 
me on  le  luy  eut  donc  amené  ,  il  ob- 
fervera  qu'on  luy  couvroit  fort  la  tefte  : 
Il  deffendit  qu'à  l'avenir  on  la  luy  tint 
couverte  ,  ajoutant  qu'il  falloit  que 
ceux  qui  par  leur  naiflànce  étoient  appel- 
iez au  gouvernement  des  peuples ,  s'ac- 
coutumaflènt  dés  l'enfance  au  froid  &  au 
chaud,  &-fuflfeflf  formés  aux  exercices 
rudes  &  pénibles,  &  non  pas  nourris  dans 
la  molelïe  &  dans  la  delicatelfe  :  &  com- 
me on  luy  reprefenta  que  l'enfant  étoit 
délicat  y  En  voulez- vous  dit-il  ,  faire  une 
femme  ?  Sçachez  que  s'il  n'eft  pas  nay 
pour  les  fatigues  de  la  guerre,  il  eft  in- 
digne de  me  flicceder;  &que  pour  con- 
ferver  l'Empire  des  Parthes,  il  ne  faut 
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point  de  Prince  délicat,  llavoit  envoyé 
riùipjetatrice  à  Samarcande  ,  pour  y  faire 
fes  couches  -,  &  elle  y  fut  receuë  avec 
tous  les  honneurs  qui  étoient  deus  à  fa 
dignité  ,  &  toutes  les  marques  de  l'affe- 
ction que  Ton  avoit  pour  fa  perfonne.  Ce 
fut  pour  la  première  fois ,  qu'elle  hono- 
ra cette  Ville  de  fa  prefence. 

Quelque -temps  après,  l'Empereur  eut 
nouvelles  qu'elle  étoit  accouchée  d'un 
fécond  fils ,  fort  Jseau  Prince^  il  le  publia 
luy-même  auiîi-tbft  avec  beaucoup  de  fa- 
tisfa&ion  &  il  ordonna  enfuite  en  marque 
de  joye  des  tournois  &  desfpeftacles  ma- 
gnifiques, qui  durèrent  quinze  jours*,  ce  ne 
fut  pendant  ce  temps  que  feftins  &  di~ 
vertiïlèmens,  aufqtiels  il  prenait  luy-mef- 
me  un  fingulier  plaifir:car  il  faifoit  volon- 
tiers voirfon  adreffeà  ce  peuple  &  ^tou- 
te fa  Cour-,  &  comme  il  excelloit  en  tous 
ces  exercices  ,  ils  en  concevoient  pour 
luy  plus  d'eftime  &  ils  ne  l'en  jugeoient 
que  plus  digne  de  leur  commander. 

Après  avoir  demeuré  un  mois  dans 
Quinçay  5  &  vifité  les  Villes  maritimes 
qui  n'en  font  pas  éloignées  ,  il  en  partit 
pour  Samarcande  5  marchant  à  petites 
journées.  Il  chaffoit  par  les  chemins  à 
toutes  fortes  debeftes  7  fans  neantmoins 
fe  relâcher  des  affaires  qui  concernoient 
le  bien  de  fon  Empire  *,  il  difoit  que  les 


54$      Hijloirt  du  grand  TamerUtt. 
jplaifirs  luy  étoient  comme  des  aifles ,  & 
îefoutageoient  dans  les  travaux  où  Dieu 
Favoit  engagé ,  pour  maintenir  fes  fujets 
en  paix  &  en  union. 

Les  habitans  de  Quinçay  Taimoient  avec 
tant  d'ardeur  que  le  Prince  les  ayant  fait 
allembier  pour  publier  8c  faire  recevoir 
fes  ordonnances,  ils  le  firent  avec  le  mef- 
mc  refpe£t,  &  la  mefme  vénération  que  fi 
elles  fuirent  parties  de  la  main  de  Dieu  , 
tant  l'admiration  ,  &  l'amour  qu'ils  a- 
voient  pour  T amer lan  les  rendoient  fou- 
rnis. Tant  qu'il  demeura  dans  leur  Ville, 
l'occupation  de  la  plupart  étoit  de  le  voir 
&  de  le  regarder  prelque  inceflamment  , 
c'étoit  là  qu'ils  mettoient  leur  plus  gran- 
de fatisfaétion.  Quelques-uns  de  fes  cour- 
tifans  ayant  fait  cette  remarque ,  8c  par- 
ticulièrement Axalla,ils  dirent  à  l'Empe- 
reur que  cette  Vilie-là  étoit  di^ne  qu'il  y 
fift  fa  demeure  \  nullement  répondit  le 
Prince  ,  fi  ils  me  voyoient  toujours  ,  ils 
perdroient  bien-toft  l'eftime  qu'ils  ont 
pourmoy  *,  c'eft  une  maxime  que  le  Sou- 
verain de  cette  grande  Ville  ne  doit  y  ve- 
nir qu'une  fois  ,  en  dix  ans,  &  il  s'y  doit 
comporter  de  la  mefme  forte  ,  que  s'il 
étoit  exposé  fur  un  théâtre ,  à  la  cenfiire 
des  critiques ,  &  s'il  y  joiioit  ixti  perfonna- 
ge  ferieux  &  grave  fur  tout  *,  car  ce  peu- 
ple étant  porté  naturellement  à  prendre 
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une  mauvaife  impreffion-de  fon  Prince,  il 
faut  s'il  en  veut  eltre  estimé  qu'il  s'efforce 
de  Ja leur  donner  la  meilleure  qu'il  poura. 
Avant  que  de  quittet  Quinçay  ,  il  fit 
partir  en  diligence  le  Prince  Axallapour 
le  voyage  de  la  Chine  >  il  luy  donna  com- 
niiflion  de  connoître  des  differens  furve- 
nus  entre  Odmar  &  le  Roy  de  ces  con- 
trées*, d'eflTayer  par  fa  prudence  &  fa  mo- 
dération de  les  terminer  pour  luy  en  ren- 
dre conte  à  fon  retour.  Comme  il  avoir 
beaucoup  de  tendrelle  pour  fes  ferviteurs, 
il  defiroit  aufïi  voir  Odmar, qui  n'étoit 
point  venu  à  la  Cour  depuis  quelques  an<- 
nées  5  &  il  ctoit  bien  aife  que  pour  ce 
voyage  il  prift  le  temps  de  ces  conféren- 
ces. L'Empereur  ne  faifoit  état  de  quiter 
Cambalu  ,  qu'après  le  retour  d'Axallade 
la  Chine  :  C'étoit  une  conmriffîon  bien 
douce  &  bien  honorable  à  ce  Favory  > 
pour  aller  revoir  un  pais  011  fa  vertu 
étoit  fi  connue  8c  fi  confiderée  par  les 
grandes  a&ions  qu'il  y  avoit  faites  -,  la 
joye  principale  de  fon  cœur  étoit  de  ce 
qu'il  alloit  y  trouver  les  occafions  de  fer- 
vir  le  Prince  Odmar  qui  étoit  fon  amy; 
Tamerlan  avoit  une  maxime  tres-loifat>le, 
.  mais  contraire  à  la  plupart  des  Princes ,  il 
vouloir  que  l'union  tegnaft  parmy  les 
fiensjil  ne  leur  recommandoit  autre  chofe 
que  de  s'a>imer  1  es  uns  les  autres ,  Se  de 
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fe  porter  par  là  à  le  fervir  avec  fidélité.  La 
principale  raifon  qui  obligeoit  l'Empereur 
à  envoyer  Axalla  à  laChine^étoit  pour  ter- 
miner une  difficulté  qu'il  y  avoit  entre  le 
Roy  de  la  Chine  &  Odmar^pour  une  refti- 
tution  d'une  place  qu'on  avoit  promife  à 
ceRoy.ll  paroifloit  yavoir  quelqueaigreur 
entr'eux  pour  des  démêlez  perfonels  ;  Ci 
bien  que  Tamerlan  en  cette  adtion  jugea 
qu' Axalla  ferait  plus  agréable  à  ce  Roy; 
car  fon  humeur  douce  &  infinuante  étoit 
propre  à  terminer  plus  adroitement  de  pa- 
reilles diflicultez.- 

Axalla  arrivé  fur  les  frontières  de  la 
Chine ,  y  trouva  le  Prince  O  dinar  qui  l'y 
attendait  avec  bien  de  l'impatience ,  & 
par  qui  il  fut  reçu  avec  une  pompe  & 
une  magnificence  fînguliere  pendant  trois 
jours  entiers  que  dura  le  regale.  Après 
s'être  rendu  conte  de  ce  qu'ils  avoient  à  fe 
faire  fçavoir5Odmar  partit  pour  la  Cour 
de  Tamerlan ,  &  Axalla  prit  la  route  de 
Pékin.  Il  fut  receu  du  Gouverneur  avec 
tout  l'honneur  qu'on  pouvoir  rendre  à  un 
homme  de  fon  rang,  &  quafi  la  féconde 
perfonne  de  l'Empire.  Axalla  ayant  af- 
iemblé  toutes  les  troupes  de  la  Province  2 
partit  avec  elles  pour  fe  rendre  à  Pochio , 
fur  les  confins  des  deux  Eftats,  fuivant  ce 
qui  avoir  efté  convenu  avec  le  Roy  de 
la  Chine  :  mais  avant  que  d'y  arriver ,  il 
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paflfa  par  Quanton ,  cette  V  ille  fi  forte  & 
h  peuplée  qu'  il  avoit  prife  en  trois  mois  , 
contre  la  créance  de  l'armée,  &  de  TEm- 
pereur  mefme,  qui  ne  s'attendoit  pas 
cp'elle  le  pût  eftre  enfix.  Sur  le  bruit  de 
ion  arrivée,  il  fe  fit  un  concours  de  peuple 
pour  le  voir  &  le  faliier  j  on  eue  fort  dé- 
fi ré  qu'il  eut  pu  fe  faire  un  échange  d'Od- 
mar ,  &  de  luy ,  tant  fon  commandement 
étoit  agréable  ,  fon  accez  facile,  &  fes 
vertus  eftimées  de  tout  le  monde.  L'Em- 
pereur mefme  qui  étoit  le  plus  fage  &  le 
plus  avisé  Prince  de  fon  temps ,  voyoït 
clairement  qu'Odmar  n'étoit  pas  fi  propre 
à  gouverner  ces  Provinces*  qu'il  étoit  d'u- 
ne humeur  trop  grave  ,  trop  fevere  & 
peu  fouple  qu'au  contraire  Axalla  dont 
le  génie  étoit  fort  différent  par  fa  dou- 
eeur,avoit  le  don  de  s'accommoder  à  ton- 
te  forte  d'efprits  ,  &  qu'il  euft  efte  plus 
agréable  à  ces  peuples*,  mais  Axalla  luy 
étoit  plus  utile  &  plusneceffaîre -ailleurs* 
il  le  confideroit  comme  celuy  fur  lequel 
en  cas  d'accident  ou  de  maladie  ,  il  pou- 
voit  ferepofer ,  de  toutes  les  affaires  de 
fon  Empire.  De  Quanton, Axalla  continua 
fa  route  vers  le  rendez-vous  ,oii  le  Roy 
de  la  Chine  s'acheminoit  auffi.  Comme  il 
eut  avancé  environ  cinquante  lieues  dans 
le  païs  nouvellement  conquis  par  Od- 
mar ,  il  crut  que  reprefentant  l'Empereur 
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fon  maître,il  blelferoit  laMajefté  fi  il  alloit 
plus  avant  à  la  rencontre  de  ce  Roy  bar- 
bare,&  qu'il  étoit  plus  convenable  de  luy 
laitier  faire  le  cliemin  qui  reitoit ,  que 
d'entrer  plus  avant  dans  le  païs  qu'on 
avoit  rendu  à  ce  Roy  par  le  dernier  traité, 
&  dont  il  payoit  tribut  confiderable  à 
Tamerlan. 

Le  Roy  arrivé  avec  toute  fa  Cour 
dans  une  petite  Ville  qui  eftoit  à  une 
lieu'é  de  Pochio ,  en  fortit  pour  fe  ren- 
dre dans  une  campagne  au  de  là  de  la  Vil- 
le, où  Axaila  i'attendoit  beaucoup  plus 
accompagné  que  luy.  Il  défera  en  toutes 
choies  à  Axaila,  &  luy  rendît  les  mefmes 
tefpe&s  &  les  mefmes  foumifTions  qu'il 
auroit  pu  rendre  à  la  perfonne  de  l'Empe- 
reur :  Il  y  eut  trois  entreveues  différen- 
tes qui  furent  autant  de  longues  confé- 
rences :  Le  Prince  Ghipois  infftoit  tou- 
jours à  ce  qu'on  le  mift  en  polfeilion  d'une 
Ville  que  l'Empereur  luy  avoit  accordée, 
&  qu'Odmar  refufoit  de  luy  remettre ,  fur 
ce  qu'il  la  jugeoit  trop  importante  pour 
luy  eftre  renduë.Enfin  comme  il  fe  reduifit 
à  une  autre  qui  étoit  beaucoup  plus  avan- 
cée dans  fon  païs,que  cette  première  qui  fe 
trouvoit  entourée  de  nos  places -,  Axaila 
quiéto;t  le  juge  de  ce  différend  le  mit  en 
poflèffîon  de  cette  dernière  *,  il  recon- 
nut que  ce  Roy  n' avoit  aucun  mauvais 
deilèin ,  que  fon  but  n'étoit  que  d'avo  ir  en' 
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cette  place  un  lieu  délicieux  qui  pdt  con- 
tribuer à  fon  divertilfement.  Odmar ,  que 
fon  âge  rendoit  deffiant,  &  qui  avoit  auffi 
tant  de  fois  éprouvé  l'infidélité  de  ce 
Prince  ,  en  avoit  une  autre  opinion ,  il 
croyoit  qu'il  n  avoit  veue*  que  pour  faire- 
h  une  place  propre  à  cabaler ,  &  à  former 
de  nouvelles  menées.  Cependant  il  luy 
avoit  fait  payer  bien  chèrement  les  der- 
nières qu  il  avoit  faites  pendant  l'expé- 
dition de  l'Empereur  contre  les  Perfes, 
puifqu'il  gagna  fur  luy  ,  par  une  feule  ba- 
taille, vingts-cinq  ou  trente  Villes,  & 

{>lus  de  quatre- vingts  lieu'és  depaïs.  Ainfi 
e  Roy  de  la  Chine  eut  Quinancifu ,  & 
cette  Ville  luy  fut  mefme  plus  agréable 
que  l'autre/ur  laquelle  il  avoit  infifté,  car 
elie  fe  trouvoit  affïfe  fur  un  fleuve  qui  en- 
troit  dans  un  beau  Lac  dont  elle  étoit  en-> 
vironnée  >  &  qui  étoit  auffi  remply  de 
plufieurs  Mes  fort  plaifantesjdans  lefquel- 
les  il  y  avoit  quantité  de  belles  maifons  j 
&  fouvent  les  Roys  de  la  Chine  s'y  é- 
toient  divertis ,  .&  avoient  préféré  cet 
agréable  fejour  aux  fuperbes  Palais  qu'ils 
avoient  dans  leurs  capitales. 

La  dernière  entreveu'é  fe  fît  fous  un  ri* 
che  pavillon  qu'Axalla  avoit  fait  tendre  t< 
le  Roy  de  la  Chine  l'y  vint  trouver  ac- 
compagné des  principaux  de  fa  Cour  ,  8c 
après  quelques  conteftations  >  le  traité  fut 
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enfin  conclu  à  ces  conditions*,  Qu^il  feroic 
permis  sttf*oy  d'entrer  5  &  de  demeurer 
dans  Quinahcy,  tant  &  fi  long-temps  qu'il 
luy  plairoit  ,fens  qu'il  put  y  mettre  gar- 
nifon  ,  ny  fortifier  la  place  >  en  quelque 
manière  que  ce  pàteftre,  qu'il  y  vivroit 
comme  perlbnne  privée,  &  mjet  de  l'Em- 
peretinQu'il  pourroic  neantmoins  y  avoir 
jufques  à  trois  cens  hommes  pour  fa  gar- 
de, fans  exercer  aucune  autre  marque  de 
puiffance  &  de  fouveraineté  5  finon  du 
confentcment  du  Gouverneur  qui  y  corn- 
mandoit  de  la  part  de  l'Empereur  :  Qujl 
feroit  tenu  de  faire  avertir  ce  Gouver-. 
fleur  5  toutes  les  fois  qu'il  auroit  deflein 
d'aller  à  Qujnancy  y  &  mefme  avant  que 
de  mettre  le  pied  fur  aucune  des  terres 
du  païs  de  fa  Majefté  Impériale  5  qu'il  au- 
roit à  traverfer  ,  pour  s'y  rendre  :  Qujl 
jouïroit  cependant  paifiblement  de  tout 
le  domaine  de  la  Ville  fans  y  eftre  troublé 
par  aucun  des  Officiers  de  l'Empereur. 
Ce  Roy  barbare  accepta  ces  conditions 
d'une  manière  à  faire  connoître  que  tou- 
tes les  précautions  que  l'onprenoit  avec 
luy  le  mettoient  fort  p^u  en  peine ,  pour- 
veu  qu'il  eût  la  liberté  de  jouir  de  cette 
delicieufe  demeure ,  &  de  s'y  renfermer 
pour  le  refte  defes  jours  :  Car  il  avoir  def- 
fein  d'abandonner  à  fon  frere4a  conduite 
de  tout  fon  Royaume  parle  déplaifir  feul 
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qu'il  avoir  delà  fervitude  où  il  fe  voyoit 
réduit.  En  cela  il  donnoit  une  grande 
marque  d'un  courage  vray  ment  grand  & 
à  qui  convient  mal  le  nom  de  barbare 
que  nous  luy  donnons,  auflî  bien  qu'à  ton* 
te  fa  nation  5  qui  eft  cependant  fi  addon- 
née  à  l'étude  des  bonnes  lettres  ,  &  fi 
pleine  de  civilité.  Le  Prince  Axalla  ayant 
ainfi  mis  fin  à  toutes  chofes  dépefcha  vers 
l'Empereur,  pour  luy.  faire  fçavoir  & 
agréer  ce  qu'il  a  voit  fait,&  avo:r  ardre  de 
retourner j  cependant  il  alla  vifiter  les  pla- 
ces du  païs  nouvellement  conquis  fur  le 
Roy  de  la  Chine, 

Tamerlan  avoit  coutume  de  changer 
de  temps  en  temps  les  Gouverneurs  de  fes 
places  &  de  fes  Provinces,  &  de  donnera 
ceux  qu'il  retiroit ,  d'autres  gouverne- 
mens ,  ou  des  emplois  plus  confiderables 
fuivant  leurs  mérites  :  comme  il  voyoit 
Odmar  déjà  fort  caiîë  ,  &  allez  valétudi- 
naire ,  &  partant  mal  propre  à  demeurer 
fur  une  frontière  ,  où  il  falloir  eftre  tou- 
jours en  a<5Hon,  &  que  mefme  il  étoit  peu 
agréable  aux  peuples  ?  &  aux  gens  de 
guerre  ,  il  crut  faire  plus  fagement  de  le 
retenir  prés  defaperfonne  ,  pour  fefervir 
de  fes  confeils  dans  les  affaires  de  l'Eflat, 
&  il  prit  deilan  d'envoyer  a  fa  place  , 
fon  grand  Chambellan^l  étoit  jeune, bien- 
fait ,  &  d'une  conftitution  forte  &  robufte 
&  en  état  de  plaire  infiniment  davantage 
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aux  foldats  &  à  fes  nouveaux  fujets ,  ca- 
pable de  fuporter  mieux  toutes  les  fati- 
gues &  les  corvées  aufquelles  dans  ces 
Provinces  éloignées  un  pareil  employa 
l'intempérie  de  Fair  ?  &  les  occafions 
peuvent  engager.  Ces  raifons  le  portè- 
rent à  ne  pas  renvoyer  Odmar  5  &  pour 
Axalla ,  il  eut  ordre  de  revenir  ,  &  de  fe 
rendre  au  plutoftàla  Cour.  Il  eut  quel- 
que veuë  d'envoyer  le  Prince  de  Vauche- 
fu  à  la  place  d'Odmar  pour  reconnoitre 
ainfi  les  fignalez  fer  vices  qu'il  luy  avoit 
rendus  en  tant  d' occafions  dans  fes  ar- 
mées -.mais  ayant  confideré  quelesPar- 
thes  obeïfTent  mal-aifement  aux  étran- 
gers ,  &  ne  voulant  pas  non  plus  en  luy 
confiant  un  commandement  abfolu  dans 
fon  propre  païsj'expofer  à  la  tentation5& 
mettre  fa  fidélité  à  une  épreuve  fi  deiica- 
te,il  lereferva  pour  quelque  autre  emploi, 
il  fe  fouvenoit  auflï  du  frère  de  ce  Sei- 
gneur dont  il  étoit  pareillement  fatisfait, 
il  ne  faut  pas  croire  que  Tamerlan  pour 
recompenfer  fes  ferviteurs  euft  befoin  de 
recommandation  ou  de  follicitation  -,  Il 
avoit  toujours  un  mémoire  de  ceux  qui 
s'étoient  fignalez  par  de  belles  a&ions,  ou 
qui  étoient  aiïidus  dans  le  fervice  j  & 
lors  qu'ils  y  penfoient  le  moins ,  il  les  ho- 
norait ou  d'une  place  dans  fes  Confeils  3 
ou  dun  gouvernemental  dune  charge. 
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Perfonne  n'eut  ozé  luy  faire  demande  de 
ces  emplois.  Il  étoit  perfuadé  que  ceux 
qui  briguent  ces  honnneurs ,  ne  le  font 
pas  pour  l'avantage  du  Prince ,  ou  pour 
le  bien  des  fupts  s  mais  pour  fatisfai- 
re  leur  propre  ambition,  &  fouvent  s'y 
enrichir  par  de  mauvais  moyens.  Cé- 
toit  par  cette  fuite  de  politique  qu'il  chan- 
gent fouyent  les   Gouverneurs  ,  afin 
qu'ils  ne  rendirent  point  leurs  Gouver- 
nemens  héréditaires  dans  leurs  familles. 
Ceux  qufil  changeoit  de  la  forte  ,  n  en 
avoient  aucune  inquiétude  ,  &  ne  s'en 
eftimoient  pas  moins  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur  :  il  étoit  rare  auffi  qu'il 
otaft  à  quelqu'un  fou  Gouvernement  qu'il 
ne  luy  en  donnaft  un  meilleur  ,  ou  bien 
quelque  charge  dans  fa  Maifon.  Mais  fi  il 
faifoit  choix  d'un  homme  pour  l'attacher 
prés  de  fa  perfonne,  &  luy  donner  la  con- 
duite de  les  armées,  on  confîderoit  ce 
choix  comme  le  comble  des  honneurs  y 
8c  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  on 
obeïllbit  à  cet  homme  comme  à  l'Empe- 
reur mefme.  J'ay  vu  dans  le  commence- 
ment de  fon  règne  deux  peL'fonnes  ainfï 
choifies,  &  enfuite  quatre  \  il  y  en  a  enfin 
jufques  à  fept  qui  font  comme  fept  colon- 
nes de  l'Empire, fur  lefquelles  le  Prince 
fe  repofe  de  fes  plus  grandes  affaires  \  Ils 
ne  rendent  conte  qu'à  luy  feul,  &  lors 
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feulement  qu'il  les  appelle  pour  les  con- 
fulter  fur  les  affaires  de  la  paix  ou  de  la 
guerre.  Les  chofes  que  Ton  pouvoir  de- 
mander au  Prince  fans  crainte  d'en  eftre 
refusé,  étoient  de  l'or  5  de  l'argent >  des 
meubles ,  des  maifons  ?  des  terres  ySc  au- 
tres de  cette  nature^qui  n'étoient  d  aucune 
confequence  >  &  qui  ne  concernoient  en 
rien  l'intereft  de  fon  Ettat. 

Pour  finir  la  digreiTion,  &  retourner 
à  Cambalu  où  nous  ayons  laiffë  l'Empe- 
reur accompagné  d'Odmar  &  d'Axalla  *, 
Il  faut  fcavoir  que  le  premier  rendu  pe- 
fa-nt  par  l'âge  ne  luy  parloir  d'autre  cho- 
fe  que  de  paix ,  &  que  d'affermir  par  ce 
moyen  tant  de  differens  Eftats  qui  com- 
pofoient  fon  Empire.  L'autre  qui  ne  réf. 
piroit  que  les  combats  ,  &  qui  étoit  enne- 
my  du  repos  ?  ne  l'entretenoit  que  de 
guerres  ,  &  de  conqueftes  nouvelles  -,  & 
cette  paffion  dominante  kïy  faifoit  fou- 
liaiter  que  la  volonté  du  Prince  eutefté 
de  l'honorer  d'un  employ  fortable  à  fon 
humeur,  &  de  donner  àOdmar  fes  Gou- 
vernemens  qui  étoient  dans  des  païs  pai- 
fibles  ,  &  éloignez  des  frontières.  Com- 
me Odmar  avoir  l'honneur  d'eftre  allié 
de  l'Empereur»  Axalla  penfoit  qu'une  Ci 
haute  alliance  accompagnée  d'une  vieil- 
ldfe  chargée  d'honneur ,  &  d'une  expé- 
rience confommée  en  toute  forte  d'affaires 
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étoient  propres  à  en  faire  un  Gouverneur 
du  jeune  Prince  élevé  à  (^n;ay>&  qu'il  y 
maintien  droit  aifemçnt  les  peuples  dans  le 
devoir&dans  l'obe  ïflance.Ce  changement 
ne  pouvoir  le  faire  que  du  propre  mou- 
vement de  l'Empereur,  &  perfonne  n'eut 
ozé  luy  en  parler,  mais  la  fortune  comme 
voulant  favorifer  les  defirs  d'Axalla  :  çn 
fit  naître  les  moyens  de  la  manière  que  je 
vais  dire. 

L'oifiveté  de  la  paix  qui  regnolt  alors 
dans  tous  les  Eftats  de  Tamerlan,  avoir 
répandu  dans  l'armée  Impériale  qui  étoit 
l'ame  de  cet  Empire  ,  &  la  terreur  de 
l'univers,  un  efprit  de  defobeïflfance  3  par 
le  peu  de  foin  ou  le  peu  d'habileté  dgs 
Chefs  &  des  Cpmmandans  ,il  s'y  éleva 
de  li  grands  defordres  que  l'ancienne 
dilciplinene  s'ygardoit  plus*, les  foldats 
devenus  infolens  par  le  fou  venir  de  leurs 
fervices  paflèz  >  refufoient  de  faire  leur 
devoir  ,  ou  fe  mutinoient  toutes  les  fois 
qu'il  leur  en  prenoit  envie  ils  deman- 
doient  avec  des  cris  menaçans  que  l'Em- 
pereur vinft  les  commander  luy-mefme. 

Le  Prince  averty  de  ces  defordres  fut 
d  abord  allez  embaralfé  :  faut~il  pour  le 
caprice  de  quelques  mutins  qu'il  renon- 
ce au  repos  qu'il  a  pour  le  peu  qui  luy 
refte  de  vie  ?  faut-il  rentrer  encore  dans 
la  peine  &  dans  le  travail ,  d'où  il  neifc 


360     Hifioire  du  grand  TamtrUn. 
îorty  qu'après  avoir  aux  dépens  de  mille 
foins  &  de  mille  dangers ,  donné  la  paix  à 
tout  le  monde  ?Dans  cette  agitation  d'ef- 

Î)tit3  il  mande  Odrnar&  Axalla  pour  de- 
iberer  avec  eux.  Axalla  fans  balancer 
porte  aufli-toft  l'Empereur  à  fairtfle  voya- 
ge 5  &  à  laiflèr  Odmar  dans  le  païs  5  pour 
y  commander  5  que  fa  prudence  y  main- 
tiendra fort  bien  toutes  chofes  dans  Tor- 
dre &  dans  la  difcipline.  Tamerlan  qui 
avoit  goûté  dans  les  Villes  cette  douceur 
de  vie  3  fi  différente  de  celle  que  Ton  mei- 
ne  dans  les  camps  &  dans  les  armées5bien 
qu'autrefois  la  dernière  eut  le  plus  tou- 
ché fon  inclination^  ne  fe  fentoit  pas  fi  dif~ 
posé  à  s'y  engager  de  nouveau3&  il  aimoit 
mieux  joiiir  en  paix  du  fruit  de  fes  travaux 
&  de  fes  conquêtes  -,  il  croyoit  qu'ayant 
atteint  l'âge  de  cinquante  années  ,  il  étoit 
temps  qu'il  fe  repofaft  3  &  qu'il  fongeaft  à 
conferver  ce  que  tant  de  célèbres  victoi- 
res luy  avoient  acquis  fi  légitimement. 
Se  tournant  donc  vers  Axalla  ,  je  ferois 
ingrat  dit-il  5  &  peu  reconnoiflànt  de  tant 
de  fervices  qu'Odmar  m'a  rendus ,  fi  en 
l'âge  où  il  eftjje  ne  fongeois  pas  à  luy 
procurer  du  repos  pour  le  refte  de  fes 
jours  :  Le  confeil  que  vous  me  donnez  à 
fou  égard  me  piaift,  &je  le  fuivray  -,  je 
veux  donc  qu'Cdmar  ait  le  gouverne- 
ment de  mon  fiis;&  de  tous  les  païs  de 
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Quinçay-  &  de  Cambalu,  Se  qu'il  y  ache- 
vé tranquillement  Tes  jours  en  me  fervanc 
avec  la  mefme  fidélité  qu'il  a  toujours 
eue.  je  feray  ,  quant  à  moy  ,  ma  résiden- 
ce dans  leSachetay,  pour  eftre  plus  prés 
delaPerfe,  où  je  defirequemon  armée, 
que  je  vas  augmenter  de  trente  mille 
chevaux,  campe  à  l'avenir ,  afin  que  je 
puilleplus  facilement  pourvoir  à  fes  be- 
soins. Vous  irez,  continua-t-il  au  mefme 
Axalla  ,  la  commander  en  perfonne  ,  je 
vous  regarde  comme  celuyde  mon  Empire 
qui  peut  mieux  s'acquiter  de  cet  emoloy. 
tant  parce  que  les  gens  de  guerre1  ont 
créance  en  vous,  &  vous  aiment,  que  par- 
ce que  je  vousay  toujours  veu  foigneut 
de  la  difeipline  militaire.  Je  vous  confie 
mon  Eftat  entier,  en  vous  confiant  mon 
armée ,  qui  feule  retient  dans  la  crainte  & 
dans  le  devoir  tant  de  grandes  Provinces, 
&  tant  de  nations  différentes  en  mœurs,* 
ens  langue  &  en  coutumes  que  vous  avez 
foumifesàmon  Empire:  Jaurayfoin  que 
rien  ne  manque  à  fafubfiftance ,  &  que  le 
premier  &  plus  clair  fonds  de  mes  fi- 
nances foit deftiné  pour  fes  montres,  & 
pourlarecompenfede  ceux  que  vous'  en 
jugerez  dignes.  Vous  tiendrez  la  main, 
a  ce  que  les  troupes  gardent  inviolable- 
rrencla  dite- pline  des  Parthes:  Qu'elles 
logeur  toujours  dans  le  camp  enjleine 
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campagne  :  vous  changerez  de  trois  èrii 
trois  mois  ce  camp  *,  qu'elles  achètent 
tout  ,  &  payent  tout  ,  fans  faire  tort  à  qui 
que  ce  (oit-,  &  que  les  infra&eurs  à  ce? 
ordres  foient  punis  feveremenr.  Je  veux 
outre  cela  que  mon  armée  prenne  fes  cam~ 
pemens  dans  la  Perfe  ,  dautant  que  le* 
peuples  y  font  plus  remuans  qu'ailleurs, 
&  moins  faits  à  la  fervitude  >  &  auflî  que 
la  Sorie  où  les  troubles  peuvent  naitre 
aifement ,  étant  voifine  ,  on  eft  tout 
preft  pour  la  fecourir,&  pour  remédier  au 
mal 

L'Empereur  ayant  finy  ce  difcours  à  A- 
xalla,dit  àOdmar  qu'en  lui  remettant,con?J 
me  il  faifoit  ,  fon  fils  entre  les  mains ,  qui 
étoit  fon  plus  cher  trefor  &  l'ame  de  fes  ri* 
chefles  5ille  rendoit  maître  des  deux  tiers 
de  fon  Eltat:  Qu'il  ne  pouvoit  pas  lui  don- 
ner des  marques  plus  fenfibles  de  la  fatis- 
fa&ion  qu'il  avoit  de  fes  fervices  ,  qu'en 
luy  confiant  ce  précieux  déport:  Qujl 
commanderoit  outre  cela ,  dans  fes  plus 
riches  Provinces,  où  iL  feroit  honoré  & 
refpe&é  comme  luy-mefme:Que  tout  y  é- 
toit  calme,  dans  une  paix  profonde,  &  en- 
fin dans  un  eftat  le  plus  propre  à  charmer 
les  incommoditez  que  les  années  appor-, 
tenr.il  fit  enfuite  appeller  fon  Chancelier, 
qui  n'avoir  point  cité  prefent  à  ce  difcours, 
éc  luy  commanda  de  faire  expédier  deux 
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provifions  3 1  une  Je  Gouverneur  du  jeu- 
ne Prince,  pour  Odmar,  &  de  Lieute- 
nant  pour  luy  dans  tous  les  païs  de  Qain- 
çay  &  de  Cambalu,  jufques  à  la  mer, 
&  aux  frontières  des  montagnes  de  la 
Chine  :  &  l'autre  pour  Axall*  ,  de  Lieu- 
tenant gênerai  de  Ion  armée  ,  avec  ordre 
à  toutes  les  Provinces  où  elle  entrerait, 
de  luy  obeïr  comme  à  fa  propre  perfonne. 

Le  bruit  de  la  commiflîon  du  Prince 
Axalla,  étant  répandu  par  tout,  &  jufques 
dans  le  camp,  y  donna  tant  dejoye  aux 
foldacs  &  auxCapitaines,que  Ton  n'en  vid 
jamais  de  plus  parfaite-,  chacun  s  en  fëa* 
voit  bon  gré,  foit  pour  les  mérites  &  les 
grandes  qualitez  du  General,  foit  pour  les 
marques  d'afte&ion qu'il en avoit receiies 
dans  Toccafion.  Sinopes  fur  tous  les  au- 
tres,receiu:  cette  nouvelle  comme  la  plus 
agréable  &  la  plus  chère -qu'il  put  avoir. 
Il  étoit  fon  parent  &  fa  créature,  &  cé- 
toit  par  Axalla  qu'il  étoit  avancé  aux 
premières  char^s  de  1  armée.  Odmar 
fut  laUféà  Cambalu  pour  y  faire  tous  les 
aprefts  de  fon  voyage  de  Qajnçay  :  i[ 
étoit  fort  content  de  lemploy  donc  l'Em- 
pereur l'avoir  honoré.  Le  Prince  le  fit 
inftruire  de  la  manière  qu'il  aurait  à  fe 
gouvernai*  pour  les  affaires  &  pour  le 
bien  de  les  Provinces  \  il  luy  ordonna  luy- 
mefme  que  dés  que  le  Prince  fon  fils  au- 
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roic  dix  ans  accomplis  ;  il  vouloit  qu'il  far 
nourry  dans  les  affairrs,&  qu'on  luy  com- 
muniquât toutes  chofes,  afin  qu'il  aprît  de 
bonne  heure  à  fervir  le  public  :  qu'avant 
ce  temps ,  on  ne  luy  en  dit  aucune  chofe, 
&  qu'on  le  lailfaft  vivre  en  enfant  de  fon 
âge.  Son  nom  étoit  Kam  Sentrochio  on 
Tajochien ,  qui  veut  dire  >  en  langue  Par- 
thique  5  l'amour  des  hommes.  Ce  fut  le 
vieil  Empereur  fon  ayeul  qui  le  luy  don, 
na3  en  l'abfence  de  ion  pere  :  ce  nom  luy 
convenoit  bien,caril  étoit  fort  aimé,  fur- 
tout  en  la  Province  où  il  étoit  nay ,  &  il 
ne  fut  jamais  au  pouvoir  de  fon  pere  de 
Fen  arracher ,  &  de  le  mener  à  Samar- 
cande  où  étoit  l'Impératrice  fa  mere  -,  le 
peuple  de  Quipçay  s'imaginant  perdre 
tout  3  s'il  le  per doit  de  veu'e  :  aulïi  l'Em- 
pereur s'étoit  enfin  rendu  à  un  fi  tendre 
amour  ,  &  aux  inftantes  fupplications 
qu'on  luy  fit  de  le  laitier  dans  Quinçay. 

Tamerlan,  après  avoir  réglé  toutes 
choies  3  prit  le  chemin  du  Sachetay ,  & 
tira  droit  à  Samarcanie  ,  il  faifoit  eftat 
d'y  faire  fa  refidence  ordinaire  ,  &  de 
rendre  cette  Ville  qui  étoit  le  lieu  de  fa 
naiflance,  fi  riche  &  fi  pompeufe  par  la 
defpenfe  qu'il  y  faifoit,  qu'elle  pat  eftre 
digne  dufejour  &  de  la  refidetice  de  fes 
fucceiîèurs.  L'humeur  du  Prince  étoit  de- 
venue fort  folitaire  >  le  penchant  qu'il 


Hiftoire  du  grand  Tamerlan.  365 
âvoit  toujours  eu  vers  la  pieté  9  n'y  con- 
tnbuoit  pas  peu  :  on  croit  mefme  que  Ci 
unincereft  d'fîonaeur  &  de  gloire  ne  l'eût 
arrefté  >  il  fe  fiit  fequeftré  du  commerce 
des  hommes  y  tant  la  vie  contemplative 
luy  plaifoit5  &  tant  il  étoît  guery  du  bruit 
&  du  tumulte  des  Cours  &  des  armées: 
Loin  donc  de  penfer  à  aucune  nouvelle 
entreprifede  guerre  >  il  ne  fongeoit  qu'à 
conferver  ce  qu'il  avoit  acquis  5  comme 
fe  defiiant  de  la  fortune  5  qui  l'avoit  tou- 
jours fi  fidèlement  fervy,  &  il  favoit  que 
fes  revers  font  prefque  inévitables  à  ceux 
qui  ne  mettent  point  de  bornes  aux  pre- 
fens  qu'elle  leur  a  faits ,  luy  en  deman- 
dent toujours  d'autres  ,  &  la  lafièntpour 
ainfi  dire  par  leur  importunité.  Ce  n'eft 
pourtant  pas  à  la  fortune  que  j'attribue 
le  bon-heur  3  &  la  fuite  des  profperitez 
de  nôtre  Prince  }  C'eft  à  la  divinité  feule  P 
c'eft  au  grand  Dieu  des  batailles  >  pour 
qui  il  avoit  un  refpect  ?  &  une  vénération 
inconcevable  >  &  qui  favorifoit  tous  fès 
delïeins  &  confondoit  fes  ennemis. 

Axalla  cependant  merveilleufement  fa- 
tisfait  du  commandement  qu'il  avoit , 
étoit  toujours  en  aélion  >  pour  remettre 
l'armée  Impériale  fur  le  pied  que  defiroit 
le  Prince  5  pour  cet  effet  il  raflèmbloit  de 
toutes  parts  5les  vieux foldats  débandez, 
dont  le  repos  duroit  trop  à  fon  gré ,  &  il 

Riij 


$6  Hifloire  du  grand  Tamerlarf. 
en  fcrmoit  une  nouvelle  milice.  Il  envoyai 
mefme  du  codé  de  la  Mofchovie  5  pour 
en  tirer  de  la  Cavalerie  pour  fa  garde, 
ayant  beaucoup  de  confiance  en  leur  fi- 
délité &  en  leur  valeur.  Durant  le  chemin 
il  s'entretenoit  avec  l'Empereur  de  tout 
ce  qui  concernoit  fon  armée  -,  &  fur  ce 
qu'il  propofo  t  au  Prince  il  y  ajoutoit  3  ou 
diminuoit  3  félon  qu'il  le  jugeoit  pour  le 
m'eux  :  car  on  peut  dire  apurement  que 
danslafcience  de  la  guerre  perionnen'é- 
galo^t  Tamerlan.  Axalla  fans  douce  le  fui- 
voit  de  bien  prés,  foit  pour  eftre  capable 
d'entreprendre  ;>foit  pour  exécuter  de  la 
mefme  manière  &  avec  la  mefme  pon- 
ctualité quefaifoitle  Prince. 

L'Empereur  n  alloit  qu  a  petites  jour- 
nées  j,  pour  donner  plus  de  facilité  de  le 
fuivre  à  fa  Cour  qui  étoit  fort  grofle,  &  à 
raifon  des  grans  équipages  qui  étoient  fort 
pefans.  Axalla  leul  s'ennuyoit  de  cette 
marche  &  s'impatientoit  furieufementde 
n  être  pas  encore  à  Samarcande ,  où  Ton 
remettoit  à  faire  l'eftat  de  fa  fon&ion  :  & 
quand  nôtre  Prince  qui  aimoit  la  chalîè  3 
pour  ce  qu'il  laregardoit  comme  une  ima- 
ge de  la  guerre&  un  exercice  qui  tenoit  en 
ïaleine,  pour  en  faire  fupporter  plus  aife- 
ment  les  fatigues  >  voulait  faire  quelque 
fejour  en  des  lieux  où  il  faifoit  beau  chaf- 
fer > Axalla  le  tiroit  le  plus  qu'il  pouvait  di| 
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fcofté  de  fa  capitale.  Enfin  Tamerlan  y  ar- 
riva fur  la  fin  de  i'efté,  il  trouva  l'Impera* 
trice  fa  femme  fortie  de  fes  couches.  Ce 
fut  tant  pour  le  retour  de  l'Empereur  que 
pour  la  nailfance  du  feconJ  petit  Prince» 
que  la  Ville  pendant  plufieurs  jours  fut 
remplie  de  fpe£tacles,de  jeux ,  &  d'autres 
divertirtemens,  qui  fe  renouvellerent  en- 
core à  la  circoncifion  de  l'enfant.  Axalla 
ne  perdoit  point  le  temps  >  il  prefïoit  le 
Prince  &  tes  miniftres  d'achever  l'eftat 
de  rarmée,oii  il  falloir  qiul  fe  rendift  -,  Ce 
lie  luy  étoit  pas  une  chofe  difficile.  Lïm- 
pereur  au  milieu  de  fes  plaifirs  prenoit 
des  heures  réglées  pour  travailler  aux 
affaires  de  fon  Eftat  3  &  rien  n'étoit  capa- 
ble de  l'y  faire  manquer.  Les  expéditions 
d' Axalla  étant  faites ,  il  prit  congé  de  fa 
Majefté  Impériale  pour  fe  rendre  au 
camp.  Il  avoitavec  luy  vingt  mille  che- 
vaux >  &  toute  la  fleur  de  la  jeuneflfe  de 
la  Cour ,  l'Empereur  aimoit  beaucoup 
mieux  voir  cette  jeunefle  élevée  dans  la 
fatigue  des  armées,  que  dans  les  voluptez 
Se  la  moleflc  des  Villes  \  &  il  n'avançoit 
aux  charges  &  aux  honneurs  que  ceux 
qui  étoient  aduellement  dans  les  trou- 
pes y  fi  on  excepte  quelque  petit  nombre 
de  perfonnes  qui  par  fon  exprés  comman- 
dement demeuroient  prés  de  fa  perfonne. 
k^PÇE?1^  ïCCCUï  en  ce  temps  des 
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nouvelles  du  Prince  de  Tanaïs  Gouvetv 
neur  de  la  Sorie  &:  de  l'Egypte  >  qui  luy 
mandoit  que  tout  y  étoit  en  paix  &  en 
tranquillité  -,  ce  qui  luy  donna  bien  de  la 
fatisfa&ion.  Ilprenoit  alors  fon  plaifirà 
orner  fa  Ville  de  Samarcande ,  &  fur  tout 
avoir  conftruire  un  temple  fort  fomp- 
tueux  qu'il  nommoit  le  T  emple  de  Salo- 
mon 5  où  il  vouloit  fair*  fa  fepulture  & 
celle  de  fes  fucceflèurs.  Il  y  fit  attacher 
comme  en  trophées  ?  toutes  les  principa- 
les dépouilles  qu'il  avoit  remportées  fur 
fes  ennemis  -,  il  y  fit  graver  en  bas  reliefs, 
les  batailles  qu'il  avoit  données  3  &  les 
différentes  nations  qu'il  avoit  foumifes  à 
fon  Empire.  Cétok  pour  marquer  à  fon 
grand  Dieu,  comme  il  l'apelloit,  une  par- 
tie de  fa  reconnoiflTance  de  toutes  les  grâ- 
ces qu  il  luy  avoit  faites.  Il  avoit  avec 
luy  un  grand  nombre  dé  Chrétiens  de 
toutes  fortes  d'arts  &  métiers  5  qu  il  avoit 
amenez  de  tous  les  endroits  où  il  avoit 
porté  fes  armes  >  ou  qu'on  luy  avoit  don* 
nez  comme  des  Artifans  fort  habiles.  Il 
voulut  qu'on  leur  bâtît  un  temple  pour 
y  prier  >8c  il  le  dédia  à  jefus  fils  de  Dieiu 
Axalla  qui  étoit  de  cette  religion  aufli 
bien  qu'un  grand  nombre  d'autres  qui 
étoienr  dans  nôtre  armée,  &  faifoient  les 
meilleures  troupes  du  Prince,  avoient  ob- 
tenu cette  grâce  de  luy>  qui  fe  fervoie 
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deux  ,  &  que  s'y  fi  oit  autant  qu'à  fes  du 
jets  naturels ,  &  aux  plus  zelez  Sedtateurs 
de  Ton  Prophète  :  Il  avoit  ordonné  que 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Empire  5  la 
Religion  Chrétienne  non  feulement  y 
fât  permife,  mais  que  Jefus-Chrift  fils  de 
Dieu  y  fat  honoré  &  revête  de  tout  le 
monde.  Le  facrifice  des  Chrétiens  fe  fai- 
foit  tous  les  jours  dans  notre  armée ,  fans 
trouhle5ny  fans  empefehement.  L'Empe- 
reur avoit  fous  fon  obeïtfance  beaucoup 
de  païs  dont  les  habitans  étoient  Chré- 
tiens^ il  vouloit  qu'on  les  laifsât  vivre  en 
toute  liberté  dans  la  créance  dont  ils  fat- 
foi  ent  pi :ofefTion>&  mefme  qu'ils  fuflènt 
confiderez  comme  ceux  de  la  fienne.  Sa 
raifon  étoit  qif  ils  n'adoroient ,  comme 
luy  3  qu'un  feul  Dieu3  qu'ils  en  rejettoient 
la  pluralité,  que  d'autres  peuples  qu'il  te- 
noit  pour  ennemis  ,  embraflbient.  Il  les 
avoit  en  fi  grande  horreur  , qu'outre  qu'il 
niinoit  partout  leurs  Idoles  ?  il  vouloir 
que  dans  l'étendue  de  fes  Provinces  ,  ils 
fulïènt  tenus  pour  efclaves  &  traitez 
comme  tels:  l'amour  qu'il  avoit  pour  les 
chofes  faintes  étoit  tel  que  fa  joye  n'étoir 
point  plus  grande  5que  lorfque  des  hom- 
mes de  fa  Religion  ou  de  la  Chrétienne 
qui  menoient  une  vie  exemplaire  &  reti- 
réal'en  entretenoient.  Il  eftimoït  damant 
plus leuraufterité quelle étoit  fans  fafte 
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&  fans  oltentation  :  bien  différente  de  cel- 
le de  certains  hypocrites  qui  n'avoient 
qu'une  fainteté  aparente,  &  dont  k  but 
étoit  de  furprendre  les  efprits  des  peiu 
pies  5  &  de  fe  mettre  en  crédit  parmy 
eux.  Ce  qui  luy  donnoit  le  plus  d'admi- 
ration 3  étoit  le  récit  qu'on  luy  faifoit  de 
certaines  perfonnes,qui  ayant  abandonné 
le  monde  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift, 
ne  vivoient  que  de  viandes  feches  ,  &  in- 
iîpides,dans  les  deferts  affreux,  rejet- 
tant  toutes  les  délices  &  les  plaifirs  de  la 
vie,  pour  fuivre  celuy  qu'elles  reconnoif- 
fentpour  le  vray  Dieu.  Lors  qu'on  l'en- 
tretenoit  de  ces  étranges  perfecutions 
que  les  Chrétiens  avoient  fouffertes  fous 
les  Empereurs  Romains,il-en  reflèntoitde 
la  douleur.  Et  la  compaffon  cui  excitoit 
en  luy  ces  mouvemens  redoubloit  l'affe- 
ction qu'il  avoitpour  ceux  qui  étoient  de 
cette  Religion. 

Ce  grand  Prince  avoit  en  luy  deuxqua- 
litez  effentielles  qui  le  faifeient  aimer  de 
tout  le  monde,  c'ctoit  la  pieté  &  la  jufticey 
il  rcndoit  publiquement  celle-cy  à  fes  fu- 
j£ts  trois  fois  lafemaine  dans  fa  Ville  de 
Samarcande,  fe  plaçant  pour  lors  dans 
fon trône»  avec  une  Majefté  digne  dit 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'uni- 
vers: mais  tout  cet  apareil  pompeux.ne 
i  empéchoit  pas  de  préférer  les  plus  mu 
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ferables  aux  autres.  Les  autres  jours  é- 
toient  deftinez  pour  tenir  Confeil  avec  fes 
miniftres  fur  les  affaires  importantes  de 
fon  Eftat  y  perfonne  n'eût  ozé  déguifer  la 
vérité ,  ny  agir  par  paflîon ,  où  iî  fe  met- 
toit  en  danger  d'encourir  l'indignation 
du  Prince.  Dans  ce  lieu  il  n'avoit  aucune 
indulgence  5  &  il  mettoit  bas  cette  dou- 
ceur toute  charmante  qui  ne  l'abandon- 
noit  jamais  dans  les  autres  a&ions  de  fa 
vie.  C'eft  ainfi  qu'il  fe  faifoit  craindre  Se 
chérir  de  royales  fiens ,  &  fur  tout  de  fes 
domeftiques ,  il  n  en  changeoit  aucun  s'il 
n'y  étoit  forcé  par  de  mauvais  déporte» 
mens  5  &  mefme  par  des  recheutes  dans 
des  fautes  qui  ne  fulTent  pas  pardonna- 
bles. Loin  de  congédier  fuivant  la  cou- 
tume y  ceux  qui  avoient  iervy  l'Empereur 
fon  Oncle  ,  il  les  retint  tous  à  fon  fervice , 
&  voulut  bien  augmenter  leurs  penfîons, 
afin  d'adoucir  le  déplaifir  qu'ils  avoient 
de  la  perte  qu'Us  venoient  de  faire.  Il 
étendoit  fa  libéralité  fur  les  étrangers  y 
pour  fe  les  acquérir,  &  s'en  fervir  dans  lçs 
occasions  :  &  cette  humeur  bien-faifante 
Se  politique  tout  enfemble,fut  particu- 
lièrement connue  de  quelques-uns  des 
Principaux  de  la  Cour  &  du  Confeil  de 
l'Empereur  de  Mofcovie  i  qui  tous  les 
ans  profitoient  du  tribut  considérable 
^ue  leut  maître  payoit  en  argent  au  nôtrer 

Rvj 


572.        Hifloire  du  grand  TamerUff] 
car  n'en  voulant  pas  retenir  la  moindre 
partie  5  ilétoit  bienaife  de  les  en  gratifier 
pour  les  rendre  fes  créatures ,  &  mainte- 
nir fes  intelligences  dans  le  païs.  Il  tenoit 
tin  ordre fî  exadt&  fi ponûuelfur  le  fait  de 
fes  finances  > que  ceux  qui  en  avoient  l'ad- 
miniftration  étoient  obligez  de  luy  en  ren- 
dre compte  tous  les  trois  mois.Une  heure 
fuffïbit  pour  voir  la  reeepte  &  la  dépence 
de  tout  ce  grand  Empire.  Il  faifoit  un  cas 
particulier  de  fon  Sur-Intendant  ouTrefo- 
riergenerahc'étoit  unhcme  qui  avoit5com- 
nie  on  ditjes  mains  nettes,  &  qui  exerçoit 
fa  charge  avec  beaucoup  d'intégrité^  re- 
cevoit  fes  ordres  delà  bouche  du  Prince  à 
toute  heure.  Il  avoit  ordre  de  payer  luy- 
mefme  les  apointemens  &  penfions  de 
tous  les  Princes  &  Officiers  de  la  Cou- 
ronne >  fans  s'en  remettre  à  des  Commis  f 
ils  ne  payoient  que  les  Oflic'ers  fubalter- 
nes  ,  &  acquttoient  les  autres  charges  de 
l'Empire.  De  tous  ces  payemens*  le  Sur- 
Intendant  en  étoit  refponfable  en  fon 
propre  nom  >  comme  auffi  des  malverfa- 
tionsqui  pouvoient  s'y  glilïer.  On  peut 
dire  avec  vérité  que  cette  charge  de  grand 
Treforier  eft  bien  délicate  parmy  nous,  & 
j'en  ay  veu  mourir  deux  ,  il  n'y  a  pas 
long-temps  par  la  main  duboureau,  pour 
avoir  moins  confideré  Pintereft  du  Prince 
que  le  leur.  Le  revenu  de  l'Empereur 
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ft*eft  pas  hxe^&  en  certain  jour  de  Tannée* 
il  l'augmente^oit  le  diminue,  comme  il  luy 
plaiftjfelon  les  befoins  &  les  neceflïtez  de 
l'Eftat.  Après  la  mort  du  vieil  Empereur, 
toutes  les  monnoyes  furent  réduites  & 
gravées  au  coin  &  à  la  figure  de  nAtre 
Prince 5  &  toutes  les  autres  defFendues.  Iï 
fit ,  étant  à  Samarcande,  beaucoup  de  re~ 
formes  furie  fait  des  finances; &  le  bruit 
étoit  qu'il  vouloit  faire  un  grand  fonds  y 
mais  on  ignoroit  à  quelle  fin.  Il  était  fort 
liWeral  de  fon  naturel  >  &  cette  qualité  luy 
gagnoit  le  cœur  de  tout  le  monde  :  lors 
qu'il  avoir  paflfé  un  jour  3  fans  donner  ,  il 
difoit  qu'il  l'a  voit  perdu»  Donner  ,  étoit,à 
ce  qu'il  difoit,  le  tendre  en. quelque  fa- 
çon femblableà  Dieu,  de  qui  perfonne 
n'avoir  jamais  refusé  les  prefens. 

Rejoignons  Axalla,  iî-toft  qu'il  fut  arri- 
vé à  l'armée  ,  il  y  fit  publier  Se  renouvel- 
ler  les  anciennes  ordonnances  que  l'Em- 
reur  faifoit  obferver  lors  qu'il  y  étoit  en 
perfonne  :  on  les  avoit  négligées  dans 
tous  les  corps  parla  faute  des  Chefs  qui, 
à  la  riiine  de  la  dilcipl  ne  militaire,  y 
avoient  introduit  des  coutumes  étrangè- 
res ,  nullement  propres  aux  Parthes  & 
aux  Tartares.  Il  fit  donc  afiembler  les 
Principaux  Commandans  &  tous  les  Ca- 
pitaines de  l'armée ,  leur  reprefenta  ces 
xiefordres  >  les  pria  de  travailler  conjoin- 


574  fïifhirc  du  grâttà  Tamtrfm. 
cernent  avec  luy,  à  ramener  les  chofesï 
leur  premier  état ,  &  à  rétablir  l'ancienne: 
difcipline,  qui  étoit  de  camper  toujours, 
de  fe  retrancher  dans  le  camp  ,  Se  d'y 
faire  vivre  le  foldat  qui  devenoit  pefant 
&  pareileux  ?  par  fon  fejour  dans  les  vil- 
les &dans  lesgarnifons  -,  au  lieu  qu'où 
l'accoutume  au  travail  dans  le  camp,ou 
il  eft  commandé  à  fon  tour  pour  les  forti- 
fications ?  aufquelles  il  y  a  toujours  un 
nombre  de  trente  mille  hommes  deftinez 
dans  les  aimées  Impériales.  Que  pour 
éviter  la  confufion  dans  le  commande- 
ment il  vouloit  que  dans  l'Infanterie  il  y 
etift  itn  chef  fur  chaque  dizaine  de  foldats 
qui  les  commandât  y  qu'il  fer  oit  hvy-mef- 
me  fous  un  autre  qui  en  auroit  cent  ,  & 
celuy-cy  5  fous  un  qui  en  auroit  mille  > 
«jui  obeïr oit  pareillement  à  un  Chef  qui 
aitroit  commandement  fur  dix  milles  & 
qu'ils  feroient  tous  fous  le  commande- 
ment du  Colonel  général  Pour  le  regard 
de  la  Cavalerie  5  que  cent  cavaliers  fe- 
roient commandez  par  un  Capitaine  5 
qui  dépendrait  d'un  Colonnel,  qui  en  au- 
roit mille  v  &  celuy-cy  d'un  qui  eut  le 
commandement  fur  dix  mille  :  &  qu'alors 
un  feul  donneroit  les  ordres  5  après  qu'il 
les  auroit  receus  du  General.  Pour  établir 
cet  ordre  il  fit  feire  quelques  rêveurs  par-, 
ticulieres  dans  lefqi.  elles  il  difpofa  ainfi 
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les  chofes.  L'armée  donc  étoit  compo- 
sée de  foixante  mille  hommes  de  pied  * 
commandez  par  fix  Colonnels  fous  le  Co-^ 
lonel  gênerai  :  &  de  quarante  mille' che- 
vaux fous  quatre  Chefs  :  &  dans  ce  nom- 
bre étoient  compris  mille  Stradiots  5  ou 
chevaux-legers.  Le  General  avoit,  outre 
cela  3  fes  gardes  particulières  qui  cam- 
poient  au  tour  de  fa  perfonne ,  &  fâifoient 
le  nombre  de  deux  mille  chevaux  &  de 
quatre  mille  hommes  de  pied.  Ceft  l'eftat 
de  l'armée  laquelle  feule  on  appelloit  Im- 
périale 3  les  autres  n'ay  ant  point  cenom. 
Celle  qui  étoit  en  la  Sorie  étoit  composée 
de  vingt  mille  chevaux  &  de  quarante 
mille  hommes  de  pied  rcelle'de  h  Chine 
d'autant  :  celle  qui  étoit  vers  le  Cambalir 
d  un  pareil  nombre  ;  aulïï  bien  que  les 
deux  autres  5  qui  étoient  ,  Tune  vers  les 
frontières  de  la  Mofcovie  5  &  l'autre 
v^rs  k  Cherfonneze  :  toutes  ces  ar- 
mées ne  tenoierit  la  campagne  que  lors 
qu'il  y  en  avoir  necefïité  :  mais  l'armée 
Impériale  étoit  un  corps  enrier  &  réglé, 
capable  de  renforcer  les  autres -,  &  de  les 
fecourir  utilement  dés  qu'il  en  étoit  be^ 
foia 

Axalla  à  qui  le  repos  &  l'oifiveté 
toient  infuporrables  s'appliquoit  incek 
famment,  &  avec  toute  l'ardeur  poffible 
à  former  l'année  qu'il  commandoit.  S.u: 
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tout  iL  s'occupoit  à  la  recherche  des  inJ 
fhrumens  de  guerre  &  d  artillerie  dont  les 
Chrétiens  fe  fei  voient  avec  unfuccezfî 
merveilleux,  {bit  pour  attaquer,  foit  pouç 
défendre  des  places,  il  décroît  s'y  rendre 
habile  autant  qu'il  pouroif,  il  fe  fervoit 
pour  cela  des  juifs.  Comme  ils  trafi- 
quoient  de  tous  coftez ,  ils  fe  muniflbienc 
de  toutes  les  nouveautez  qu'ils  rencon- 
traient chez  les  nations  étrangères  ,  pour 
en  faire  part  aux  autres,à  qui  elles  étoient 
inconnues.  Ce  qui  le  fatisfit  davantage  > 
&  le  furprit  plus  agréablement ,  fut  Ijjv 
vention  de  l'artillerie  par  l'effet  d'une 
poudre ,  qu'un  Grec  qui  l'avoit  fervy 
après  la  mort  du  Prince  Aiadronique  hijr 
aporta  ,  &  dont  en  fa  prefence  il  fit  l'é- 
preuve au  grand  étonnement  de  l'armée  , 
qui  ne  pouvait  aflfez  admirer  la  qualité  de 
cette  poudre ,  &  la  violence  avec  laquel- 
le elle  agilTbit.  L'utilité  que  l'on  en  ef- 
peroit  ,  obligea  l'Empereur  a  faire  une 
depenfe  considérable  pour  en  recouvrer 
des  Chrétiens ,  &  faire  venir  des  gens  de 
chez  eux  qui  fceuflTent  la  faire  en  perfe- 
ction, &  qui  pareillement  fceuflTent  fondre 
le  canon ,  &  les  autres  pièces  de  groflfe* 
artillerie.  Nous  avions  chez  nous  des  ma- 
chines dont  onfe  fervoit  à  la  guerre,  ca- 
pables par  de  certains  rellbrts  ,  de  poufler 
des  pierres  &  des.  balles  avec  violence  ; 
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mais  l'effet  n'en  étoit  ny  fi  promt5ny  d'une 
fi  grande  exécution.  L'Empereur  voulut 
que  l'honneur  de  cette  nouvelle  inven- 
tion fût  attribue  au  Piitice  Axalla5  &  il  le 
fît  inférer  dans  l'hiftoire  de  Ion  regtifc, 
comme  un  monument  éternel  d'un  fer  vice 
important ,  encre  tant  d'autres  qu'il  luy 
avoit  rendus  3  pour  la  gloire  &  l'accroif, 
fement  de  fon  Empire.  Nôtre  Prince  ne 
fat  pas  ingrat  envers  luy ,  car  il  luy  don- 
na plus  d'un  million  de  revenu  3  fans  fes 
penlîons  qui  fe  montoient  encore  à  quel- 
que chofe  de  plus.  Odmar  n'en  avoit 
gueres  moins.  Les  apointemens  du  Prince 
de  Tanaïs  étoient  auffi  fort  confidera- 
i>les.  Je  ne  dis  rien  en  détail  des  fer- 
vices  d'une  infinité  d'autres  particu- 
liers qui  étoient  recompenfez  au  de  là  de 
leur  efperance.  Le  moindre  foldat  qui  fe 
fignaloit  par  quelque  aâion  de  courage , 
ctoit  alfuré  d'en  recevoir  le  falaire,  &  ce 
îuy  étoit  un  aiguillon  pour  en  faire  une 
autre  d'un  plus  grand  éclat,  &  luy  ouvrir 
la  porte  pour  monter  aux  premiers  hon- 
neurs de  l'Empire.  Ainfi  la  peine  &  les  re- 
cqmpenfes  étoient  diftribuées  à  la  balan- 
ce 5  &  félonie  mérite  d'un  chacun.  Cette 
juftice  que  le  Prince  obfervoit  avec  foin, 
ctoit  comme  une  forte  chaîne  qui  lioit 
toutes  les  parties  de  ce  grand  corps  3  en 
forte  qui!  ne  fe  detiiniïfoit  point  quelque 


57  S  Hiftoire  du  grand  Tamtrlm. 
choc  3  &  quelque  fecouflè  qu'il  receuî, 
La  guerre  n  y  étoit  pas  plutoft  allumée 
qu  elle  étoit  éteinte.  On  mettoit  un  fi 
bon  ordre  dans  les  nouvelles  conquê- 
tes ,  que  les  révoltes  n'y  pouvoient 
naiftre  que  mal-aifement  $  &  lors  que  , 
contre  toute  la  précaution  que  Ton  avoit 
prife  ,  il  en  furvenoit  quelqu'une  ,  le  fève- 
re  chaftiment  que  Ton  faifoit  des  coupa- 
bles ,  les  étouffoit  en  leur  naiflance.  Ainfi 
nôtre  Empire  par  le  courage  &  îa  condui- 
te du  Prince  étoit  devenu  le  plus  grand 
&  le  plus  floriflant  de  la  terre  ,  &  étoic 
aparamment  arrivé  à  fa  force  &  à  fon  pe* 
riode. 

Tamerlan  devenoit  pezant  par  les  an* 
fiées  j  Ses  enfans  fe  faifoient  grands  ,  & 
l'on  cômiïfënçoit  déjà  d'adorer  en  eux  le 
Soleil  levant ,  L'Empereur  qui  les  aimoit 
tendrement  n'en  prenoit  aucun  ombrage  ; 
Il  craignoit  feulement ,  qu'après  fa  mort  , 
l'imprudence  ,  laflaterie5&  les  mauvais 
confeils  venant  à  defunir  leurs  cœurs ,  ne 
defuniflènt  au/ïï  l'Empire  qu'il  leur  laif- 
foit  fi  paifible.  La  jufte  crainte  qu'il  en 
avoit ,  le  faifoit  fotipirer  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  pas  un  trôifiéme  enfant  qui  pût  réu- 
nir les  deux  autres  quand  ils  feroient  di- 
vifez ,  comme  il  arrive  dans  les  familles* 
Ses  preflentimens  ne  furent  que  trop  ve- 
fiables  ^jwj  yi4,  *or&  fa  mort  t  cena 
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$)ir'flante  Monarchie  renversée,  par  la 
mef-intelligence  des  deux  frères  que  Toi* 
ne  put  jamais  reconcilier 

Il  y  eut  quelque  bruit  de  révolte  à  Ba- 
bilone4>le  Prince  Axalla  s  y  tranfporta  en 
diligence  :  mais  ces  mouvemens  étans 
neantmoins  dilîîpez  dans  leur  commen- 
cement il  revint  au  camp.  Sa  bonne  for- 
tune luy  prefenra  peu  après  une  autre  oc* 
cafion  de  cueillir  de  nouveaux  lauriers; 
La  Natolie  commença  à  fe  troubler,  auffi 
bien  que  les  Provinces  voifinesyil  envoy  a 
un  exprés  à  Tamerlan  pour  luy  en  don- 
ner part,  &  avoir  les  ordres  d'y  marcher 
au  plut  oft,  pour  faire  ce  qui  fer  oit  necef- 
faire. 


CHAPITRE  VIII. 

Çallepinfils  de  Bdjazjet*  élevé  a  l'Empire 
après  la  mon  de  fin  pere  »  fait  la  guerres 
Tamerlan  y  II  eïl  défait  par  Axalla  \ 
Maladie  de  Tamerlan  &  fa  mort. 

BAjazet  ayant  finy  fes  jours  daus  ii 
Ville  de  Samarcande  &  les  Orho-, 
mans  en  ayant  efté  informez  ,  ils  avoient 
élevé  à  l'Empire  fon  fécond  fils  appelle 
Cattepin.  Cette  éledion  &  les  belles 
efperances  qu'ils  en  concevoient  5  leut 
çymt  relevé  le  cour^e,Us  aYoicnçafëp^ 
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blé  de  publiantes  troupes.  Ils  fe  promet-» 
toient  avec  ces  troupes  de  reprendre 
bien-toït  toute  la  Natolie ,  &  la  conquê- 
te leur  en  paroiiïbit  dautant  plus  facile 
qu'ils  fçavoient  que  les  troubles  &  les 
divifions  de  la  Maifon  de  l'Empereur  de 
Grèce,  empefeheroient  çe  Prince  de  s'y 
oppofer.  La  révolte  de  fes  frères  luy 
dohnoit  aflez  d'autres  affaires  à  démêler 
chez  luy  ,  fans  fonger  à  celles  de  TAfie  : 
MaisAxallaqui  étoit bien  înftruit  de  tour/ 
ayant  preveu  leurs  defleins  ,  dépêcha  vers 
l'Empereur  pour  l'en  informer.  Cette 
entreprife  intereflbit  la  gloire  &  l'hon- 
neur de  Tamerlan,  d'une  manière  qui  n& 
pas  befoin  d'eftre  reprefentée.  Démo- 
cares  de  fa  part  aflèmbloit  fecrette- 
ment  des  troupes  dans  la  Perfe  i  pour  les 
joindre  à  celles  de  Callepin  ?  &  il  alloit 
inceflfamment  le  joindre.  Axalla  avoir 
befoin  de  fçavoir  les  intentions  de  l'Em- 
pereur, &  d'avoir  fes  ordres  dans  une' 
conjon&ure  fi  importante.  Il  manda  au 
Prince  que  fon  armée  étoit  au  meilleur 
cftat  qu'il  pou  voit  la  defirer  ,  &  qu'elle 
étoit  difposée  à  bien  faire.  L'avis  d'A- 
xalla  étoit  que  les  frontières  étant  bien 
enfeureté,  il  valoit  mieux  aller  trouver 
Fennemy^que  de  luy  lailïer  faire  des  pro- 
grez  ?  &  de  l'attendre  dans  la  Perfe ,  où 
les  efprits  aifez  remii  ans  d'eux  îaefrnes 
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n'étoient  pas  atfez  confirmez  dansTobeïf- 
fance.   il  faifoit  fçavoir  aufli  à  l'Empe- 
reur que  Lichibanes  qui  commandoit 
dans  la  Natolie,  fur  ces  bruits^avoit  retiré 
les  troupes  qui  étoient  dans  Burfe,  qu'il 
avoit  fait  démanteler  cette  place  qu'il 
n'étoit  pas  en  ertat  de  garder-,  &  qu'il 
s'étoit  enfuite  retiré  avec  ce  qu'il  avoir 
de  Cavalerie  &  d'infanterie  au  pied  de  la 
iiiontagne,de  laquelle  il  s'étoit  rendu  maî- 
tre-, que  là  il  attendoit  le  fecours  qu'il  plai- 
roit  à  fa  Majefté  de  luy  envoyer  *,  qu'il  en 
avoit  dautant  plus  de  befoin  ,  qu'il  allu- 
roit  n'y  avoir  pas  dans  le  dedans  de  la 
Province  une  feule  Vill?  dont  on  pat  fai- 
re eftat ,  étant  toutes  foibles  &  nullement 
capables  de  refiller.  L'Empereur  auiïï- 
toft  qu'il  fut  informé  de  ces  chofes  fit 
aflèmbler  fon  Confeil.  "    Le  refulrat  fut 
que  le  Prince  Axalla  fe  rendrait  inceflfam- 
ment  avec  l'armée  dans  la  Natolie  pour 
y  joindre  Lichibanes  :  QuX)dmaravec  les 
forces  de  Qrinçay  &  de  Cambalu  pren- 
drait la  route  de  la  frontière  de  Mofcovie, 
ou  Zerifanes  le  joindrait  avec  vingt  mille 
chevaux:  Qa'on députerait auiïi  vers  le 
Prince  de  Mofcovie  pour  luy  demander 
les  dix  mille  chevaux  qu'il  étoit  obligé  de 
fournir  en  pareille  occafion  p  fuivant  le 
traité:  Que  le  Prince  deTanaïs,  après 
avoir  alïiiré  fon  gouvernement  5  fe  met- 
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trcic  à  la  œite  de  la  Cavallerie  qui  feroit 
en  eltat  &  marcherait  au  rendez-vous  ^ 
Que  cependant  le  Gouverneur  de  Babû 
lone  leveroit  jufques  à  vingt  mille  che- 
yaux  &  cinquante  mille  hommes  de  pied 
dans  la  Perfe  5fans  préjudice  des  levées 
extraordinaires  que  1  on  feroit  dans  les 
autres  Provinces  &  RoyaumesjQuepour 
les  hâter  on  délivrerait  des  Commiffions 
de  l'Empereur ,  &  qu'on  envoyeroit  in<- 
ceffamment  les  Commilïaires  pour  choifir 
les  hommes  propres ,  les  uns  pour  porter 
les  armes  ,  &  les  autres  pour  le  travail  du 
camp  &  des  tranchées:  L'on  expédia  aufîî 
les  ordres  pour  toutes  les  capitales  âc 
l'Empire  -,  &  il  fut  enjoint  aux  Magiftrats 
de  faire  amas  de  vivres  &  de  munirions , 
Se  de  les  faire  conduire  à  l'armée  par  les 
gens  prepofez  à  certe  conduite.  Zamay* 
Gouverneur  du  Sachetay  eut  auffi  com- 
mandement de  fe  rendre  en  diligence  à 
Deriftan  5  &  d'y  recevoir  toutes  les  trou- 
pes qui  y  arriveraient ,  &  les  munitions 
de  guerre  &  de  bouche  qui  y  feroient  a- 
menées  pour  leur  faire  enfuite  prendre  le 
chemin  de  l'armée  -,  L'Empereur  publioit 
qu'il  y  alloit  en  perfonne  >  pour  châtier 
&  mettre  les  Othomans  à  la  raifon. 

L'armée  Impériale  s'avançant  toujours 
vers  la  frontière  ?  groffififoit  de  jour  à  au- 
tre par  les  différences  troupes  qui  la  joi- 
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gnoient  fur  le  chemin  ;  Axalla  qui  eu 
avoir  le  commandement,  ne  pouvoir  re- 
tenir la  joye  qu'il  relfentoit  d'aller  à  une 
expédition  fi  glorieufe  ,  fut  laquelle  il 
avoit  un  ordre  fecret  de  la  mettre  à  fin  » 
&:  de  m  point  attendre  l'Empereur  *>  car  il 
ne  marchoit  que  fort  lentement  ,  &  il 
étoit  arrefté  par  des  indifpofitions  fré- 
quentes qui  luy  donnoient  peu  de  ralâche. 
11  fouhaitoit  fort  que  le  PrinceAxalla,àqui 
il  avoit  donné  toute  forte  de  pouvoir  & 
pour  cette  guerre  &  pour  les  finances  ne- 
ceflaires  à  la  finir,  en  vint  en  effet  à  bout. 

Le  Prince  de  Tanaïs  qui  devoit  joindre 
Axalla, fi-toft  qu'il auroitmis  toutes  cho- 
fes  en  feureté  dans  fon  gouvernement 
faifoit  filer  tantoft  d'un  cotté,  tantoft  d'uin 
autre  deux  ou  trois  mille  chevaux  à  la 
fois ,  qui  fe  rendoient  ainfi  à  l'armée  *, 
comme  firent  dix  mille  fantaflins  qu'il  tira 
deTauris,&  huit  mille  chevaux.Ils  étoieot 
commandez  par  un  Seigneur  qu'on  nom-* 
moit  Aliran  fort  affe&ionné  à  l'Empereur, 
&  tout  a  fait  devoiié  au  Prince  Axalla. 

En  partant  en  Arménie  ,  il  prit  bien 
vingt  mille  chevaux  des  garnifons ,  qui 
auffi-toftfc  mirent  en  chemin  pour  join- 
dre l'armée  Impériale.  Ce  fut  par  ces  fe- 
cours  qu'elle  fe  trouva  forte  de  quatre 
vingt  mille  chevaux  8c  de  cent  mille 
hommes  de  pied,  Tamerlan  n'en  avoit 
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gueres  moins  avec  luy^tant  des  fecours  qui 
lui  ctoient  venus  de  la  Mofcovie  &:  des  en- 
virons 3  que  de  ce  que  l'on  avoir  levé  dans 
le  Sachetay  ;  mais  il  luy  falloit  fix  mois 
entiers  pour  joindre  Axalla  ,  fa  maladie 
ne  luy  permettant  pas  de  faire  une  plus 
grande  diligence  -,  onaprehendoitmeime 
fort  parniy  les  fiens  qu'elle  ne  devint  plus 
perilleufe,  &  ne  l'obligeaftà  retourner 
fur  fes  pas  à  Samarcande,  dautant  que  la 
douleur  qu'il  fentoit  dans  les  reins,  loin 
deluy  donner  quelque  relâche,  augmen- 
tait chaque  jour ,  &  luy  ôroit  l'appétit  *, 
tellement  que  ne  mangeant  point  il  s'af- 
foibliflbit  de  jour  en  jour.  Il  n'y  avoit  que 
fes  principaux  domeftiques3&  fes  particu- 
liers confidens  5  qui  futFent  cela  \  &  ils 
craignoient  tous  l'accident  qu'on  ne  put 
éviter.  Un  Aftrologue  prédit  qu'avant  fa 
mort  ilgagneroit  une  bataille  cohtre  tout 
l'Orient  :  un  autre  luy  donna  avis  qu'il  fe 
donnait  de  garde  du  treizième  de  la  Lune, 
&  du  neuvième  mois  de  l'an  où  il  étoit. 
Cela  faifoit  croire  à  l'Empereur  qu'il 
mourroit  dans  une  bataille,  &  non  dans 
fonlit  :  mats  la  pensée  de  quiterle  mon- 
de ne  l'aftligeoit  aucunement  •>  ilavoiioit 
au  contraire  très  fouvent  qu'il  fe  recon- 
noilToit  homme  mortel ,  &  qu'il  fe  prepa- 
roità  payer  le  tribut  à  la  nature.  Il  atten- 
doit  de  moment  à  autre  le  Prince  Odmar 
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qui  par  fon  ordre  luy  amenoit  fon  fils  -,  il 
avoit  deflèin  à  ce  qu'il  difoit  de  le  prefen- 
ter  aux  troupes  3  &  de  luy  faire  connoî- 
tre  ceux  dont  il  auroit  à  îe  fervir  après 
que  Dieu  auroit  difposé  de  fa  perfonne, 
mais  fon  intention  principale  étoit  de 
rembraflet  encore  une  fois ,  avant  que 
de  s'engager  plus  avant,  &  de  l'envoyer 
enfuite  à  Samarcande  avec  l'Impératrice 
fa  mère  ,  &  Odmar. 

Quelque  incommodité  que  luy  donnât 
fa  maladie ,  il  n'avoir  pas  lailfé  de  prendre 
la  refolution*s'il  le  faloit,de  palier  encore 
àConftantinople  le  Bofphore  de  Trace, 
&  d'entrer  de  là  dans  la  Grèce ,  pour  anu 
mer fes  troupes  par  fa  prefence  à  faire  les 
derniers  efforts  pour  exterminer  cette 
engence  maudite  des  Othomans ,  &  af- 
furer  par  leur  défaite ,  fa  gloire  &  celle 
de  fes  Eftats. 

Pendant  que  l'Empereur  attendoit  avec 
impatience  le  Prince  fon  fils,  qui  à  caufe 
de  fa  jeunelîc , venoit  alfez  lentement, 
Axalla  faifoit  diligence  de  fa  part,  excité 
inceflàmment  par  cet  ardent  defir  de 
gloire  qui  le  remplilloit.  Il  donna  de  (î 
bons  ordres  pour  faire  avancer  les 
troupes ,  qu'il  entra  enfin  avec  elles  dans 
la  Turcomanie  :  celles  que  l'Empereur  y 
entretenoit  qui  étoient  Géorgiennes ,  au 
nombre  cie  quinze  mille  hommes  fort 
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braves  &  fort  agiter is ,  le  vinrent  joindre^ 
Il  arriva  quelques  jours  après  ,  à  Garga  j 
le  Gouverneur  de  la  Province  vint  l'y  fa- 
hier  5  &y  recevoir  les  ordres  que  cç  Ge- 
neral avoit  à  luy  donner  de  la  pàrtde 
l'Empereur.  Axalla  ne  voulut  entrepren- 
dre aucune  chofe  que  le  Prince  de  Tanaïs 
nel'eut  joint-,  il  fehaftoit  pour  cela  au- 
tant qu  il  luy  étoit  poflible  ,  marchant  à 
la  tefte  de  quinze  mille  chevaux ,  &  de 
trente  mille  hommes  de  pied  qu'il  ame- 
noit  avec  luy.  Dés  que  la  jondion  en  eut 
efté  faite  avec  Tarmée  Impériale ,  Axalla 
fuivant  Tordre  qu'il  en  avoit  de  Tamer- 
lan ,  mit  ce  Prince  en  polfedion  du  com- 
mandement de  l'avantgarde  -,  &  donna  au 
Gouverneur  du  païs  celuy  de  l'arriere- 
garde  ,  c'étoit  une  perfonne  d'authorité 
que  le  Prince  ettimoit  pour  fa  vertu.  Son 
gouvernement  étoit  borné  ,  d'un  cofté 
par  laPerfe ,  &  de  Tautre  par  la  Sorie. 

Il  faut  fçavoir  pour  l'intelligence  de  cet 
endroit  de  nôtre  Hiftoire  5  que  Tamer- 
lan ,  ayant  conquis  toute  la  Natolie  5  il 
en  remit  la  plus  grande  partie  entre  les 
mains  de  l'Empereur  de  Grèce  >  à  condi- 
tion qu'il  luy  en  payeroit  tous  les  ans 
par  forme  de  tribut,  quatre  cens  mille 
ducats  d'or  ,  &  huit  cens  mille  livres  d'ar- 
gent. Axalla  députa  donc  vers  ce  Prince 
pour  luy  donner  ayis  de  iw  arxjvée  à 
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tSarga  ,  où  il  allémbloit  en  corps  5  toutes 
les  troupes  que  Tamerlan  envoyoit  de 
tous  coftez,  pour  en  former  l'armée  qu'il 
venoit  commander  en  perfonne ,  à  derîèin 
en  fa  veillelïè  de  luy  rendre  les  mefmes 
offices  d'une  amitié  fincere  que  dans  fa 
jeuneife  il  avoit  autrefois  rendus  à  Ton 
pere  >  qu'il  le  prioit  inftamment  de 
vouloir  pacifier  les  trôubles  de  fa  Mai- 
fon  ,  pour  aller  au  devant  d'un  mal  étran- 
ger qui  croiflbit  à  veuë  d'œil  3  &  qui  met- 
troit  dans  peu  fes  Eftats  au  mefme  dan- 
ger qu*  ils  avoient  efté  autrefois  s'il  ny  re- 
mediok  de  bonne  heure  \  qu'entretenir 
ou  ne  pas  éteindre  ce  feu  domeftique  > 
csétoit  proprement   fervir  fon  irrécon- 
ciliable ennemy,  qui  fans  doute  profite- 
r-oit  feul  de  ces  divifions.  Ce  confeil  fi  fa- 
îutaire  ne  fit  aucune  impreffion  fur  i'ef- 
prit  de  ce  Prince  ?  ny  fur  celuy  de  fes  frè- 
res: ils  avoient  partagé  l'Empire  entre- 
eux,  &  cependant  étoient  en  différent  fur 
leurs  partages  &  fans  en  avoir  envie  tra- 
vailloient  à  groffir  l'Empire  du  Prince 
Othoman,  qui  fans  eftre  de  leur  fytng, 
alloit  devenir  l'héritier  de  leur  peré.  Ils 
firent  pis,  car  ils  entrèrent  en  foupçon 
de  l'Ambaflàde  qu'on  leur  envoyoit: 
ayant  creû  d'abord  que  le  fecours  q  ie 
leur  amenoit  le  Prince  Axaila,  nétoitque 
de  dix  ou  douze  mille  chevaux*,  quand 
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ils  aprirent  par  l'AmbafiTadeur  ,  homme 
fage  &  habile  qu'il  étoit  composé  de  tant 
de  troupes ,  qu'il  faifoit  une  armée  for- 
midable y  au  lieu  d'en  témoigner  leur 
joye  &  leur  reconnoiflance  ,  ils  crurent 
que  Tamerlan  pouvoir  avoir  auGTi  bien 
deftiné  ces  troupes  contr'eux-mefmes  que 
contre  Callepin.  Le  fouvenir  de  la  gene- 
rofité  avec  laquelle  Tamerlan  en  avoit 
usé  envers  leur  défunt  pere  *,  les  efforts 
que  fit  l'Amballadeur  pour  les'  aflurer 
contre  ces  foupçons  fi  mal-fondez  \  tout 
cela  ne  put  les  perfuader  de  la  fincerité 
des  intentions  de  l'Empereur.  Leur  aveu- 
glement fut  tel ,  qu'ils  ne  firent  pas  mef- 
mc  entr'eux  de  fufpenfion  d'armes  >  tant 
la  défiance  qu'avoient  les  cadets ,  de  leur 
frère  aifné  étoit  grande.  Au  retour  de  cet- 
te Ambalîade  infrudtueufe ,  on  aprit  ou 
étoit  Caliepin5&  fon  armée,&  le  nombre 
d'hommes  dont  elle  étoit  composée. 
Ainfi,  après  la  reveuë  générale  ,  &  la 
montre  faites  ,  Axalla  marcha  droit  à 
l'ennemy  qui  étoit  alors  dans  la  Carama- 
nie. 

Callepin  fut  fort  furpris  de  la  diligence 
qu  avoit  fait  notre  armée ,  &  encore  plus 
intimidé,  quand,  au  retour  des  Efpions , 
qu'il  avoit  envoyez  pour  la  reconnoitre,il 
en  aprit  l'ordre  >  la  difcipline,  &  fes  gran- 
des forces,car  il  avoit  cru  quelles  ne  mon- 
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reroicnt  qu'à  dix  ou  douze  mille  hommes 
feulement.  Le  rapôrt  qu'on  fit  à  ce  Prin- 
ce l'ayant  obligé  à  tenir  confeil ,  tous  les 
Chefs  furent  d'avis  que  Callepin  qui  re~ 
ftoit  feul  de  la  famille  des  Othomans,  ne 
hazardaft  point  fa  perfonne  dans  une  oc- 
cafion  fi  perillcufe  :  qu'il  falloit  le  fup* 
plier  d'attendre  loin  de  là ,  l'événement 
de  la  bataille  :  qu'encore  que  fon  armée 
fut  fort  puisante,  &  que  les  Perfes  &  tes 
MameliiS  j  deux  nations  braves  &  coura- 
geufes3  en  filTent  la  principale  force,  il 
falloit  craindre  que  fi  le  mal-heur  tom- 
boit  fur  l'armée  de  Callepin  *■  ces  trou- 
pes ,  qui  n'étoient  pas  fort  affermies  dans 
leur  party  3  ne  fiflènt  leur  accommode- 
ment aux  defpens  des  Othomans.  Calle- 
pin qui  étoit  tres-bien  informé  que  l'Em- 
pereur des  Parthes  marchoit  fur  les  pas 
d'Axalla  >  avec  une  féconde  armée  qui 
n'étoit  pas  moins  forte  que  la  première  5 
fe  repentit  d'avoir  éveillé  le  Lyon  qui 
dormoit.  Le  Grec  ,  d'autre  cofté  qui 
foupçonnoit  »  comme  on  a  va,  que  ce 
grand  apareil  de  guerre  ne  fuit  auiîi-toft 
préparé  pour  envahir  fes^Eftats,  que  pour 
repouflfer  les  Othomans ,  s'égara  d'une  fi 
étrange  manière  ,  qu'il  fit  rechercher 
Callepin  d'amitié.  Après  s'eftre  donnez 
de  mutuelles  alïïirances,  il  luy  demanda 
du  fecours  contre  celuy  qui  étoit  venu 
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pour  le  deftendre  3  comme  contre  l'enne*- 
my  commun  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  allé- 
gua ,  pour  juftifierfon  aveuglement  ridi- 
cule;, que  notre  Prince  ne  fe  contenteroit 
pas  aparamment  d'avoir  la  mer  Egée 
pour  bornes  de  fon  Empire  ,  mais  qu'il  é- 
tendroit  fes  conqueftes  bien  au  de  là  de 
Conftantinople-,Qujls  dévoient  s'unir  en- 
femble  pour  la  feurcté  de  leurs  Eftats  ,  & 
renvoyer  cet  ambitieux  dans  le  fonds  de 
Ja  Tartarie:Qu'il  n'avoit  jamais  approuvé 
la  politique  de  fon  pere,  &  l'avoir  biai 
fait connoître depuis  fa  mort,  par  le  re- 
fus qu'il  avoir  fait  de  favoiifet  en  façon 
du  monde  le  Gouverneur  que  Tamerlan 
avoitmis  dans  laNatolie,  où  ce  Prince 
venoit  fans  fa  participation  3  &  à  fon  inf- 
ceu  ,  Se  ou  il  ne  recevioit  de  luy  que  des 
offices  d'ennemy.  Il  faifoit  fes  efforts  de 
perfuader  ces  chofes  au  Prince  Othomany 
afin  de  ne  fe  pas  rendre  fufpeft  auprès  de 
luy.avec  qui  contre  fes  propres  interefts, 
il  eflayoit  de  fe  liguer  :  mais  il  étoit 
trop  tard ,  &:  quoy  qu'ils  fuirent  l'un  & 
l'autre  de  rnefme  fennment5  les  affaires 
étoienc  trop  avancées  pour  pouvoir 
faire  de  jonction.  L'armée  Othomane  ne 
pouvoit  plus  reculer  ,  fans  ruïner  entiè- 
rement les  affaires  de  fon  party  il  fal- 
loir de  '.leceiïïté  qu'elle  en  vint  à  la  batail- 
le :1e  plus  grand  nombre  de  fes  troupes 
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<£tant  composé  de  Perfes  &  de  Mamelus 
fugitifs ,  &  bannis  de  leur  païs  ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  reconnoître  Tamerlati 
pour  leur  Prince ,  il  étoit  dangereux  de 
tirer  les  chofes  en  longeur. 

Le  Bail*  qui  commandoit  les  troupes 
Othomanes  avoit  dans  fon  armée  quinze 
mille  chevaux  Perfes  de  tres-bonne  Ca- 
Valérie  3  &  trente  mille  hommes  de  pied 
€ommandez  par  le  Prince  de  Tauris  3  qui 
étoit  du  nombre  des  fugitifs  :  Les  Mame- 
lus 3  y  étoient  au  nombre  de  vingt  mille 
chevaux  ,  &  av oient  pour  Chef,  celuy  • 
qu'ils  avoient  éleu  pour  Soldan,  &  qui 
depuis  cinq  ans  ,  faifoit  la  guerre  en  Ara- 
bie. Il  en  avoit  enfin  efté  chaflfé  par  les 
nôtres,  &  Callepin  l'ayant  fait  pratiquer, 
&  il  étoit  entré  en  ligue  avec  luy ,  dans 
Tefperance  5  que  fi  leurs  affaires  reiillîf- 
foient  5  il  en  recevroit  Taffiftance  necef- 
faire  pour  recouvrer  l'Egypte,  la  Sorie,& 
la  principauté  des  Mamelus.  Ce  General 
Otthoman,  avoit  outre  ces  forces,  vingt 
cinq  mille  chevaux  Turcs  &  trente  mille 
hommes  depied,en  ce  non  compris  les  fîx 
mille  que  Callepin  en  avoir  tirez  pour  fa 
garde.Ce  Balïà  eftoit  fort  entendu  dans  le 
métier  delaguerre,&grand  Capitaine;  & 
avec  ces  troupes  il  fe  tenoit  comme  allùré 
de  nous  battre.il  fe  fon  doit  encore  fur  Po~ 
jpiaion  qu'il  avoit  que  la  plufpart  de  nos 
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troupes  n  aimoient  point  les  Parthes  3  St 
leur  domination.  Ce  Batfa  étoit  celuy-là 
mefme  qui  fut  pris  le  jour  de  devant  la 
bataille  que  nous  gagnâmes  contre  Bajaî- 
zet5  &  à  qui  Tamerlan  fit  prefent  de  la  li=- 
berté  &  d'un  fort  beau  cheval  :  Il  fe  van- 
toit  de  bien  connoître  nôtre  manière  de 
combatte  >  il  afluroit  que  tout  l'avantage 
que  nous  avions  remporté  étoit  en  la  pri- 
fe  de  fon  Prince ,  &  que  la  bataille  a  voit 
cfté  plus  fanglante  de  nôtre  cofté  que  du 
fien:  ce  qui  étoit  vray.  Ceft  pourquoy 
dans  le  confeil  que  Callepin  avoit  afïem- 
blé  3  il  avoit  opiné  le  premier  qu'il  falloit 
bien  fe  donner  de  garde  de  permettre  que 
le  Prince  demeuraft  dans  l'armée  au  jour 
de  la  bataille  5  de  crainte  qu'il  ne  tombât 
dans  le  mefme  accident  que  fon  pere. 

Cependant  à  la  reveue*  &  à  la  montre 
qu'Axalla  fit  faire  ,  comme  j'ay  dit, à 
l'armée  Impériale  ,  elle  fe  trouva  forte 
de  quatre -vingt  mille  chevaux,  &  de 
cent  foixante  mille  hommes  de  pied  :  Il  y 
en  avoit  foixante  mille ,  qui  étoient  de 
vieilles  troupes  ,  fouldoyées  par  le  Pritt- 
ce3&  tous  foldats  aguerris  &  tres-braves. 
Sinopes  Capitaine  de  grande  expérience 
commandoit  à  quatre-vingt  mille  bornâ- 
mes d'Infanterie ,  gens  d'éttte  &  de  refo-- 
lution. 

St-toft  donc  que  Tennemy  eût  tourna 
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tefte  vers  nous3&  qu'  Axalla  informé  de  fa 
marche  eut  pris  conifeil  des  Princes  &  des 
Capitaines  de  l'armée  5  il  ne  luy  voulut 
pas  laiflfer  faire  tout  le  chemin.  Il  fçavoit 
que  Goualach  dont-on  étoit  éloigné  enco- 
re de  trente  lieues,  étoit  un  porte  avanta- 
geux pour  celuy  qui  s'en  faifiroit  le  pre- 
mier*, il  fit  prendre  cette  route  à  fes 
troupes  qui  ne  refpiroient  que  la  bataille» 
L'ennemy marclioit  à  petites  journées, 
fans  abandonner  deveuë  les  codes  de  U 
mer ,  d'où  il  droit  les  vivres  &  fes  corn- 
moditez  ;  fi  bien  que  l'abondance  étoic 
dans  fon  armée.  Il  n'en  étoit  pas  ainfî 
dans  la  nôtre  où  la  difette  commençoit  à 
fe  faire  fentir. 

Axalla  fit  commandement  à  un  Capi- 
taine Parthe  que  l'on  nommoit  Stucatï 
qui  étoit  Colonne!  de  laCavallerie  légè- 
re, de  prendre  langue  de  l'ennemy ,  8c 
d'obferver  fi  bien  la  marche ,  que  nous 
n'en  pufïïons  eftre  furprisi  Cet  Officier 
qui  étoit  homme  d'entreprife  ,  a£tif,  & 
fort  ingénieur ,  avoit  avec  luy  ut*  foldat 
du  païs  ,où  les  Otthomans  étoient  alors 
campez,  ainfi.  il  fçavoit  la  langue,  Se 
étant  fort  fi  délie  à  fon  Commandant,  pou- 
voit  le  fervir  utilement  dans  un  deflein 
qui  luy  vint  en  l'efprit ,  Se  dont  le  fuccez 
tkc  luy  parut  pas  impofllble.  Il  le  commu- 
niqua pouitaiu  auparavant  au  Princs* 
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*AxaIla  *  qui  approuva  1  entreprife  ,  &  le 
prelîade  la  mettre  en  exécution.  Stucan 
pour  cet  effet  avec  trois  mille  chevaux 
s'avança  dix  lieues  au  delà  de  l'armée, 
Se  arriva  à  Regdin  :  il  y  trouva  des  Otho- 
mansjilfutde  quelques  prifonniers  eue 
ce  qu'il  voyoit  étoit  la  telle  de  leur  ar- 
mée qui  étoit  en  marche  :  après  l'avoir 
bien  reconnue ,  il  fe  refolur,  fi-toit  qu'il 
feroit  nuit  d'entrer  dans  leur  camp ,  par 
le  moyen  de  ce  foldatqui  feavoit  la  lan- 
gue >  &  qui  feîndroit  de  retourner  de  la 
guerre» où  il  avoir efté  envoyé  fervir  de 
guide  à  deux  mille  chevaux  de  Perfe  qui 
en  revenoient  ,  &  en  mefme  temps  que 
luy  Stucan  avec  fes  troupes  fe  meleroit 
paimy  ies  leurs ,  &  les  ayant  f.irprifes , 
les  mertroit  en  defordre.  Cela  arriva  , 
comme  il lavoit projette.  Car  ayant  fait 
avancer  deux  cens  chevaux  avec  le  mef. 
mefoldat,  ils  fe  mêlèrent  fi  bien  dans  le 
camp  des  ennemis ,  qu'étant  fuivis  de  prés 
par  Stucan t  ils  taillèrent  en  pièces  plus 
de  trois  mille  hommes  qui  étoient  les  plus 
avancez  3  &  comme  les  Coureurs  de  l'ar- 
mée. Elle  ne  fit  aucun  mouvement,  quoy 
que  toute  la  Cavalerie  fût  à  cheval ,  mais 
elle  tint  toujours  bride  en  main  &  n'oza 
jamais  pourfuivre  Stucan  dans  fa  retraite  * 
croyant  que  le  corps  entier  de  nos  trou- 
pes étoit  proche  ?  &  ils  aimèrent  beau- 
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coup  mieux  perdre  des  coureurs  que  de 
bazarder  l'armée.  Quand  le  jour  fut  venu 
les  Ochomans  fe  trouvèrent  fort  furpris 
de  leur  erreur,&  d'aprendre  que  trois  mil- 
le chevaux  feulement  des  nôtres  avoient 
causé  ce  defordi  e,  &  que  nôtre  armée  fuft 
encore  à  dix  lieues.  Le  Baiîa  irrité  de  cet 
affront,  comme  il  aprit  par  des  transfuges 
que  les  vivres  ét oient  rares  dans  nôtre 
camp  ,  il  forma  le  delfein  de  nous  atten- 
dre au  lieu  où  il  étoit  >  &  de  s'y  fortifier 
de  telle  manière ,  qu  il  ne  pufteftre  for- 
cé d'en  venir  à  la  bataille  s'il  ne  le  vouloit. 
Il  efperoit  par  là  3  nous  faire  confumer 
nos  vivres 3  &  nous  harceler  tant,  qu'il 
nous  obiigeroit  à  décamper  &  à  retourner 
fur  nos  pas.  Axalia  aufîi  prévoyant  que 
luy,  &  mieux  informé  qu'il  ne  croyoit  3  fe 
propoioit  au  contraire  non  feulement  de 
rendre  ce  projet  inutile  >  mais  de  fairê 
tomber  le  Bafla  dans  un  autre  piège  qu'il 
alloitluy  tendre.  Nôtre  armée  arriva  peiv 
après  à  cinq  lieues  de  celle  des  ennemis. 
Durant  qu'elle  fe  retranchoit  dans  ce 
pofte  ,  comme  pour  y  demeurer  >  AxalU 
la  fit  fortir  en  bataille  5  &  avancer  dans 
«ne  grande  pleine  à  deux  lieues  prés  dit 
camp  des  Othomans.  Il  alla  luy-mefme 
le  reconnoître ,  &  de  quelle  manière  ils 
ét  oient  retranchez ,  fur  tout  il  remarqua 
l'endroit  d'où  ils  tixoient  leurs  vivres ,  & 
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le  chemin  que  tenoicnc  les  convois  &  l'e$ 
vivandiers.  Après  cette  obfervation  ,  il 
forma  la  refolution  d'attirer  les  ennemis 
a&  combat,  ou  de  fe  loger  entr'eux  &  la 
mer  pour  leur  couper  les  vivres.  Pour  ce- 
la il  fît  aprocher  fon  armée  de  leurs  re- 
tranchement comme  s'il  euft  eu  detîein  de 
les  forcer.  Cependant  il  faifoit  fans  bruit 
travailler  aux  logemens  de  l'armée  à  une 
lieue  de  là  ,  fur  les  avenues  de  la  mer. 
Comme  le  Bafla  n'étoit  point  forty  de  fon 
camp  ,  il  ignoroit  le  defiein  que  nous 
avions.  Il  avoit  veu  l'efpace  de  huit  heiv- 
res  nôtre  armée  en  bataille  devant  ltiy, 
il  s'attendoit  toujours  d'en  eftre  attaqué  , 
&il  n^veilloit  qu'à  cela  :  mais  quand  fur 
le  raport  de  quelques-uns  des  liens,  il 
eut  apris  que  nous  étions  logez  &  cam- 
pez fi  prés  de  fes  retranchement  ,  que 
nous  \wy  coupions  les  vivres  ,  fans  qu'il 
en.  pût  recouvrer  qu'avec  de  grandes 
diiKcultez  :  fon  étonnement  fut  tel  qu'il 
eut  befoin  de  temps  pour  s'en  remettre. 
Ilallèmbla  les  principaux  Chefs  de  fon 
armée  ,  pour  prendre  leur  avis  fur  cette 
conjoncture.  Le  refultat  fut,  que  fi  l'on 
rcconnoiiïbit  q\ie  nous  eufîions  defiein  de 
leur  empefcher  la  mer,  il  en  falloit  venir 
à  la  bataille  :  mais  qu  il  failoit  tenter  au- 
paravant par  toutes  fortes  de  moyens  >  8c 
par  de  bonnes  efcortes  ?  à  faire  entrer  des 
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vivres  dans  le  camp.  Le  BalTa  dés  que  ls 
pur  parut  fit  forcir  (ht  mille  chevaux  de 
fes  meilleures  troupes ,  avec  ordre  de 
prendre  la  route  de  la  mer  >  &  fi  l'on  s'op* 
pofoit  à  leur  paffage,  de  ne  rien  hazarder , 
mais  de  fe  retirer ,  &  revenir  au  camp. 
Etant  tombez  fur  nôtre  grande  garde 
composée  de  dix  mille  chevmix^ls  furent 
receus  fi  vertement  par  celuy  qui  la  corn- 
mandoit ,  &  fi  rudement  poutlèz  qu'il  les 
fit  retourner  plus  \rifte  quils  ri éroient  ve- 
nus. Le  Bafla  par  le  rapport  qu'ils  lûj  6 . 
rent  fut  confirmé  dans  l'idée  qu'il  avoit  Je 
nôtre  delïein  -,  il  crut  qu'il  ne  devoit  plus 
fuir  la  bataille)&  qu'il  devoit  nécessaire- 
ment s'y  difpofer  au  plutoft.  Dés  la  nuit 
mefme  il  fit  filer  des  troupes5&  tourner  la* 
pointe  de  fon  camp  vers  une  colline  qui 
croit  plus  proche  de  luy  que  de  nous  V  à 
delïein  de  s'en  faifir  ,  &  de  placer  delïus 
quelques  pièces  d'artillerie  pour  nous  in- 
commoder &  nous  empefeher  de  nous  f 
loger ,  jugeant  bien  de  quelle  importance 
elle  étoit  pour  celuy  qui  s'en  empareroit 
le  premier,   très  qu'il  fut  jour  >  Axalla 
ayant  eu  nouvelles  qu'il  fe  faifoit  quelque 
mouvement  extraordinaire  dans  le  camp 
des  ennemis  5  &  qu'ils  délôgeoient  félon 
toutes  les  ^parences, s'en  voulut  éclaircir 
par  iuy-mefme.  Pour  cela  s  étant  mis  à  la 
tefte  de  vingt  mille  chevaux  >  il  alla  voir 
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ee  délogement3refolu ,  fi  c  etoit  pour  fuir, 
de  les  cotnbatre  par  tout  où  ils  s'arrefte- 
roient.  Mais  en  obfervant  de  plus  prés 
leurs  differens  mouvemens,  il  reconnut 
ee  qu'ils  a  voient  deflein  de  faire.  Il  fit  auflï- 
toft  appeller  le  Prince  de  Tana ïs  ,  &  Su 
nopes ,  &  leur  dit ,  qu'il  n'étoit  pas  d  avis 
de  fouffrir  que  les  ennemis  fe  retranchaf- 
fent  fur  la  colline,qu'il  leur  fit  voir,à  caufe 
du  dommage  que  nôtre  armée  en  rece- 
vront *,&  qu'il  falloit  avant  qu'ils  s'yfuf- 
fent  fortifiez  les  en  chalTèr.  Sinopes  re- 
ceut  la  commifïîon  de  les  aller  attaquer 
avec  vingt  mille  hommes  de  la  meilleure 
Infanterie  de  l'armée.  Axallane  fit  aucun 
doute  que  s'il  pouvoit  une  fois  reiiffir 
dans  cette  attaque,  &  fe  rendre  maître 
de  la  colline  ,  on  ne  gagnât  la  bataille. 
Lafituation  de  cette  colline  étoit  telle, 
que  la  Cavalerie  n'en  pouvoit  approcher 
àcaufedun  marais  d'une  lieue  d'étendue 
qui  regnoit  au  tour  :  mais  l'Infanterie  y 
alloit  allez  aifcment.  Axalla  eut  grande 
opinion  du  fuccés  de  l'entreprife  &  par 
ce  qu'il  connoiïïbit  la  bonté  de  fon  Infan- 
terie qui  navoit  point  fa  pareille  dans  le 
monde,  &  parce  qu'il  fçavoit  que  Sino- 
pes qui  étoit  paffonné  pour  la  gloire,  ne 
manquèrent  pas  auffi  de  faire  en  cette  oç- 
cafion  tous  les  efforts  que  le  courage  8c 
la  prudence  pouvoient  fuggerer  à  un-auifî 
habile  homme  que  iuy. 
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Notre  aimée  ie  mit  en  bataille  yis-à-vis 
de  celle  des  Othomans  ,  &  Axalla  fit 
avancer  l'Infanterie ,  pour  eftte  plus  à  la 
difpofition  de  Sinopes  3  &  la  faire  marcher 
plus  facilement  à  ion  fecours.  Ilttoitre- 
folu,fiPennemyVopiniàtroit  à  deffendre 
ce  pofte  y  de  combatre  luy-mefme  à  pied  3 
&  d'employer  toute  fon  ardeur  &  toute 
les  forces  qu'il  avoit  pour  remporter.  Le 
Prince  de  Tanaïs  étoit  cependant  à  la 
telle  de  là  Cavalerie  qui  croit  en  bataille  r 
aufli  bien  que  celle  des  ennemis  j  qui  ne 
pouvoit?non  plus  que  la  nôtre  fervir  de 
rien  à  ceux  qui  difputoietit  la  colline.  Si- 
nopes 3  par  le  confeil  d' Axalla ,  qui  fe  te- 
noit  preft  pour  le  fecourir,  avoit  fait  un 
lon^  circuit  au  tour  d'une  eminence  qui 
dérob oit  aux  ennemis  la  connoiffonce  de 
fa  marche  ,  &  il  croit  venu  fondre  en  un 
inftant  fur  eux  avec  les  vingt  mille  hom- 
mes 3  &  les  avoit  mis  d'abort  en  defordre  : 
tenant  pour  maxime  certaine  que  l'ennemi - 
furpris  eft  à  demy  battu.  Les  Othomans 
étonnez  d'une  irruption  fi  peu  attendue», 
ne  fçavoient  s'ils  croient  attaquez  par 
toute  noire  Infanterie  ,  ou  par  une  partie 
feulement-,  &  l'ignorance  où  ils  étoient 
ne  fervoit  pas  peu  à  leur  donner  de  la  ter- 
reur. Leur  armée  étoi  t  en  bataille  à  un  des 
bouts  du  marais  r  &  nous  étions  en  veuë 
les  uns  des  autres  dans  un  fort  grand  fi- 
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lënce  \  mais  fi-toft  qu  ils  fe  furent  aper- 
ceus  de  ce  qui  fe  pairoit  fur  la  colline ,  on 
vid  alors  que  paimy  leurs  troupes  il  fe 
faifoit  de  continuels  moùvemèns  pour 
s'aller  oppofer  aux  efforts  de  nos  troupes, 
ce  qui  dura  une  heure ,  &  plus.  Le  Baflà 
qui  étoit  un  Capitaine 'fort-  entendu,  fai- 
foit filer  toute  ion  Infanterie  pour  allet 
fecourirles  fiens,que  les  nôtres  avoient  fi 
malmenez  dés  la  première attaque, qu'ils 
avoient  efté  contraints  de  leur  abandon! 
ner  entièrement  le  pofle  du  haut  de  là 
montagne  >  ainfi  nôtre  Infanterie  qui 
étoit  avantageufèment  logée ,  avoit  bien 
moins  de  peine  àcoiiibatre  que  les  enne- 
mis ,  qui  ne  pou  voient  s'aider  de  leurs  al*- 
mes  que  difficilement,  à  calife  dii  terrain 
qu'ils  avoient  en  talus  ,  &  fur  lequel  ils 
n'avoient  pâs  le  pied  ferme.  Le  grand 
nombre  de  Jannillaires  qui  alloient  incef. 
fàmment  au  fecours  de  leurs  compa- 
gnons ,  auroit  à  la  fin  furmonté  toute  la 
valeur  des  nôtres  ,  Si  Axalla  apercevant 
ce  fecours ,  n'euft  fait  partir  à  l'heure 
mefme  vingt  mille  fantaflins ,  pour  allet 
renouveller  &  foutenir  le  courage  de 
nos  troupes  contre  ce  nouveau  fecours; 
Il  commanda  outré  cela  vingt  cinq  mille 
autres  fantaflins  pour  les  fuivre  ;  & 
ayant  mis  pied  à  terre  ,  il  pa(ra  à  leur 
teile  ,  afin  que  fi-toft  qu'il  veiroit  branle* 
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ttrie  autre  troupe  des  Othomans  ,  il 
marchât  avec  celle-cy.  Le  Prince  de 
Tanaïs  ayant  fu  la  refolution  d'Âxaila,& 
qu'il  vouloit  aller  en  perfonne  au  com- 
bat de  la  colline,  l'envoya  fupplier  de 
laitier  cet  employ  aux:  Colonnels  db 
l'Infanterie,  &  qu'il  fe  contentait  de'doii- 
ner  les  ordres  à  ces  Colonels  \  Que  toute 
l'armée  luy  faifoit  la  mefme  prière.  Axal- 
îa  repartit  que  l'affaire  dont  il  s'agillbit  , 
ctbit  un  coup  de  partie  ,  &  que  Ci  l'on 
gagnoit  la  colline,  on  gagneroit  la  ba- 
taille :Que  c'étoità  luy  à  qui  ce  j0uï:  là 
il  vouloit  obeïr  &  devenir  fon  loldar. 
Dans  cet  intervale  on  vid  le  relie  de  l'In- 
fanterie de  l'ennemy  faire  quelque  moii- 
vement.  C'étoient  Janniflaires  la  plupart , 
qui  à  leur  arrivée  firent  un  rude  effort 
contre  nos  gens  :  mais  enfin  Axalla furve- 
nant  avec  toute  l'élite  de  la  nôtre ,  il  les 
repoulfa  vigoureufement  ,  &  fe  rendit 
maître  de  la  montagne.  Il  fit  avant  que 
d'en  partir,  faire  de  bons  retranchemens 
ducoftédes  Othomans  ,  &  tailla  pour  y 
commander,  Sinopes,qui  ce  jour-là  sivoit 
acquis  bien  de  la  gloire. 

Nous  perdîmes  dans  ces  differens  com~ 
bats  quinze  à  feize  mille  hommes  ,  & 
l'ennemy  prés  de  trente  mille.  On  fe 
battit  depuis  huit  heures  du  matin ,  jtif- 
cfiies  à  la  nuit.  Nôtre  C^yaleiie  demeura 
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toujours  inutile  3  &  fut  Amplement  fpe^ 
ôatrice  de  ce  qui  s  y  paffa  >  ne  pouvant 
aprocher  de  l'Infanterie  5  par  Pempef- 
efiement  que luy  donnoit  le  marais. 

L'ennemy  tout  abatu  de  cette  difgrace, 
décampa  dés  la  nuit  mefme,  &  fit  dix 
grandes  lieue's ,  fans  fe  repofer.  Ce  ne  fut 
pas  toutesfois  fans  avoir  à  fes  trouflès  le 
Prince  de  Tanaïs ,  Stucan  3  &  la  Cavale- 
rie-legere  5  qui  fut  fuivie  d'Axalla,  &  du 
£efte  de  l'armée.  Elle  alla  fe  loger  à  deux 
lieues  des  Otliomans  5du  coftcdela  mei% 
I/ennemy  tenoit  la  route  de  la  Carama- 
aie. 

Cependant  le  Balîa  ayant  repris  fes  ef- 
pritSj  fongeoit  à  former  fon  camp  ?  Se  s'y 
retrancher  -,  mais  le  Prince  de  Tanaïs  de- 
fefperé  de  n'avoir  point  eu  de  part  à  Ta- 
lion du  jour  précèdent  ,  ne  lu  y  en  donnai 
pas  leloifir.  Il  s'avança  fi  avant  pour  le 
joindre  5  &  mefme  avec  tant  d'impruden- 
ce 3  que  lorsque  nous  étions  fur  le  point 
de  nous  loger 5 les  nouvelles  vinrent  que 
ce  Prince  écoit  aux  mains  avec  l'ennemy* 
&  qu'il  étoit  perdu  3  fi  il  n'étoit  fecouru 
promtement.  Sur  ce  bruit  5  le  Prince 
Axalla  donne  le  fignal  pour  partir,  & 
prit  auiïî-toft  luy-mefme  les  devans  avee 
toute  la  Cavalerie.  Lors  qu'il  fut  arrivé 
fur  le  bord  d'une  petite  rivière  qu'il  trou* 
va*  il  connut  la  faute  que  le  Prince  de 
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Tanaïs  avoit  faite  de  la  palfer,  fans  avoir 
auparavant  envoyé  reconnoîtrc  ce  qui 
étoit  au  delà.  Car l'ennemy  plus  ruzé, 
profitant  de  l'avantage  qu'il  en  recevoir  , 
commanda  dix  mille  chevaux  Perfes  pour 
attacher  le  combat  avec  le  Prince.Les  nô- 
tres les  foutinrent  avec  tant  de  bravoure  * 
qu'ils  euflènt  alTurement  rendu  bon  con- 
te de  leurs  faits ,  fi  le  Bafla  euft  laifle  les 
/îens  fans  fecours.  Comme  Ion  deflfein  n'a- 
voit  efté  que  d'engager  les  nôtres ,  &  leur 
ôter  les  moyens  de  faire  retraire  5  il  fit 
marcher  vingt  mille  autres  chevaux  pour 
rétablir  les  affaires  de  la  Cavalerie  Per- 
fanne  qui  étoit  fort  ébranlée.  Ce  fut 
aux  nôtres  à  plier  à  leur  tour  &  le  com- 
bat étant  devenu  fort  fanglant3  on  auroit 
fuccombé  fous  le  nombre  5  fi  le  Seigneur 
d'Halicen  qui  s'avançoit  a  nôtre  fecours  > 
ne  fut  arrivé  à  temps  pour  foutenir  le 
Prince  deTanaïs  qui  faifant  merveilles  de 
fa  perfonne  ,  avoir  déjà  eu  deux  chevaux 
tuez  fous  luy  a  &  combatoit  fur  le  troifié- 
mé.  Stucan  avoir  efté  tué.  Se  tous  fes 
chevaux- légers  avoient  efté  défaits  & 
mis  en  déroute.  Axalla  qui  voyoit  la  faute 
qu  avoit  fait  le  Prince  de  Tanaïs  ?  étoit 
au  defefpoir  de  voir  que  la  vi&oire  fi 
belle  que  Dieu  luy  avoit  donnée  devenoit 
infructueufe  ?  &  qu'il  falloit  fe  perdre 
pour  la,  folie  d'autruy.  Se  tournant  donc 
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vers  les  liens -,  C'elt  à  cette  heure  chers 
compagnons  5  leur  cria~t-il ,  qu'il  faut 
combatre  5  non  plus  pour  la  gloire  5  mais 
pour  le  falut  des  Partîtes  ,  &  de  toute 
l'armée.  Allez  dit-il,  à  une  troupe  de  dix 
mille  chevaux  qu'il  fit  avancer  ?  allez 
entretenir  le  combat  ,&  je  vous  fuis  ou 
pour  vous  donner  fecours,  ou  pour  mou- 
rir avec  vous ,  &  faire  voir  à  nos  ennemis 
que  nous  n'avons  pas  accoutumé  de  céder 
fi  aifement  la  vi&oire.  Quelques  moment 
après  ,  fon  tour  de  partir  étant  venu  ,  il  fe 
mit  à  la  tefte  de  quarante  mille  chevaux 
divifez  en  trois  gros,  qui  marchoient 
tous  trois  de  front  au  grand  trot.  Il  alla 
fondre  fur  les  Othomans  ,  qui  étoient  de- 
venus fiers  &  infolens  de  leur  avantage  \ 
car  depuis  la  première  attaque  du  Prince 
de  Tanaïs,  après  laquelle  ils  s'étoient 
ralliez  >  ils  avoient  toujours  bartu  >  &  mis 
les  nôtres  en  déroute  :  &  mefme  à  la  tïbu 
fîéme  charge  y  ce  pauvre  Prince  ayant 
efté  renversé  ,  &  laiffé  comme  mort  fur  la 
place,  donnoit  pur  fa  chute  une  vi&oire 
entière  &  certaine  aux  ennemis ,  fi  les  dix 
mille  chevaux  envoyez  par  Axalla  fai- 
fant  un  allez  vigoureux  effort  contr'eux5 
ne  les  euflènt  allez  occupez  pour  lailTer  ail 
Prince  Axalla  tout  le  temps  qu'il  luy  fal- 
loir pour  les  joindre.  Ce  Prince  donc  qui 
Youloit  venger  les  Parthes     arrather  la 
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Vi&oire  des  mains  des  ennemis  ,  s'aper- 
ce vant  qu'il  n'y  avoir  plus  que  deux  heu- 
res de  jour ,  &  qu'il  falloit  profiter  de  ce 
qui  en  reftoit.»  s'il  ne  vouloir  perdre  une 
ocçafion  fi  favorable,  marcha  droit  à 
l'ennemy  dans  ledelfèinde  le  forcer  au 
combat. 

Cependant  le  Balïà  qui  n'avoit  point 
encore  combattu ,  &  qui  s'ennuyoit  de 
voir  que  lestfiens,loindepoullèr  les  dix 
mille  chevaux  de  fecours  que  le  Seigneur 
d'Halicen  avoit  amenez  ,  fembloient  au 
contraire  reculer,  &  leur  céder  le  terrain, 
s'avance  avec  quinze  mille  chevaux  frais, 
dans  l'efperance  de  terminer  glorieufe- 
mentla  journée.Les  nôtres  commençoient 
à  reculer,  quand  Axalla  furvenant  aveç 
toute  fa  Cavalerie,  fit  tourner  le  dos  au 
Balîà  qui  ne  put  foutenir  la  furieufe  char- 
ge que  les  Pai  thes  firent.Comme  ils  vou- 
loienr  venger  la  morr  de  leurs  compa- 
gnons ,  il  firent  un  érrange  malfacre  de 
Spahis  &  du  refte  de  leur  Cavalerie.  Le 
Gouverneur  de  la  Natolie  appelle  Le- 
nauen,qui  commandoit  un  corps  de  re- 
ferve  de  dix  mille  chevaux,  ayant  voulu 
aller  joindre  Axalla , &  soppofer  à  l'ira- 
petuofité  des  Othomans ,  avoit  efté  rom- 
pu, &  mis  en  defordre.  La  plupart  des 
fiens  fe  rallièrent  auiïi-toft  auprès  d'A- 
xalla ,  &  ils  eurent  leur  revanche  »  &  re- 
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pouflerent  la  Cavalerie  des  ennemis  avec 
tant  de  fuccez  \  qu'ils  la  renverferent  fur 
leur  Infanterie ,  qui  s'en  vit  à  l'heure  mê- 
me abandonnée ,  tant  la  peur  l'avoit  fai- 
fie ,  &  mife  dans  le  trouble.  Nôtre  Cava- 
lerie profitant  de  la  confufîon  qui  étoit 
parmy  l'Infanterie  des  Othomans  ,  entra 
dans  fes  bataillons  y  &  en  fit  un  fi  grand 
xarnage  que  la  nuit  feul  qui  furvint  empê- 
cha qu'elle  ne  fut  toute  taillée  en  pièces. 
Il  s'en  fauva  plus  de  vingt  milfe  la  plupart 
Jannilïaires  qui  fe  retirèrent  en  bon  ordre, 
&  paffant  une  petite  rivière  ^fecourus  par 
la  nuit,  fruftrcrent  nôtre  Cavalerie  d'une 
vi&oire  auiïî  entière  qu'eiie-I'auroit  pd 
fouhaiter. 

.  Le  lendemain  dés  qu'il  fut  jour  Axalla 
envoya  après  l'ennemy  une  partie  de  fa 
Cavalerie  fous  la  conduite  du  Gouver- 
neur de  la  Natolie  5  afin  d'empêcher  qu'il 
neferalliaft.  Il  étoit  difficile  de  i'attein- 
dre,vu  la  diligence  qu'il  avoit  faite3ayant 
marché  toute  la  nuit  ?  fans  s'arrefter,  & 
toujours  en  bon  ordre ,  conduits  par  le 
Capitaine  des  jannillaires  qu'ils  nom- 
ment Aga.  Ils  fe  plaignoient  étrangement 
de  leur  Cavalerie  qui  les  avoir  fi  lâche- 
ment abandonnez  :  &  s'étant  roidis  en- 
fuite  contre  leur  mal -heur ,  ils  refolurent 
tous  de  périr  pour  le  fervice  de  leur 
Pnnce,  plutoft  que  de  fe  rendre. 
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Après  qu  Axalla  qui  étoit  demeuré  fur 
le  champ  de  bataille  eut  fait  enterrer  les 
morts  5  Se  pris  foin  des  blellez ,  il  laifla 
dans  un  lieu  feur  &  commode  le  Prince 
de  Tanaïs ,  qui  étoit  aufli  blefle  dange- 
reufement  d'un  coup  de  flèche  à  la  jambe, 
&  s'avança  dix  lieues  plus  avant  fur  la 
pifte  de  l'ennemy.  Il  lçut  qu'il  avoit  bien 
rallié  quatorze  mille  chevaux.  Mais  Axal- 
la avoit  lailfé  tous  les  bagages  derriè- 
re pour  fuivre  plus  aifement  cette  Ca^ 
valerie,  &  il  avoit  pris  un  chemin  pour 
La  couper  qui  la  feparoit  auïïi  du  corps  des 
Jannillaires  j  ainfi  il  marchoit  entre  les 
uns  &  les  autres. 

Les  Janniflaires  avançant  auffi  de  leur 
codé  à  grandes  traites  ,  arrivèrent  le 
long  de  la  mer.  Axalla  l'ayant  apris  com- 
manda dix  mille  chevaux  pour  aller  après 
&  ordonna  à  toute  fon  Infanterie  qui 
n'avoit  point  encore  combatu ,  de  fuivre 
ces  dix  mille  chevaux  avec  ordre  d'in- 
vertir ce  corps  s'il  fe  pouvoit ,  &  d'em- 
pêcher qu'ils  n'échapaffènt.  Ils  avoient 
fur  nous  deux  grandes  journées  d'avance, 
&  ainfi  ils  trompèrent  nôtre  diligence  -,  & 
comme  ils  furent  arrivez  à  Gallipoli  5  ils 
paflerent  en  Europe ,  &  allèrent  joindre 
Callepin.  Ils  ^trouvèrent  furieuiement 
indigné  contre  le  Bafla  >  il  l'accufoit  d'a- 
voir abandonné  les  liens  >  par  une  fuite 
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honteufe ,  &  préfère  ion  falut  à  une  mort 
honorable. 

Les  ennemis  perdirent  dans  certe  der- 
nière adtion ,  plus  de  quarante  cinq  mille 
hommes  -,  &  il  y  mourut  bien  vingt  mille 
des  nôtres.  Nous  eûmes  un  grand  bon- 
heur dans  ces  deux  combats  ,  par  la  con- 
duite d'Axalk,  &ie  courage  de  nos  gens  : 
la€ortuneny  eut  pas  une  médiocre  part. 
Stucan  fut  trouvé  parmy  les  morts ,  fon 
cheval  far  luy  5  &  fon  bouclier  fur  Ion 
vifage.  Sa  mort  aporta  un  deiiil  gênerai 
dans  l'armée,  quoy  que  par  fon  impru- 
dence il  en  euft  pensé  caiifer  la  ru  ine  en- 
tiere.  Ce  fut  dans  le  camp  une  grande  & 
infigne  joye  pour  le  falut  du  Prince  deTa- 
naïs ,  arraché  5  comme  par  miracle ,  d'en- 
tre les  bras  de  la  mort.  Axalla  après  luy 
avoir  témoigné  celle  qu'il  en  avoit.  luy  re- 
prefenta  doucemenr.mais  en  termes  forts, 
la  témérité  avec  laquelle  il  s'étoit  engagé 
&  avoit  caufé  la  perte  de  plus  de  vingt 
mille  hommes^qu'U  avoit  fait  acheter  bien 
cher  une  vidoire  ,  que  fans  prefqu  aucu- 
ne effulion  de  fang ,  nous  avions  déjà  rem- 
portée. Le  Prince  de  Tanaïs  s'exeufa  fur 
Stucan  5  &  fur  les  chevaux -Légers  qui 
s'étoient  trop  avancez  ,  &  fur  ce  qu'il 
avoit  cru  luy-rnefme  le  gros  de  l'armée 
ennemie  plus  éloigné.  Le  Prince  Axalla 
ajouta  5  que  s 'étant  douté  que  cela  pour- 
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toit  arriver,  il  avoir  par  cette  raifon  fait 
avancer  Tannée  le  plus  prés  qu'  il  avoit 
pu  de  la  rivière. 

Tous  ces  grands  avantages,  &  vi&oires 
importantes  qui  -auraient  pu  flater  agréa- 
blement lame  des  plus  ambitieux,  n'ex- 
citoient  dans  la  fienne  aucun  mouvement 
de  joye  -,  elle  étoit  au  contraire  plongée 
dans  une  profonde  triftelfè.  Elle  proce- 
doït  de  la  nouvelle  qu'il  avoit  receue 
que  la  maladie  de  l'Empereur  continuoir, 
&  que  les  Médecins  ne  promettoient  rien 
de  bon.  La  juite  apprehenfion  qu'il  avoit 
du  mal-heur  quil  craignoit,  Se  qui  devoit 
aporter  un  grand  changement  dans  l'Em- 
pire 3  luy  faifoit  defirer ,  lî  fa  Charge  l'eut 
pu  le  permettre ,  de  partir  fur  l'heure  , 
pour  aller  rendre  à  fon  bon  maître  &  à  un 
fî  grand  Souverain  &fi  chery,fes  derniers 
foins  &  fes  derniers  refpefts.  Mais  il  fal- 
lut céder  à  la  loy  de  fon  devoir,  &  remet- 
tre ce  voyage  à  un  autre  temps.  Il  fe  con- 
tenta d'écrire  à  Sa  Majefté  fur  les  vi&oires 
qu'il  venoit  de  remporter  fur  fes  ennemis, 
&  fes  dépêches  achevées,  il  en  fît  le&ure 
dans  le  Confeil  qu'il  avoit  aflknblé  pouf 
ce  fujet. 

Cependant  pour  ne  point  donner  aux 
ennemis  le  temps  de  gagner  les  monta- 
gnes, il  envoya  après  eux  nombre  de 
Cavalerie  *  &  la  fuivit  luy  inefrne  avec 
lerefte  delarmce  \  defirant fur  tout  mec 
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tre  bien-toft  fin  à  cette  guerre. 

Les  Perfes  fe  venoient  rendre  à  nous 
tous  les  jours  par  troupes  ,  implorant  la 
clémence  du  vainqueur  ,  &  demandant 
pardon  de  leur  révolte.  Ils  en  rejettoient 
la  caufe  fur  les  perfuafions  de  leur  Prince, 
qui  a  voit  efté  tué  dans  le  dernier  corn, 
bat.  Ce  qui  furprit  le  plus  tout  le  monde , 
fut  la  tefte  du  Bafla  qui  fut  aportée  dans 
le  camp  par  un  foldat  qui  Tavoit  tué, 
comme  il  fe  retiroit  ,  après  s'eftre  ven 
abandonné  des  Perfes.  Cétoit  le  mefme 
qui  avoir  efté  prifonnier  de  Tamerlan  , 
avant  la  prife  de  Bajazet  >  &  que  i'Empe- 
reur  renvoya  avec  tant  de  generofité. 

Axalla  pourfuivant  donc  toujours  de 
prcs  ce  peu  de  troupes  des  ennemis  qui 
reftoit  5  ne  donnoit  point  de  quartier  aux 
Mamelusqui  tomboient  entre  nos  mains. 
Ils  éto  ent  la  plupart  deferteurs  du  fer  vu 
ce  du  Prince  de  Tanaïs  >  ils  s'étoient  en- 
gagez avec  iuy  ,  &  ils  Tabandonnoient 
lâchement.  Quant  aux  autres  5  on  leur  fit 
fi  bonne  guerre, qu'en  moins  de  quinze 
jours  >  cette  armée  fut  entièrement  diffL 
pce  5  &  toutes  les  Villes  Maritimes  qui 
n'avoient  plus  de  nouvelles  de  Callepki 
qui  s'étoit  retiré  en  Europe ,  fe  rendirent, 
fans  beaucoup  de  refiftance. 

Tout  ayant  fi  heureufement  fucccdé  à 
Axalla,lafaifonfe  trouva  fort  avancée, 
&  comme  Thyver  aprochoit ,  l'armée  de- 
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man  Ja  le  payement  de  ce  qui  luy  étoit  deu*. 
On  jugea  à  propos ,  pour  ne  la  pas  mé- 
contenter ,  de  la  faire  hyverner  vers 
Gevolach.  Cétoit  unpaïs  gras  &  abon- 
dant ,  &  on  n'en  pouvoir  choifir  de  plus 
commode  pour  la  faire  fubfifter  aifément. 
Le  Prince  de  Tanaïs  ,  qui  craignoit  que 
Imdifpo/ition  de  l'Empereur  n  altérait  les 
efprits,  &  ne  les  portaft  à  quelque  non- 
veauté,  crut  api  és  en  avoir  conféré  avec 
Axalla  fe  devoir  ret  .rer  en  fon  gouverne- 
ment &  y  ramener  Tes  troupes.  Ces  deux 
Princes  fe  promirent  avec  ferment,  de  ne 
fe  feparer  jamais  d'interefts  ,  &  fe  jurè- 
rent amitié. 

Qnant  au  Prince  Axalla  /il  remit; 
après  Thy  ver ,  l'exécution  du  deflein  qu'il 
avoir  de  ruiner  l'Empire  de  Grèce, pour 
ôter ,  par  ce  moyen  la  pensée  aux  Otho- 
mans ,  de  faire  fonds  fur  Tafïïftance  du 
Souverain  de  cet  Eftat,qui  favorifoit 
leurs  armes  avec  rant  d'aveuglement  8c 
de  lâcheté.  Axalla  acheva  fans  beaucoup 
de  peine  de  reprendre  fur  Callepin  toutes 
les  places  dont  il  setoit  faiiî  fur  nous  ;  & 
le  Prince  de  Tanaïs  ayant  pris  le  chemin 
de  fon  gouvernement,  n'étoit  encore  qu'à 
vingt  lieues  de  luy.lors  qu'un  courrier  ar- 
riva qui  apportas  Axalla  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Taraerlan.  Il  attendoit  de  mo- 
ment à  autre  des  nouvelles ,  &  il  avoit 
«gaiement  impatience ,  &  crainte  d'en  ap- 
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prendre  :  auflî  fut-il  abattu  par  celles-cy 
par  lefquelles  il  apprit  que  ce  grand 
Prince  croit  mort  deux  jours  après  qu'il 
eut  receu  les  dépêches  d'Axalla  qui  luy 
donnoient  avis  de  la  victoire  qu'il  avoit 
remportée  fut  les  ennemis  de  l'Empire. 
Il  fut  encore  agréablement  touché  de  ce 
fuccez  ,  car  jufques  au  dernier  moment 
de  fa  vie ,  il  conferva  le  jugement  entier  , 
&  donna  ordre  aux  affaires  de  l'Empire , 
avec  la  mefme  application  qu'il  avoit 
toujours  fait  pendant  fa  vie. 

Axalla  après  une  fi.  trifte  nouvelle  > 
dont  il  avoit  eu  tant  de  preflèntimens ,  fc 
retira  à  l'écart,  &  là ,  donnant  un  libre 
cours  à  fa  douleur  &  à  fes  larmes, il  fut 
obligé  de  tenir  fa  douleur  fecrete  pendant 
quelques  jours5pour  ne  point  faire  encore 
connoïtve  aux  troupes  la  perre  qu'elles 
venoient  de  fairc.il  dépêcha  cependant  en 
toute  diligence  au  Prince  de  Tanaïs,pour 
l'en  informer ,  &  le  prier  en  mefme  temps 
qu'ils  puflent  fe  voir  au  plutoft  fur  cette 
révolution,  afin  de  prendre  enfemble  des 
mefures  dans  leurs  communs  interefts: 
Ils  fe  donnèrent  donc  un  rendez-vous 
pour  fe  voir. 

La  dépêche  que  receut  Axalla  5  étoit 
fgnée  deSentrochio  nôtre  nouvel  Empe- 
reur 5  qui  luy  mandoit  de  lailïèr  quarante 
mille  hommes  au  Gouverneur  de  la  fron- 
tière où  il  étoit  >  &  que  pour  le  retour  9  il 
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conduit l'armée  parlaPerfe.  Cecourier 
étoic  fuivy  d'un  favory  du  jeune  Empe- 
reur que  ce  PtihCC  envoyait  pour  aflfàr- 
têt  Axalla  de  Ton  affefHon  5  &  luy  faire 
entendre  qu'il  recouvroit  en  fa  perfoane 
toute  la  perre  qu'il  avoit  faite  en  la  mort 
de  l'Empereur  fon  pere, qu'il  reconoîtroic 
toujours  comme  il  devoir,  les  fervices 
importans  qu'Axalla   avoit  rendus  ,  & 
ceux  qu'il  art  en  doit  encore  de  fon  zele  Se 
de  fa  fidélité.  Ce  compliment  de  la  part 
de  fon  Prince  étoit  &  pour  fe  l'acquérir  & 
pour  le  prevenir^car  on  le  craignoit.  Il 
étoit  s'il  faut  ainfi  dire  ,  le  maître  abfoiu 
de  routes  les  forces  de  l'Empire  ,par  1  au- 
torité &  le  grand  crédit  qu'il  s  ctoit  ac- 
quis fur  les  gens  de  guerre  y  &  tout  rc- 
cemment  par  cette  fignalée  viAoire  qu'il 
venoit  de  remporter  fur  les  Otîiomans  > 
que  toute  l'armée  avoiioit  elfcre  fon  ou- 
vrage ;ainfî  le  repos  de  l'Eibt  ne  depen- 
doit  que  de  1  iy.  En  cela  Sentrochio  ne  le 
connoilïb;t  pas.  Axalla  étoit  un  homm- 
jufte  &  plein  de  vertu  &  incapable  de  fai- 
re la  moindre  chofe  qui  put  en  façon 
quelconque  blelfer  fa  réputation  &  fon 
devoir  :    Auiïî  afïura-t-il  fon  nouveau 
Seigneur  de  fon  obeïlfance  &  de  fa  fidé- 
lité. 

Pendant  donc  que  l'armée  fe  raffraî- 
chifloit ,  Axalla  &  le  Prince  de  Tanaïs  fe 
yirent  où  ils  étaient  convenus ,  ils  fe  pro- 
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mirent  avec  ferment  de  fe  lervir ,  Se  ne 
faire  aucune  diftinâion  des  interefts  de 
l'un  &  de  l'autre  #  pour  tout  ce  qui  con- 
cernoit  leurs  gouvernemens.,  charges  & 
appomtemens.  Ils  avoient  jugé  à  propos 
de  t$ite  pour  quelques  jours  parmy  les 
troupes  que  chacun  d'eux  commandoir, 
la  mort  de  l'Empereur.  Axalla  ayant 
trouvé  à  Ton  retour  que  le  bruit  s'enré- 
pandoit  par  tout,  comme  ordinairement 
les  nouvelles  fàcheufes  fefçavent  plutoft 
que  les  bonnes*,  il  fit  aflembler  l'armée* 
&  luy  déclara  que  l'Empereur  n'étoit  plus 
au  monde. 

Jamais  rien  ne  fut  plus  pitoyable  que 
les  cris  &  les  gemiflèmens  qui  s'entendi- 
rent dans  le  camp  :  tous  y  fondoient  en- 
larmes  ,  Capitaines  &  Soldats ,  chacun 
regretant  un  fi  bon  maître  5  &  Ton  bien- 
fai&eur.  Enfuite  ayant  imposé  filence ,  il 
demanda ,  s'ils  ne  vouloient  pas  promet- 
tre de  garder  au  jeune  Prince  Ton  fils  le 
mefme  amour  5  &  la  mefme  fidélité  qu'ils 
avoient  eue*  pour  le  deffunt  :  Ils  le  promi- 
rent tout  d'une  voix  jufques  au  moindre 
foldat.  Après  cela  ce  General  fi  fidèle 
ayant  pris  un  nouveau  ferment  des  prin- 
cipaux Chefs  de  l'armée  fait  couvrir  tous 
les  étendarts  de  deiiil ,  &  payé  la  montre 
à  toutes  les  troupes  \  Il  les  exhorta  pour  la 
féconde  fois  d'honnorer  la  mémoire  du 
grand  Tamerlan ,  qui  n  étoit  point  mort  > 
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puis  qu'il  vivoit  encore  en  la  perfonne  de 
Ion  fils  qu'il  laiilbit  après  luy^pour  bar 
faire  du  bien  :  Que  ce  Prince  devoit  leur 
cftre  cher  &  recommandable  pour  l'ex- 
cellence de  fes  vertus  &  de  Tes  grandes 
qualitez  :  Qujls  combattroient  à  l'avenit 
fous  fes  enfeignes  y  Se  recevroient  de  fa 
main  libérale  la  recompenfe  de  leurs  (er- 
vices,  &  de  leurs  travaux:  Q^ie pour  cet 
effet5  il  falloit  l'aller  trouver,  afin  de 
s'en  faire  connoître  :  &  qu'en  Ton  particu- 
lier ,  il  ne  les  abandonneroit  jamais  >  mais 
que  tant  qu'il  auroit  de  vie  ,  il  les  affifte- 
roit  de  tout  fon  pouvoir ,  &  feroit  leur 
prote&eur  auprès  de  fa  Majefté.  Ce  dif- 
cours  finy  ,  Àxalla  fît  choix  de  ceux  qu'il 
Vouloit  la1' (1er  fous  la  conduite  du  Gou- 
verneur de  la  Province  ,  pour  tenir  ce  païs 
en  bride 5  &  empefeher  les  ennemis  de 
s'y  fortifier  :  &  ayant  enfiite  donné  quel- 
ques autres  ordres  -,  il  décampa  avec  l'ar- 
mée ,&  s'avança  deux  grandes  journées 
du  cofté  de  la  Perfe. 

Tandis  qu' Axalla  pourfuit  fon  chemin  -, 
inftruifons-nous  des  circonftances  de  la 
mort  de  ce  grand  Prince  quin'avoit  pas 
fon  pareil  dans  le  monde.  Après  avoir  re- 
cherché inutilement  pour  fa  guerifon , 
tout  le  fecours  dont  Part  de  la  Médecine, 
&  l'expérience  des  plus  fameux  Méde- 
cins étoient  capables,  voyant  que  fon  mal 
èmpiroit,  &  qu'il  falloit  bien-toft  payer  lè 

T  ïiîj 
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tribut  ordinaire  :  Il  fit  appeller  Sentrcw 
chio  fon  fils  aifné ,  &  luy  adrelïànt  la  pa- 
role ,  en  prefence  d'Odmar ,  &  des  prin- 
cipaux de  fon  confeil,  il  fît  un  long  récit 
déroutes  les-a&ions  de  fa  vie ,  comman- 
dant par  la  retraite  que  fit  le  Prince  de 
Sachetay  fon  pere,  pour  fe  donner  tout 
entier  à  la  contemplation  des  cbofes  ce- 
leftes  &  vacquer  à  i'oraifon  :  Que  luy 
ayant  laifle  la  fouveraineté  de  fes  Eftats  > 
il  luy  avoit  donné  en  mefme-  temps  trois 
grands  perfonnages ,  pour  l'aider  à  ea 
loûtenir  le  faix,  &  l'affifter  de  leurs  con- 
feils-,qu'il  n'en  reftoit  plus  qu  Odmar  qui 
étoitleplus  jeune  des  trois.  Qu'il  avoit 
déféré  fans  peine  à  leurs  avis ,  foit  pour 
les  affaires  de  la  paix ,  ou  pour  celles  de 
la  guerre,  &  qu  il  s'en  étoit  tres-bien  trou- 
vé.Que  la  haute  réputation  qu'il  avoit  ac- 
quife  dés  fa  plus  tendre  jeunefîe3  par  cet- 
te célèbre  vi&o;re  qu'il  avoit  remportée 
fur  les  Mofcovites,  dont  les  armes  s'é- 
toient  auparavant  rendues  fi  redoutables 
à  toute  rÂfie3étoit  le  fruit  des  confeiis  de 
fes  trois  Miniftres  >&  non  pas  le  hazard 
de  la  fortune  qui  y  avoit  eu  peu  de  part  : 
Que  cet  abaiflèment  du  Mofcovite  qiul 
avoit  rendu  fon  tributaire  3  &  l'éclat  que 
jettoit  déjà  dans  le  monde  un  peu  de  ver- 
tu qu'on  découvrait  en  luy  *  ayant  obligé 
fes  voifins,  &  fes  parens  mefmes  à  defirer 
fon  alliance  f  avoit  auflji  fait  changer  de 
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rcfolution  à  l'Empereur  fon  Oncle ,  qui 
avoir  eu  intention  de  partager  fon  Empi- 
re entre  les  plus  grands  de  fa  Cour  qu'il 
aimoit  le  mieux.  Il  fut  plus  aife  de  leur 
préférer  le  vainqueur  de  Tennemy  com- 
mun de  la  nation*  &  un  Neveu  en  faveur 
de  qui  la  nature  mefme  combatoit  dans 
fon  cœur  :  Que  ce  fut  par  ces  rations  qu'il 
avoir  efté  deftiné à  l'Empire  des  Tartares  * 
qu'il  avoit  épousé  la  fille  de  leur  Empe- 
reur 3  qui  avoit  efperé  de  fa  reconnoiftan- 
ce  qu'il  foulageroit  fa  vieilielîè ,  en  pre- 
nant en  main  le  timon  des  affaires ,  &  dif- 
(îpant  les  divifions  &les  cabales  par  la 
réputation  de  fes  armes  :  Qie  l'atten- 
te de  l'Empereur  n'avoir  point  efté  trom, 
pée  -,  &  que  tant  qu'il  avoit  vécu  3  il  l'hon- 
nora  toujours  &  l'a;ma  >  comme  fon  Sei- 
gneur &  comme  fon  propre  pere  :  Qujl 
fe  conduifit  enfin  avec  tant  de  modéra- 
tion ,  foit  à  fon  égard  ,  ou  à  l'égard  de  fes 
peuples  y  que  lors  que  l'Empereur  mou- 
rut, il  recueillit  cette  grande  fucceffion» 
fans  qu'il  parût  le  moindre  mouvement 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire-,  mais 
au  contraire  une  union  de  volontez  &  une 
obe ïflfance  générale  :  fi  bien  qu'il  ne  fuc- 
ce  Ja  pas  mo:ns  à  l'amour  de  tous  ceux  qui 
devinrent  fes  fujets,  qu'à  tant  de  Provin- 
ces qui  compofoient  l'Empire.  Que  de- 
puis vingt  ans  qu'il  avoit  joiiyd'un  fi  vafte 
Empire  y  il  en  avoit  toujours  efté  fidèle-» 


4i  §     Hiftoin  âu  grand  Tamerlan. 
ment  fcrvy  :  Qo^il  loiioitDieu  de  ce  «m, 
le  deffunt  Empereur  fon  Oncle  s'étan. 
contente  de  leur  promettre  les  recompen. 
les  que  leurs  fervices  avoient  fi  bien  me- 
mecs,  ûmmttû  le  moyen,  parle  bon- 
heur  qui  avoir  accompagne  fes  armes, 
d  acquiter  les  obligations  de  ce  Prince ,  & 
lesfiennespropres.  je  relauTe  continua-t. 
al,  cesferviteursquitous3mon  fils,font  di- 
gnes d  eftreRoys  s  honore-les  ,  &  rerne 
avec  eux:  Ils  te  ferviront  avec  amour, 
excuferontcequJilyaura  de  gliflànt  en 
tajeuneire-  S:  le  Convenir  de  Tamerlan , 
&  la  conhderation  de  leur  propre  vertu  > 
les  rendront  infeparablemenr  attachez  à 
tes :mterefts,&  à  celuyde  leur  devoir- 
puis  prenant  Odmar  parla  main ,  il  le  tira 
duheuou  il  croit  afïïs,  pour  le  faire  paf- 
ler  au  colle  droit  de  fon  lit ,  &  ayant  jetté 
les  yeux  fi*  le  cofté  gauche,  il  regarda 
encore  fon  fils ,  &  lUy  dit ,  ce  cofté-cy ,  & 
ce  heu  fera  confervé  pour  Axalla  abfent  ; 
fon  affedion ,  fa  fidélité,  Se  fes  grandes 
aclions  font  h  recommandâmes  &  fi  con- 
nues a  tout  cet  Empire  &  à  moy-mefme, 
que  je  ne  vous  en  diray  rien  davanraee.  Te 
vous  commande  donc  mon  fils,  ajouta-t-tf 
de  croire  leconfeil  d'Odmar,&  le  fien  ; 
comme yay  toujOWs  fait>  &  dom  .   n£  me 

iuisjamaisreprenty.  Il  aJouta  Wilmhf 
d-foitriendu  Prince  de  Tanaïs,  fes  fer- 
mes &la  fidélité  parlant  aflez  pour  luy, 
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outre  qu'écant  fon  parent ,  il  étoit  afluré 
que  ce  Prince  mourrait  plutoft  que  de 
faire  rien  contre  fon  devoir  :  Qu'il  luy  re- 
commandoit  enfin  tous  ces  Princes ,  Sei- 
gneurs &  Capitaines  qu'il  avoit  devant 
fes  yeux,  &  ceux  qui  étoient  abfens  qui 
Tavoientfi  bien  fervy  en  tant  de  guerres 
qu'il  avoit  eues,  &dont  les  glorieux  fuc- 
cez  rendoient  l'Empire  des  Parthes  ,  le 
plus  florilïant  Empire  de  la  terre  :  Qujl  le 
luy  laifloit  pour  en  eftre  le  maître,  parce 
qu'il  étoit  Ion  fils,  bien  que  fans  autre 
mérite,  que  celuy  dune  belle  efperance 
qu'il  fembloit  promettre.  Donnant  enfui- 
te  la  main  aux  Princes  &  Seigneurs  qu'il 
avoit  fait  aprocher,  il  les  luy  prefenta 
avec  ces  paroles ,  c'eft  en  eux  qu'eft  vé- 
ritablement ton  Empire  &  ta  bonne  for^ 
tune  -,  &  faifant  figne  à  fon  grand  Chan- 
celier d'avancer ,  il  luy  demanda  le  fceau 
&  le  mit  dans  les  mains  du  jeune  Prince  % 
&  le  luy  fit  remettre  aufïi-toft  au  Chan- 
celier. Il  fut ,  après  cela  quelques  mo- 
mens,  fans  parler  ,  puis  reprenant  la  pa- 
role, mon  fils  ,  dit-il ,  aim^z  la  juftice, 
faites-là  aux  grands  comme  aux  petits, 
c'eft  vôrre  charge,  &:  vôtre  Chancelier 
vous  y  foulagera  quelquefois:  Souve- 
nez-vous que  les  armes  que  vous  avez  à 
la  main ,  ne  font  que  pour  exécuter  les 
Arrefts  de  la  juftice  :  C'eft  pourquoy  il 
faut  que  les  guerres  que  vous  entreprend- 
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drez  foient  juftes ,  &  alors  le  fuccez  vous 
en  fera  favorable. 

Pendant  ce  difcours  qui  s'adrelîbit  au 
Prince ,  le  Chancelier  fe  tenoic  pués  de  fa 
perfonne,  mais  il  fut  interrompu  par  un 
grand  bruit  qui  fortant  de  l'anti-  chambre 
de  l'Empereur  ,  obligea  ce  Prince  d'en 
demander  la  caiife^  &  l'on  vid  en  mefme 
temps ,  entrer  un  Seigneur  envoyé  de  la 
paît  d'Axalla,  qui  aportoit  à  fa  Majefté 
les  nouvelles  de  deux  grandes  batailles 
que  fon  armée  avoit  gagnées  dans  laNa- 
tolie  contre  celle  de  Callepin.  Cet  en- 
voyé luy  failant  donc  le  détail  de  ces 
deux  grandes  aS  ions  conduites  avec  tant 
de  prudence  &  tanu  de  valeur  par  ce  bra- 
ve General  y  ajoura  que  fes  va  liantes 
troupes  efperoient  de  voir*  fi-toft  que  la 
faifon  le  permettroit ,  Sa  Majefté  à  leur 
tefte  y  pour  foumerrre  à  fa  poifl&nce  l'Em- 
pire de  la  Grece/iont  la  conquefte  ne  luy 
feroit  pas  difficile,  veu  l'abattemenr,  &  la 
confternation  o)  étoient  les  ennemi s:mais 
l'Empereur  qui  n'éco^  t  plus  fenfible  aux 
honneurs  de  la  terre3luy  répondit,  en  fou- 
riant  5  qu'il  n'avoit  jamais  douté  de  la  paf- 
fion  que  fes  foldats  avoient  pour  fa  gloire*  ■ 
mais  qu'il  étoit  appelle  par  un  plus  grand 

3ue  luy,à  une  plus  heureufe  conquefte,  & 
ans  un  lieu  plus  élevé  où  il  falloit  qui! 
allât.  Dites ,  continua- 1*  il ,  à  ce  Seigneur, 
dites  à  Axalla  ^qu'il  reçoive  à  l'avenir  les 
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comman  démens  de  mon  fils  :  &  tirant  de 
fon  poulce  une  bague  de  grand  prix  qu'il 
y  avoir  5  portez  ajoura-t-il,  ce  gage  de 
mon  attention  à  votre  General x8c  qu'il  le 
reçoive  pour  marque  que  je  fuis  fatisfait 
de  tes  fa  vices  &  de  la  fidélité.  Il  s'infor- 
ma enfuite  de  lafanté  de  tous  les  Officiers 
de  fon  armée  qui  luy  étoient  connus,  les 
recommandant  à  fon  fils,  félon  le  degré  de 
mérite  que  chacun  d'eux  avoit  :  &  le  Brin- 
ce  de  Tarons  ktf  revenant  auffï-toft  en  }a 
mémoire  3  tl  commanda  une  féconde  fois 
à  Sentrochio  de  l'aimer  comme  fon  pa- 
rent 3  &  de  luy  conferver  les  charges  & 
les  gouvernemens  qu'il  luy  avoit  donnez, 
comme  en  étant  tres-digne  *,  l'afllirant 
qupii  en  feroit  bien  fervy  :  puis  d'un  ton  de 
voix  un  peu  plus  élevé  il  luy  dit  3  que  Ci 
jamais  il  étoit  obligé  par  quelque  raifon 
importante  à  fe  difpenfer  de  commander 
fes  armées  en  perfonne  3  il  ne  les  confiait 
point  à  d'autres  qit'âi*  Prince  Axalla  y  & 
que  ce  fat  toujours  le  moins  qu'il  pour- 
rait »  parce  que  c'étoit  une  chofe  tres- 
delicatej&r  qu'il  ne  devoir  point  aban- 
donner légèrement  à  d'autres,  que  c'étoit 
aux  Empereurs  Parrhes  un  devoir  indif- 
penfable  3  de  demeurer  dans  leurs  armées 
parmy  les  foldats  3  comme  les  pères  de 
famille  avec  leurs  enfans  :  qu'en  prati- 
quant bien  cette  leçon,  il  conierveroit  le 
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grand  Empire  qu'il  luy  lailïbit  par  fiiccef- 
lion  ,  &  qu'il  s'en  rendroit  digne  un  jour 
par  fa  vertu:  Enfin -pour  dernières  paro- 
les., il  luy  recommanda  d'eftre  doux  &  hu- 
main à  fes  amis  ,  terrible  a  fes  ennemis  \  & 
lors  que  ceux-cy  vous  demanderont  la 
paix,  ajouta-t.  il,  ne  la  leur  refufez  point  : 
pardonnez  vos  injures  particulières^  fai- 
tes juftice  exa£te  de  celles  qui  regarde- 
ront i'Eftat  &  vos  fujets.  Ce  jeune  Prince 
étoittout  fondant  en  larmes  -,  &Tamerr 
lan  au  contraire,  proférant  ces  paroles, 
avoit  fui  fon  vifage  une  grâce  Se  une  Ma- 
jefté  plus  grande  qu'à  l'ordinaire.  Il  fit  re- 
tirer enfmte  fon  hls  d'auprès  de  luy ,  Se 
l'envoy  a  vers  l'Impératrice  fa  mere,  pour 
cflayer  de  la  confoîer  par  fa  prefence. 

N  ayant  donc  plus  le  jeune  Prince  prés 
de  luy  5  il  fit  appeller  encore  une  fois  Od- 
mar,  &  luy  recommanda  la  jeunelïè  de  fon 
fils,ie  conjurant  de  redoubler  pour  luy  fon 
amour  &  fa  fidelité.Illuy  déclara  de  plus , 
qu'il  vouloir  que  fon  fécond  fils  fat  noury, 
éc  inftruit  à  bien  obe  ïr  à  fon  frère  aîné.  Il 
.eft  cerrain?continu.a-t-il  que  de  l'amour,  & 
de  l'union  des  deux  frères  dépend  le  repos, 
Se  la  confervation  de  I'Eftat,  Il  les  envoya 
quérir  peu  après  Tun  &  l'autre  pour  leir 
-donner  fade^ me^e.  bepediclion.Lors  c  u  ils 
parurent  devant  luy  8c  k  fdrentaprèthe  %' 
il  commanda  aupuifac.d'obeïrà.fan  ÎBKjS 
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aifné  &  à  tous  les  deux  d'honorer  foigneiu 
fement  l'Impératrice  leur  mere  :  &  com- 
mençant à  leur  donner  fa  benedidion  5  on 
remarqua  que  touchant  la  tefte  de  Sentro- 
chio  3  il  l'avoit  abaiirée3&  au  contraire  que 
portant  la  main  à  celle  du  plus  jeune  ?  il  la 
luy  avoic  haufsée,  en  luy  levant  le  menton. 
On  regarda  cela  comme  un  prefage  que 
Letrochioquiétoit  le  cadet,  feroit  élevé 
à  lafouveraine  puiflance,&  riiineroit  là 
fortune  de  fon  aifné ,  comme  l'événement 
le  fit  voir  quelque  temps  après  dans  leurs 
divifions  qui    cauferent  la  ruine  de  ce 
grand  Empire. 

ta  nuit  étant  venuë5i'Empereur  la  palîà 
allez  paifiblemenr,&  vers  le  point  du  jour, 
ayant  fait  appeller  à  l'ordinaire  ceux  qui 
avoient  affaire  àluy5on  luy  prefenta  la  dé- 
pêche d'Axalla  5  (lir  la  vidtoire  qu'il  avoic 
obtenue-,&  il  la  (igna  fans  aucune  peine.  &: 
fans  faireparoître  le  moindre  changement, 
mais  le  fommeil  l'ayant  repris  un  moment 
aprés5on  s'apercent  qu'il  paîlbit  à  une  aiu 
tre  vie:  &  auflï-toft  on  courut  en  avertir  le 
jeune  Empereur  qui  arriva  allez  à  temps 
pour  luy  fermer  les  yeux,  verfant  un  tor- 
rent deiarmes^auiïï  bieuque  tous  fes  fer- 
viteurs. 

Sentrochio  >  deux  heures  après,  fut  pro- 
clamé Empereur  ?  &  l'an  dépécha  de  tous 
jpoftez  pour  en  informel  les  Gouverneurs 
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des  Provinces^  les  lettres  étant  ignées  de 
fa  main.  Après  cela  on  aflèmbla  1  armée , 
par  Ton  ordre,  &  on  lay  fit  faire  montre,il 
harangua  les  Capitaines  &  les  Soldats,  Se 
fit  forces,  prefens  aux  anciens  ferviteurs 
de  fon  pere.  Il  ne  voulut  pas  toutefois  y 
faire  aucun  changement,  jufques  à  ce  qu'il 
eut  veu  le  Prince  Axalla,&  joint  l'armée 
Impériale.  Lors  que  ce  jeune  Prince  par- 
vint h  ce  grand  Empire,il  n'avoir  pas  plus 
de  dix-neuf  ans.  Il  étoi:  beau  ,  &  tenolt 
aflèz  du  naturel  de  fon  pere.  On  efperoic 
auiïîavec  aflèz  de  fondement.qu  étant  af- 
filié, comme  il  étoit  ,  du  bon  confeil  qu'il 
avoit  auprès  de  luy ,  il  fçauroit  bien  main- 
tenir fes  Eftats  avec  gloire  :  mais  ï incita- 
tion trop  grande  que  Timperatiice  avoit 
pour  Letrochio,  ayant  fait  naUlre  de  la 
jaloufie  dans  refprit  de  Ta  fiié,  cela  deftL- 
nit  de  telle  forte  les  deux  frères,  que  leur 
divinon  caufa  la  riiine  de  l'Empire.  En  ce- 
la ils  furent  femblables  à  leurs  ayeuis.qui 
étant  frères ,  &  animez  comme  ceux-cy 
de  la  mefme  fureur.détruifirent  en  peu  de 
temps  un  grand  Empire  que  Tamerlan 
avoit  depuis  relevé  &  réiiny  par  fa  vertu 
Se  par  fon  courage ,  Se  rendu  le  plus  glo- 
rieux &  le  plus  floriflànt  de  la  terre. 

F  I  N. 
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